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HISTOIRE 

NATURELLE. 

ZOOLOGIE.- • 

ANIMAUX INVERTÉBRÉS (suite). 

TABLEAU SYSTÉMATIQUE 

DES ASCIDIES, 

TANT SIMPLES QUE COMPOSEES) MElCTÎOlfNÉES DANS LES TROIS MEMOIRES 
SUIVANS; OFFRANT LE$ CARACTERES DES ORDRES, FAMOXES, GENRES, 

ET l'indication SOMMAIRE DES ESPECES; 

Par J.-C. SA VIGNY, 

Membre de l’Académie des sciehcm et de l’Institdt d’Égypte, 

LES ASCIDIES, ASCIDIÆ*. 

Test mou , constitue par une enveloppe exte'rieure 
distinctement organisée, pourvue de deux ouvertures, 
l’une branchiale, l’autre anale. 

* La classe des ascidies fait partie Ce tableau ne contient, point les 
des mollusques liermaphrodites et genres de Pordre des bipliorcSjÉiJci- 
acéphales;ellecorrespondàla classe diæ thalides; M. Savigny se réscr- 
âc8 tuniciers de M. de Lamarck. vaitdeJe publieràuncautreépoqac. 

H. ]N. xxn. I 
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2 TABLEAU. SYSTÉMATIQUE 

Manteau formant une tunique inte'rieure, pourvue 
egalement de deux* ouvertures uorréspondantes et adhé- 
rentes à celles du tëst. 

Branqiies occupant en tout ou en partie la surface 
d’une cavité' meq^braneuse , attachées aux parois inté- 
rieures du manteau. 

Bouche dépourvue de feuillets labiaux , et placée vers 
le fond de la cavité respiratoire, entre les deux branchies. 

' ORDRE I". 

, ASCIDIES THJÉTIDES, ASCIDIÆ THJSTIDES. 

Tiinigue ( manteau ) n’adhérant à Y enveloppe ( au test ) 
que par les deux orifices. 

Branchies égales , larges , constituant les deux parois la- 
térales de la cavité respiratoire. • 

Orifice branchial garni en dedans d’un anneau membra- 
neux et dentelé , ou d’un cercle de filet. 

ORDRE IL 

ASCIDIES THALIDES, ASCIDIÆ THALIDES. 

Tunique adhérant de toutes parts à Venveloppe. 

Branchies inégales, consistant en deux feuillets attachés 
à la paroi antérieure et à la paroi postérieure delà cavité 
respiratoire. 

Orifice branchial garni a son entrée d’une Valvule. 
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ASCIDIES TÉTHYDES. 

» 

PREMIÈRE FAMILLE. 

LES TÉTHYES, TETBYÆ. 



Corps fixé. 

Orifices non opposés, ne communiquant pas entre eux par la ca- 
vité des branchies. 

Cavité branchiale ouverte à la seule extrémité supérieure , dont * 

l’entrée est garnie de filets tentaculaires. 

Branchies réunies d’un côté. 

L TÉTHYES SIMPLES. 

I" Section. Orifices à quatre rayons. 

I. Bostbkia. Corps pédicvilé. 

3. Ctntbia. Corps sessile. 

3* Section. Orifices à plus de quatre rayons , ou sans rayons 
distincts. 

3. Pballdsia. Corps seisile. 

4. CiJLvsLiHA, Corps pédicule. 

» 

n. TÉTHYES COMPOSÉES. 

3* Section. Orijues ayant tous deux six rayons réguliers. 

5. DiAEohA. Corpi sessile, orbiculairc; un seul système. 

' 6. Distoha. Corps sessile , polymorphe ; plusieurs systèmes. 

SisiLLiNA. Chrps pédicule , conique, vertical; un seul système. 

I. 
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4 TABLEAU SYSTÉMATIQUE 

4* Section. Orifice brandiial ayant seul six rayons réguliers. 

8 . SvNoïcvM. Corps pédicule cylindrique , vertical; iin seul système. 

9. Aflididm. Corps sessile,' pelymorphe; systèmes sans cavités 

centrales. 

10. PoLYCLiiiDM. Corps sessile, polymorphej systèmes avec cavités 

centrales. 

11. OïDEMsnii. Corps sessile, fongueux, incrustant; systèmes sans 

cavités centrales. 

5* Section. Orifices dépourvus tous deux de rayons. 

ta. Encaunsi. Corps incrustant; systèmes sans cavités centrales. 
i 3 . Botrvxlos. Cor/)S incrustant; systèmes pourvus de cavités cen- 
trales. 



Ile famille. 

LES LUCIES, LUCIÆ . . 

Corps flottant. 

Orifices diamétralement opjposés , et commüniquatit ensemble par 
la cavité des branchies. 

Carili branchiale ouverte aux deux extrémités; l’entrée supérieure 
dépourvue de filets tentaculaires , mais précédée par un anneau 
dentelé. ■ ' . 

Branchies séparées. 

I. LUCIES SIMPLES. 



IL LUCIES COMPOSÉES. ‘ 

14. PTROsostA. Corps en tube, fermé par on bout; un seul système. 

* 
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DES ASCIDIES. 

I« FAMILLE. . 

LES TÉTHYES, TETÜYÆ. 



I. TÉTHYES SIMPLES. 

Genre I. — BOLTENIA. 

CoTj)s pédiculé par le sommet , test coriace. Orifice hrandtial 
fendu en quatre rayons ; X intestinal de même. 

Sac branchial plissé longitudinaletnent , surmonté d’un cercle de 
filets tentaculaires composés ; mailles du tissu respiratoire dé - 
ppurvues de bourses ou de papilles. 

Abdomen latéral. Foie tsui. 

Ovaire multiple. 

ESPÈCES. ■ 

I. BoLTBma ovifera. BoUénie ovifirt - ^3 de ce -volume }. 
3, Boltenia fuiiformis. Bollénie fusiforme (pag. y3). 

■ Genre II. -r- CYNTHIA. 

Corps sessile , k test. Orifice branchial s’ouvrant en quatre rayons ; 

Yanal de même, ou'fendu en travers. 

Sac braruhial plissé longitudinalement , surmonté d’un cercle de 
filets tentaculaires ordinriremcnt composés; mailles du tissu res- 
piratoire dépourvues de papilles. ' 

Abdomen latéral. Foie distinct dans la plupart des espèces. . . 
Ovaire généralement multiple. 

ESPÈCES. 

1” Tribu. CïNTHIÆ simplices. 

I. Ctutbia Momus. Cynthie Momus (pag. yS). 
a. Ctmtbia microcosmos. Cynthie petit-monde (pag. yS).- 
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6 TABLEAU SYSTÉMATIQUE 

3 . CnrrsiA pantez. Çjrnthie alvine ( pag. 75). 

4 > Ctxtbia gaogeHon. Cf'nthie §angtlion (pag. 75}. 

5 . Cyhtbia. papillata. Çjrnthie papiUeuse ( pag. 75 ). 

6 . CthiVia claudicana. Cynthie boiteuse (pag. 75}. 

7. Cynteià papa. Oynthie poupée (pag. 75). 

II' Tribu. Cynthiæ Caesirœ. 

8. Cyuthia Diooe. Crnthie Dioné ( pag. 77 ). 

III' Tribu. Cynthiæ Styda. 

g. Cymthia Canopaa. Cynthie Canope (pag. 7g). 

10. Cykthia pomaria. Cynthie Jruitiire (pag. 79). 
n. Cykthia poljcarpa. Cynthie fertile (pag. 79). 

IV' Tribu. CynthIjB Pandoda. 

la. Cykthia mytiligera. Cynthie porte -moules (pag. 81). 

1 3 . Cykthia solearis, Cynthie soléaire (pag. 81). 

14. Cykthia cinerea. Cynthie cendrée ( pag. 81). 

Genre. III — PIIALLCSIA. 

Corps scssile, h enveloppe gélatineuse ou cartilagineuse. Orifice 
brandùal s’ouvrant d’ordinaire en huit à neuf rayons; Vtsnal 
en siz. 

Sac branchial non plissé , parvenant au fond on presque au fond 
de la tunique , surmonté d’un cercle'de filets tentaculaires tou- 
jours simples; les mailles du tissu respiratoire pourvues^ à 
chaque angle , de bourses en forme de papilles. 

Abdomen plus ou moins latéral. Foie nul. Une c6te cylindrique 
s’étendant du pylore à l’anus. 

Ovaire unique , situé dans l’abdomen. 

ESPACES. 

I” Tribu. PhalluSIÆ Pirenee. 

I. PHAUDitA sulcaia. Phallusie cannelée (pag. 84 }- 
a. PBA1.1.OSIA nigia. Phallusie nàgrv ( pag. 84 ). 
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3 , Prallvsia arabica. Phaltuaie arabe (pag. 84 ). 

4. PhalIiCsiA turcica. Phallusie turtfue (pag. 84 )^ 

II* Tribu. Phallusiæ siinpUces. 

5 PRALI.US1A monachns. Phallusie recluse ( pag. 87 ). 

6. PBALLcaiA mamillata. Phallusie mamelonnée ( pag. 87 ). 

III® Tribu. Phallusiæ donœ. 

7. PHAI.I.VSIA intestinalis. Phallusie intestinale ( pag. 89). 

8. Phallusia canina. Phallusie canine. 

Genre IF. — 'clavelina. 

Corps pédicnlé par la base , à enveloppe gélatineuse ou cartilagi- 
neuse. Orifice hrandùai dépourvu de rayons ; \anal de même. 
Sac branchial non plissé , très-court , et n’arrivant pas au milieu 
de la tunique; surmonté de filets tentaculaires simples; les 
mailles du tissu respiratoire dépourvues de papilles. 

Abdomen totalement inférieur. Foie nul ou peu distinct des parois 
de l’intestin. Point- de côte s’étendant du pylore à l’anus. 

Oraire unique , compris dans l’abdomen. 

ESPECES. 

1. Clavelina borealis. Claveline boréale (pag. 90). 

2. Clavelina lepadiformis. ClaveUne lépadiforme (pag. 91 ). 

n. TÉTHYES COMPOSÉES. 

Genre V . — diazona. 

' . a 

Corps commun sessile , gélatineux , formé d’un système unique 
orbiculaire. Animaux très-proérainens ,< disposés sur plusieurs 
cercles concentriques. Orifice braruhial fendu en six rayons 
réguliers et égaux ; Vanal de même. 

Thorax ou cavité renfermant les branchies en cylindre, oblong ; 
sac branchial non plissé , surmonté de filels ientaadàires sim- 
ples ’ ; mailles du tissu respiratoire pourvues de papilles. 

* Oe même, A ce qn’il paraii , dans tCna les. genres suivana. 



• •* 
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8 TABLEAU SYSTÉMATIQUE 

Ahiomen inférieur, longuement pédiculé, plus petit que le thorax. 
Foie peu distinct. Point dé‘ côte s’étendant du pylore à l’anus*. 

Ovaire unique , sessile , et compris dans l’anse intestinale. 

ESPÈCE. 

I. Diazuna violacea. Diazone violette (pag. 4^). 

Genre VI. — distoma. 

Corps commun sessile, demi-cartilagineux, polymorphe, com- 
posé de plusieurs systèmes généralement circulaires. Animaux 
disposés sur un ou sur deux rangs , à des distances inégales de 
leur centre comptun. Orifice branchial s’ouvrant en six rayons 
réguliers et égaux ; Y anal de même.’ 

Thorax petit , cylindrique ; mailles du tissu respiratoire .pourvues 
de papilles ? , ' 

Abdomen inférieur , longuement pcdiculé , plus grand que le 
thorax. Foie nul *. 

i 

Ovaire unique , sessile , latéral , occupant tout un côté de l’ab- 
domen. 

ESPÈCES. 

I. Distoma rubrum Distome rouge (pag. 43). 

a. Distoma variolosum. Distome variole ( pag. 43). 

t 

Genre VIL — SIGILLINA. 

« 

Corps commun pédiculé , gélatineux , formé d’un seul système qui 
s’élève en un cône solide , vertical , isolé , pu réuni par son 
pédicule à d’autres cônes semblables. Animaux disposés les uns 
au-dessus des autres en cercles peu réguliers. Orifice branchial 
s’ouvrant en six rayons égaux ; Y anal de même. 

Thorax très-court, hémisphérique; mailles du tissu branchial dé- 
pourvues de papilles. 

Abdomen inférieur , sessile , plus grand que le thorax. 

' DemémedaDalesgeqressoivaDs. ..* De même dans les genres aoivaas. 
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J)ES ASCIDIES. g 

Oi’diVe unique , pédicul’é, fixé au fond de l'abdomen, et prolongé 
dans l’axe du cône et de son support. _ 

' ESPÈCE. . 

I. SioiLUNA austral». SigUline australe [pag. 4^}. 

Genre Fin. — SYNOICUM. 

Corps commun pédiculé , demi-cartîlagineux , formé d’un seul sys- 
tème qui s’élève en un cylindre solide vertical , isolé , ou as- 
socié par son pédicule à d’autres cylindres semblables. Animaux 
parallèles, et disposés sur un seul rang circulaire. Orifice hran- 
chial fendu en six rayons égaux ; Y anal en six rayons très-iné- 
gaux, dont les trois plus grands concourent à former le bord 
extérieur d’une étoile concave, située au centre ou au som- 
met du système. 

'Thorax oblong ; mailles du tissu respiratoire dépourvues de pa- , 
pilles. . ' , ■ . 

Abdomen inférieur, sesslle , de la grandeur du tborax. 

Oeaire unique,' sessile, attaché exactement sous le fond de l’ab- 
domen , descendant perpendiculairement. 

ESPÈCE. 

I, Synoïcux turgens. Synoïtjue de Phipps (P-^g.49). 

Genre IX. — APLIDIUM.' 

Corps commun sessile, gélatineux ou cartilagineux, polymorphe, 
composé de systèmes très-nombreux , peu salllans ^ annulaires , 
sub-elllpfiques, qui n’ont point de cavité centrale, mais qui ont 
une circonscription visible. Animaux (^trOis à vingt-cinq) pla- 
cés sur un seul rang, à des distances .égales de leur centre ou 
de leur axe commun. Orifice branchial divisé ' en six rayons 
égaux Y anal dépourvu' de rayons , peu ou point distinct. 

Thorax cylindrique; mailles du tissu respiratoire pourvues de 
papilles. ' ‘ 

Abdomen inférieur, sessile, de la ^andeur du thorax. - 
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lo TABIJEAU SYSTÉMATIQUE 

Ovaire nniqne, sessile,- attaché éxactement soui le fond de la 
cavité abdominale, et prolongé. perpendiculairement. 

ESPÈCES. 

I'® Tribu. 

I. Aplididm lobatum. ApUde lobé ( pag. .6). 

а. AruDiüM ficus. Aplide figue de mer ( pag. i6 ). 

3. Apudium tremnlum. ApUde tremblant. 

II' Tribu. 

4i .\PLiDiDM cffusum. Aplidc étalé. ‘ ' 

5. 'Aplidivm gibbulosum. Aplidè bosselé. 

б. ApLiDtuu caliculatum. ApUde càUculé. 

Genre X. — POLycLiNUM. 

Corps commun sessile, gélatineux ou cartilagineux, polymorphe, 

. composé de systèmes plus ou moins multipliés , convexes , ra- • 
diés ,' qui ont chacun une cavité centrale et communément une 
drcoiiscription apparentes. Animaux (dix à cent cinquante) 
placés à des distances très-inégales de leur centre commun. Ori- 
fice brandïial à six angles intérieurs et à six rayons extérieurs , 
saillans et égaux ; Vpna/ prolongé horiiontalement , point dis- 
tinct, àfionissue; ou distinct, mais irrégulièrement découpé, 
et concourant à former le bord saillant et frangé de la cavité 
du système'. . i 

Thorax cylindrique , grand ; mailles du tissu respiratoire dépour- 
vues de papilles. . , 

Abdomen inférieur, pédiculé, plus petit que le thorax. 

Ovaire unique, attaché par un pédicule sur le côté de la cavité 
abdominale , et pendant au-dessous. 

’ ‘ t 

^ # » 

“ ' ESPÈCES. ■ . 

I. PocYCumiH cotniellatiim. PolycUne constellée. 

1 . PoiYCLWUll satnrninm. PolycUne' saturnienne (jteg. ai). 

3. PoLYCUNUii çylheream. PolycUne cythéréenne. 

4. PoiYCLWWii isiàoura. PolycUne isidque. 

5. PoLYCLmOM hesperium. PolycUne hespérienne. ' 

6. P0I1YCLIIIDX uraniam. PoljrçUhe uranienne. . . 
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DES ASCIDIES. . • ' i i 

< * * • ■ ’ ’ ■ 

• Genre XI. — DlVZMtiVu. .■ 

Corps commun sessüe , fongueux , coriace , polymorptie , composé 
de plusieurs systèmes très-pressés, ijHi n'ont ni câvité centrale 
ni circonscription' apparentes. disposés sur un seul, 

rang, autour de leur centre ou d$ leur axe commun. Otifice 
branchial divisé en six rayons égaux'; Vanal pioint distinct. 

Thorax court, sob-globuleux ; mailles du tissu respiratoire dé- 
pourvues de papilles. 

Abdomen inférieur , pédiculé , pluC grand que le thorax. 

Oraire unique , sessile , et placé sur le côté de la cavité abdominale. 

ESPÈCES. 

I. Disxxnuu candidnm. Didemne blanc (pag. aG). 

a. DrDEJtinjK viscoauni.' Didemne visqueuà. 

Genre X//. — EUCŒEIUM. 

Corps commun sessile,' gélatineux, étendu en croôte,. composé de 
plusieurs systèmes , qui n'ont ni cavité centrale ni circonscrip- 
tion apparentes. Animaux disposés sur ùn seul rang autour de 
leur centre ou de leur axe commun ? Orifice brdnchial circulaire, 
dépourvu de rayons; V intestinal plus petit et plus distinct. 

Thorax obLong ; mailles du tissu respiratoire dépourvues de pa- 
pilles. 

Abdomen demi-latéral , sessile et appuyé sur le fond de la cavité 
des branchies ; de la grandeur du thorax. - _ 

Ovaire unique , -sessile , appliqué sur le côté de la cavité .abdo- 
minale. ' - • ■ . • . , . • 

ESPÈCE. 

■' . . V". 

I. Edcsuiuk hoapitiolDiB. Eucèlie hospitalière, (piig. 27-}. . 

Genre XIII. — botryleüs. . 

Corps commun sessile, gélatineux ou cartilagineux, étendu en 
croûte, composé de systèmes ronds ou elliptiques, saillans. 
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1 2 TÂBLE AU SYSTÉM ATfQUE 

annulaires., qui ont uné cavité centrale et une circonscription 
distinctes. Animaux disposés sur un spul rwg ou- sur plusieurs 
. rangs réguliers et concentriques! Orifice braruhial dépourvu de 
'rayons, et simplement circulaire; V intestinal petit, prolongé 
en pointe , et engagé dans le limbe membraneux et extensible 
de la cavité du système. 

Thorax oblong;. maijles du tissu respiratoire dépourvues de pa- 
pilles. ' , , 

Abdomen demi-latéral et appuyé contre le fond de la cavité des 
branchies ; plus petit que le ^Jiorax. / 

Otaires : Atxxf. , opposés, appliqués sur lés deux côtés du sac 
branchial. 

ESPÈCES. 

I. Botryeli STÈllati. //ni/nuux disposés sur un seul rang. 

1“ Tribu. • ■ .. * . 

I. BoTRTi.Ltrs rosacras, Botrylle rosacé. 

а. BoTàYW.ü$ Lieachii. Botrylle de Leetch. 

H' Tribu. • - • • i 

3. BoTRYLLua Schloiseri. Botrylle de Schlosser. 

4 - BoTRYLLOa polycyclua. Botrylle potycycZe { pSg. 5 a ). 

5 . Botryilus gemmeus. Botrylle doré. 

б . Botsyllos minatDS. Botrylle nain. 

II. Botrylei CoîîGLOMERATI. Animaux disposés spr plusieurs 

rangs. . _ ' 

7. Ë'oTRYia.118 coDglomeraiBS. Botrylle cottglomér^. 
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JDES ASCIDIES. i3 

Ile FAmLLE. . 

LES LOaES,' i£/C7Æ. ' ' . , ‘ . 

LÜCIES SQCULES. ‘ , 

Genre XIV. — pyrosoma. 

» • 

Corps commun gt^lalinciu , creux , moins cylindrique que conique , 
ouvert à sa grosse extrémité , et formé d’un seul sys-tème , dont 
les sommités, toutes saillantes à la surfat'c extéricxiré, sont 
nombreuses, pressées et inégales. Animàux perpendiculàires'à 
leur axe commun, et superposés. les uns aux autres par rangs 
circulaires. Orifices privés de rayons : le branchial ouvert sous la 
pointe souvent appendiculce des sommités extérieures , et Vanal 
dans le tube intérieur. ' ’ 

Scu branchial non plissé , précédé d’un anneau membraneux et irré- 
gulier placé immédiatement à l’entrée. de l’orifice supérieur. 

Abdomen inférieur aux branchies dont il n’est d’ailleurs séparé par 
aucun étranglement, beaucoup plus court. Foie distinct, glo- 
buleux , atticbé à l’anse de l’intestin; , ' . . 

Ovaires : deux, ôpipoSés-, situés vers Fextréraité supérieure de la 
cavité branchiale. 

• , • ESPÈCES. • . 

.1 ■ ■ . ■ * ' 

I. PyrOsomata verticill^Ta'. Animaux vcrticillés , ou dis- 

poses par anneaux réguliers , plus saillans de distance en 
. distance! " , • . 

1 . Pyrosoma eirgans. Pyrosome élégant. ^ ^ ' 

II. PyrosomatA P\NIcm,ATA. non verticillés , for- 

mant des cercles très-Irrégoliers , et 'dont les sommités 
sont partout iné^lcmctit. saillantes. 

a. Pyrosoma giganteum. Pyrosome gennt ( pag. 56 ■ 

3. Pyrosoma atlaniicum. Pyrosome atlantique. . * - . 



Digitized by Google 



PREMIER MÉMOIRE. 




OBSERVATIONS 

I . ’ / 

- SUR, 

LES ALCYONS GÉLATINEUX 

- . A SIX TENTACULES SIMPLES *, 

LUES A LA CLASSE' DES SUENCES DE l’iNSTITUT. 




La classe des polypes est.la moins connue peut-être 
de celles que comprend le règile animal , et cependant 
aucune n’est étudiée avec plus d’ardeur : mais les ob- 
stacles qu’elle oppose aux progrès de 1^ sciénœ sont ' 
innombrables. Le poljpe , retiré au s'élu des eaux , 
souvent au fond des mers; presque toujours infiniment 
petit; mou, irritable, contractile; changeant de forme 
an moindre mouvement; quelquefois libre, mais plus 
ordinairement' engagét enveloppé dans un corps com- 
mun à plusieurs individus;, le poljqpo jouissant de la 
vie et de ses facultés échappe de mille manières à roêil 
et au scalpel de l’observateur. Le polype mort est l’ob- 
jet ..d’un examen plus facile sans doute : mats aussi 
plus stérile. Ces nombreuses dépouilles qui encom- 

> Foyéz,- pour l'iDlelligcnee de les planches relatives aux asàdiet, 
ce mimoire et des deux suivans, et leur explication. 
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I« mémoire, ascidies composées. i5 

brent nos cabinete, ré4u!{es aux parties solides, in- 
complètes, altérées, ne donnent, .'sur les êtres aux- 
quels elles, sont substituées, que des-notions impar- 
faites: les méthodes qui en résultent, quelque belle 
ordonnance qu’elles présentent, 'n’étant point fondées 
sur des principes 'sdisolument certains, réunissent quel- 
quefois dans un même genre les êtres de la nature la 
plus opposée. Les alcyons décrits par les. zoologistes 
modernes nous en offrent un singulier exempte. 

Il y a , dans ce 'genre , des espèces qni n’ont ni esto- 
mac, ni bqqche, ni tentacules j qui ne sont ni des po- 
lypes composés,' ni des polypes simples^ et auxquelles 
on pourrait , à bon droit , contester jusqu’à la vie 
animale : il y a des espèces évidemment douées de 
cette vie et qui se présentent soüs là forme de vrais 
polypes, c’est-à-dire avec des organes encore pe^jiom- 
breux et des facultés assez limite’es; eidin, 
espèces pourvues de facultés plus éte.ndnes, et.jdofitd’ori 
ganisation est déjà' même tellémèîlf compliquée, que, 
si l’on avait égard au’ caractère essentiel de la classe 
des polypes, il faudrait les en retirer, et les associer 
à des animaux d’un ordre plus élevé. 

« Le polype*, dit M. de Lairiarck., est ün petit ani- 
mal à corps allongé, gélatineux, Vayant intérieure- 
ment aucun autre organe spécial qu’ün sac alimentaire, 
pourvu d’une seule ouverture, et séparé de la peau par 
du simple tissu cellulaire. »> Les animaux particuliers 
des alcyons que '■je -vais déçrire sont tout autrement 
organisés : ils ont le corps composé de deux cavités dis- 
tinctes; ils ont des viscères thoraciques et des viséères 
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abdominaux; ils ont pour cés ;yiscères deux ouvertures 
se'pare'es; ils ont un organe spécial pour la génération : 
la plupart ont même, sous la peau, des vaisseaux très- 
apparens, des traces non équivoques d’un système cir- 
culatoire. 

Parmi les espèces d’alcyons connues, je pense qu’on 
peut rapporter à cette famille V alcy onium ficus , décrit 
et figuré par Ellis ‘ ; Valcjomum ascidioides, découvert 
par Gærtner et publié par Pallas’, cl généralement 
tous les alcyons gélatineux ou cartilagineux à six ten- 
tacules simples. Ces sortes de productions sont vrai- 
semblablement très - nombreuses. J’én ai’ moi- même' 
observé plusieurs sur les côtes méridionales de la Médi- 
terranée et dans le golîe de Soueys. Ce n’est pas ici 
le lieu de les jlaire connaître ;,)c me contenterai d’en 
décrire quatre espèces qui. présentent des différences 
importantes, et qui peuvent être prises pour les types 
d’autant de genres distincts. 

La première espèce (aplidium lobatum fixée com- 
munément sur les -rochers , produit', !en se dévelop- 
pant, des masses horizontales, souples, assez épaisses, 
relevées en lobes irréguliers, d’un gris-cendré, cou- 
verts à leur surface d’un nombre infini de points sail- 
lans. Ces points ou mamelons , examinés à la loupe , 
paraissent fendus en six rayons égaux : ce sont autant 
de petites étoiles qui correspondent aux cellules de' Tin- 
térieur du polypier* Lé centre de chaque étoile com- . 
munique directement à ,1a bouche d’un polype, et le 

* ,E11. Corail, page 97 , pUn- • 'PaJl. Spicil. zoal. fasc. i, 
ctiexài. • p*g. 4o, tab. IV. , i _ 
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nombre de scs rayons indique celui dCs tentacules dont, 
cette bouche est couronnée. 

Pour en apprendre davantage, il faut iençlre l’al- 
cyon. On peut alors remarquer que sa suhitànce inté- 
rieure est demi-cartilagineuse , cl qu’elle contient beau- 
coup de menus graviers , ^parmi lesquels , s’clendeftf , 
dans le sens^de l’e'paissenr, les corp cliarnus <|es po- 
lypes, qu’on reconnaît .aussitôt à leur çonleor d’un 
jaune vif. Ces polypes, moins larges, qu’un grain de. 
millet, mais deux à trois fois ])lus allonges, sont d.is- 
pose's parallèlement les uns à côte des autres, et se’pa- 
• rc's par de minces cloisons. Us ne tiennent aux parois 
de leurs cellules que par quelques points, et s’en lais- 
sent aisément détacher. Il est donc facile de les isoler 
et de chércher à saisir les détails, particuliers de leur 
organisation. Je vais tâcher d’en donner une idée. 

La.bouché de cette espèce de polype est ronde, un 
peu hexagone, entourée; de six tentacules aplatis, 
courts et pointus. Ces petits tentacules sont fixés aux 
six rayons de i’ouverlurc de la cellule par une fine 
membrane, et' supportés par un cou cj'lindrique , ré- 
tractile, qui leur permet de s’élever et de s’épanouir 
à la surface du polypier, ou de s’abaisser et de lenlrer 
dans son intérieur. Ils he peuvent d’ailleurs se retirer 
en eux-mêmes comme les tentacules des limaces , et 
peuvent moins encore s’incliner et se plonger au fond 
de l’cstomacj faculté que possèdent des organes ana- 
logues dans quelques autres familles I/o .cou , Iti 

' Méihoire sur Valtyonium digitalum cl aiitrt s^pQlypcs à 

huit tcfUiicuIes cooumioéQirnt pectines. ' 

n. • xxu. 
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bouche, les tentaclilcs , soûl ici les seules parties veVi- 
lablenxent rayonnarites : les autres al'fecieni pluiôl celte 
apitarence symetriquequ’on retrouve conslamment chez 
leif animaux d’un ordre supérieur. < 

'An-dessous du cou , le corps du polype est com- 
primé, par 'les côlés, et il se divise en deux tronçons 
ou cavités distinctes qui peuvent prendre les noms 
de thorax et i\' abdomen. • 

. Le thorax , plus court et plus cylindrique que l’ab- 
domen, est charnu , opaque, marqué de nervures lon- 
gitudinales' sillonné sur les côtés de quatorze à quinze 
rides Iransverscs , étranglé sensiblement à sa partie 
• moyenne, enfin épaissi cl tronqué à sa base , dont 
les deux bords descendent obliquement en arrière. 11 
est aussi un peu ho^su près du cou, où l’on remarque 
un tubercule poreux : de ce tubercule descendent deux 
vaisseaux bruns, parallèles, qui parcourent le dos.’ sur • 
sa longueur.,, ha région antérieure dù tborar, ou la 
poitrine, est également pourvue d’un tubercule , et 
plus bas elle laisse échapper un filet mernbraneux qui 

' Ce» expression», ventre, correspondent à celles que MM. Cii- 

el autres semblables, nécessaires ü vier et Boec ont désignées par les 
la nmlélé de la-dcscrlplion, ncdoi- mêmes noms-daps lesbipliprcS, am- 
vent pas être prises ici dans un sens maux très-voisins des alcyons gcla- 
rigoiireiix. L’application que j’en ai line'nx. Mais, 'si nous,vou!ionscom- 
faiie dans ce premier mémoire a été parer et les biphores, et les ani- 
délerminée par imc sorte cTappa- piaux des alcyon» en question, aux 

rcnce extérieure, et par la position molinsques bivalies , ces régions 

cj’nne petite .production, l'appen- seraient, obligées tl’éclianger leurs 
{lice anal, que je considérais comme déno’rainatiOns: le ventre cl la poi- 
Ic siège dti principal sens dé ces i rinç deviendraient lo dos, la gauche 
animaux, .le la conserverai dans ica deviendrait l.a droite , etc. Je prie le 
mimoires'snivans, jiarce rjne les ré- lecteur de ne pas perdre celle note 
gions que je nomme (/o.r "et ventre de vue. ' ■ ! 
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pénétré dans la substance du |>oljpier. et se fixe à son 
e'corce. Je nomme ce filet l’ap/jenÆcewta/.' C’est Sans 
doute par son moyen' que les animaux' particuliers dû 
même alcyon communiquent les tins avec les autres ^ 
et jouissent en quelque sorte d’une existenc,ecoimmiirié,' 
Sous la base de cet appendice est uriè assez grande ou- 
verture à laquelle’ correspond, l’orificè intestinal , que 
je désignerai ci-après sous }e nom d’arme. 

C’est dans la cavité du thorax , dont il occupe à* 
peu près la capacité, qu’est situé lè principal ventri- 
cule, qu’on pourrait ainsi nommer- lé ’vezitn'cMZe tho- 
racique. \\ m’a paru, fait en forme de bourse , et divisé 
transversalement par des plis en nombre égal à celui 
des rides extérieures. . 

Le thorax :est révêtu , surtout par dérrièré^ d’une 
peau très-colorée, et son opacité dérobe à l’œil les 
organes qu’il contient.' Il n’en est.pas de même de l’ab- 
domen j dont la peau, extrêmement' fine et transpa- 
rente, laisse apercevoir tous les viscères intérieurs. On 
peut d’abord distinguer un petit canal- mernbraneux , 
nntlulé, qui deSceud dir ventricule thoracique, en se 
dirigeant vers le dos. Je lui 'dûiiile, -])ac une allusion . 
facile à reconnaîtve, le nom d’mte.?nK. gre/e. Vers le 
milieu de- l’abdomen cet; intestin se dilate eh unc-po- 
c1h 3 elliptique, ùn peû comprimée , ' dont les cotés, 
séparés de l’axe par deux’ profondes Incisions, consti- 
tuent deux cellules éblongu'es, légèrement courbées 
et opposées l’iine à d’autrci Cet orgaue est ce que j’ap - 
pelle \g y.entricule abdominal. Après un court trajet, 
l’iirtçstin se dilate de nouveau eu- une poche globü- 
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Iciise beaucoup plus petite que la première, en une sorte 
(lé cdecum. Le reste de’ ce canal , qu’én peut conskle’rer 
comme legroj iwtestiM/descend jusqu'au bas de l’abdo- 
^iien;il se recourbe ensuite cômme un siphon, et va, 
én remontant jusqu’à la poitrine, se terminer à l’a«i«. 

H paraît que là première digestion s’opère dans le 
ventricule thoracique, qui contient souvent des ani- 
malculesi, tandis qu’on n’én .aperçoit jamais dans les 
Viscères de l'abdomen. C’est un fait qüe je ne veux pas 
laisser ignorer ; car j’avoue (jue je n’ai aucune lumière 
certaine sur la nature des fonctions de ces divers or- 
ganes. On peut ce[iendant supposer que les substances 
grossières et essentiellement indigestes sont revomies 
par le'polyjje, à peu près comme elles le sont par 
certains oiseaux de proie nocturnes, et que les mole'- 
cules les plus déliées et les plus nutritives sont les 
seules qui passent de la cavité thoracique dans l’in- 
téstin grêle. Cet intestin et le ventricule qui le ter- 
mine ne contiennent ordinairemevil qu’une matière 
liquide et peu abondante. Néanmoins le gros intestin 
est presque toujours rempli, depuis son origine .jus- 
qu’à l’anus, d’une tnatière as^z compacte, quel(|ue- 
fois grumeleuse, plus souvent homogène, d’un gris- 
jaunâtre, moulée par. petites masses, arrondies oii 
ovoïdes, mais que, malgré leur formç, on prendrait à 
tort pour des œufs ou pour des amas d’œufs. J’ignore 
si elles ont, dans l’économie de l’animal, quelque 
uspge particulier; je ne les considère ici que comme 
les excrémens. .• * 

L’organe que je crois destine . à la génération est 
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tout différent de ceux-ci : U tern^ine iiiforicuremcnt 
le corps du polype. Cest un sac oblong, racuibra- 
neini , quel(|uçfois vide mais- le plus souvent occupe * 
par viugl-cinq-à trente corpuscules oVïformes,, ntta- 
clie's à deux oU trois cordons ondules. Ges cprpuscules 
sont sans doute des germes; et le ske qui les reunit, 
est un ve'ritable oyairç. Il ne paraît pas corainuniquer v. 

immédiatement avec Tabdomen. Les germes inférieurs 
sont ordinairement les plus gros; je. pense qu’à «leur 
maturité le sac s’ouvre, et les laisse échapper par un • - 

petit cpual qui monte avec le rectum. On trouve, en 
effet, '.souvent nu de ces corpuscules ciigagé dans cc 
canal et faisant saillie au-devant dü thora}k. 

Telle est, la' première espece. La secomle osjrèce (po- 
i.YCLiNUM salurnium ), étendue de même sur le sable 
ou stu'lcs vocliei-s, produit des masses uu peu convexes ; 
molles, dcim-lransparentes, violettes, comme irisées, 
semées d’un nombre prodigieux de uianielons jaunâtres, . 
la plupart groupés autour de quelques grands pores , 
ijui, par, leur dilatation et leur conlr'açtioti successives, 
semblent avoir la fonction d’agiter et de renouveler 
l’eau. Après avoir dqtacbé doucement l’alcyon, pour 
l’e.<iamuier de plu^ près, on, voit (juc tous ces grands 
porcs sont alitant de centrçs auxquels aboutissent cer- • 

lains' filets meinbranetix -qui partent des mamelons, et 
que la transparence gériéralo laisse apercevoir ’. On voit 
de plus que tous ces mameloris sont divisés ensix dents, ; 

' Cc8 (ilcIS tic diff rent jioinl de l’appcndicc anal décrit ci-devani , 
pag- B i8 cl ig. ‘ . . ' . 
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* » , • ' 

et -qu’ils donnent passage, en ê’ouvrant, à -de petites 
dtoiles baillantes 'et mobiles. Ce sont les bouches des 
poljpes, formées d’une ou ver tu're uii peu hexagone , et 
de six tentacules ovales ou lancéolés , aplatis, sembla- 
bles aux pétales d’une fleur èn rose^ tous très-entiers 
et très-réguliers. Les étoiles, rapprochées et groupées 
autour- des pores, semblent constituer autant de sys- 
tèmes particuliers qa’il y a sur l’alcyon .<le pores dif- 
.féreos. Dans les intervalles qui séparent ces divers sys- 
tèmes, sont ffautres étoiles plus ou. moins isolées., 

■ Au reste, il ne faut pas être surpris de la ten- 
dance que 'montrent les animaux particuliers de cette 
espèce d’alcyon à se réunir et à se former en sys- 
tèmes autour de certains centres: la mênie disposi- 
-tion est commune' à toutes les' espèces congénères de 
celle-ci. Elle se retrouve même dans'des genrès etranr 
gers à cette famille, notamment dans les flustres : elle 
est-teliéinertt 'marquée darts les bbtrylles ,’que , malgré 
les judicieuses observations d’Ellis ‘ sur ces animaux 
composés, chaque système de bolrylle est considéré' 
par les zoologistes actuels comme un senl polype,'«t 
chaque polype comme un seul tentacule. J’ai eu occa- 
sion .d’examiner ,récemmeni une tr^s-helle espèce de 
ce genre, qui m’à éléTCommuniquée par M. Desinarets 
fils, et jè puis assurer que chafcnn dé ces préfebdus ten- 
tacules est poUrvu d’une bouçhc, d’uti intestin, d’un 
a'mis, de .deux ovaires; en üu'.mot, est un animal 

^ ElliSr tom. XLix, jiart. n,* 6 i., .449, SchoUo 

ad ohscrualionem Schlosscri, • 
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li’ès'Cpmplet. CpS Systèmes , si bien ordonnes et, doues 
ilç propriétés si e^lraordioîiires, ne sontpas même nëces-, 
saii es à l’existence particûlière des individus : on trouve 
toujours (juolqnes animalcures isolés et séparés des au- 
tiçs. Mai^, je reviens aux alcyons. , 

J’ai dit que l’extraction et l’examen des ';poly|)es de 
la première espèce se faisaient sans difficulté. Il n’en 
est pas ain^ deS ])olypos de la seconde espèce : qti le 
croira sans peine, si l’on se roprésenle que chaque po- 
lype n’est pas contenu dans une seule cellule,, mais 
ilans plusieurs : il y en a une pour le thorax , une |Mnu 
l’ahdomen , une jKiur-royaicè ; et ces trois cellules, qui 
n’out pas toujours la mêtne direction , aae .«iommuoi- 
(juent cutrcelIcS .que’.par deux fort [leiils trpu^ .U 
résulte de çêtlc disjrosiviou singulière', qu’à l’oaver- 
turc du polypier, au lieiuKun seul rang. d’auimalchles, 
OH croit en voie jdusîeJirs rangs 'superposés- les uns aux 
autres, et .dont l’aspect présente beaucoup de coui’ii- 
hion ; ajoutez que la consistance molle et-exleusihlede 
l’enVeloppe gélatineuse, qui la fait céder à i’iiistiument 
tranchant sans se diviser, &’oppo«' encore Â leurextrac- - 
• tièii. . ■ _ ' . ■ . 

(>uand on est parvenu à sp procurej' un polype bien 
enliér, on est étonné, qu’un ^lijnal ’s». diluèrent eu 
apparence. de Vespèôo ..précédente y soit si semblable, 
eu effet , pairie Mombre et l’orgaïusaliou essentielle de 
t(iulcs-S6fi. j)aiiics. lié- bouche*, le cou, les tentacules j 
paraitJsent 'conformés' de même.'. |æ. thorax^ eSt, rela- 
'livehienl,- lieaucoup plus grand; il prcscute d’ailleurs 
Ih même fojnie cylindr’tqu»', le meme étrauglémcul 
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vers le milieu,' les mêmes tubercules, devant et der'- 
rière le cou, les mêmes vaisseaux bruns et uhdule's 
sur le dos, le même appendice à la ]|ioitrine, et au- 
dessous la même buverture, à laquelle aboutit aussi 
l’anus -, l’ouvei'ture est seulement plus spacieuse. Daos 
cette espèce , l’anus sort à peu près au milieu du tho- 
rax: mais il J a d'autres espèces, voisines de celle-ci, 
dans lesquelles 'l’intestin monte plus haut et s’ouvré 
plus près du couj, la peau est lâche et semblable à 
une tunique par devant} ou voit courir, à sa surface 
et aux bords. de son ouverture ânte'rieüre ,' quelques 
net’Vures'qui descendent 'des tentacules,, et qui s’ar- 
rangent avec beaucoup dé sj^e'trie. On remarque sou- 
vent 'au-dessus de l’anus une 'protubérance semblable 
à, un petit jabot, mais qui 'est loin d’être un jabot 
véritable si elle est produite } comme je le pense , par 
un germe arrêté dans cet endroit , et non jpâr les .ani- 
malcules que le poljpe peut avoir avalés. Cette espèce 
en prend néanmoins d’assez gros, et ,j’ài trouvé dans 
son premier ventricule des crustacés à quatorze pattes, 
qui diffèrent , par leurs tarses ^ piqceaux ,- des ' autres 
crustacés, connus. 

En ouvrant ce ventricule, on voit que «on entrée 
forme un bourrelet |^llant, entouré de douze filets 
mobiles, cjlindriques et courbés ,' dont six, plus lôngs, 
alternent avec les autres. Ce même ventricule est aussi 
■gai-ni d’un appareil bien propre -à le soutenir et à en 
fortifier les parois; c'est; une sorte de. réseau trànapa- 
parent ,• élastique-, .dont la structure est très^rogu- 
lièie : il ést cotaposé,- dans cette -espèce-,, de trente 
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<1çux bandelettes^ seize de cliaque côte; dans d’aOtrcs, 
de ^vingt-quatre ou de. trente-six , disposées- homon- 
talemenl,*à égale <listaBce, et uhies. verticalement leS 
unes aux autres au moyen de traverses plus e'troites : 
ces bandelettes se joignent, par devant, à une seule t 
petite batide ; et par derrière, elles s’attachent .à deux 
autres bandelettes qui-s’e'tendent. le long. du dos. Je 
n’ai obs'erve' un semblable appareil que dans quelques 
espèces de «ette famille; mais., dans toutes, le thorax 
oflre à l’exte'rievr dès plis saillans, plus ou moins pi^-i - 
uonce's, èt je prèsüme qu’ils sont dus à quelque chqse • 
d’aiialoguc.. • . . . * ^ ' 

L’abdomen \ des deux tiers au m.oins plus petit que 
le thorax, est attache' à sa. base'ante'rieuré , et semble 
n’y tenir que par un -IjI. On ne peut mieux /-.en cela, 
le comparer qu’au veritre d’un sphex ou d’une guêpe. 
Son pédicule donne passage à l’intestin grêle. Le xen- 
Iricule abdominal se montre à travers la peau : il 'est 
charnu , lisse et simplement ovoïdè. Le gros intestitj' 
se recourbe en arrière , et , faisant un tour de spirale, 
sur lui- même, il monte en suivant . lé côté gauche de 
l’abdomen , traverse aussi le pédicule', et se -porte au- 
devant dû ihbrax. Les excrémçns. sont d’un gris çlair ,’ 
et' forment assez àouVent une longue chaîne de glo- 
bules , qui s’étend depuis’ le bas de l’intestin jusqu’à 
l’anus. , ^ ’ . , ’ ' 

, Ele même que l'abdomen est suspendu au jhoj.ax, 
l’ovaire fest à l’abdomen ; il s’y attache à gauche" par 
un petit pédicule, et se prolonge squs, 1^ forme d’une . 
massue ovale ,.■ terminée pàr nn long lilet tubuleux. 
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Lç’s geimcs' qu il contient sont sentbidbles à ceux de 
l’espèce precedente, et fixes de même à quelques vais- 
Seaux. ‘ 

.Lies polypiers que nous avons ‘examines jusqu’ici 
sont gclatineux ou cartilagineux. Celui de l'espèce 
dont je' vais niainlenaut parler (ofeEniNüM candidum) , 
est plus opaque et comme . fongueiix ou spongieux : il 
s’étend. sur les tiges des -madrépores , qu’il enveloppe 
'plus. ou moins,. Les' incrustations qu’il y»fo^me sont 
il^b blanc de lait , tant à l'intérieur ^u’à l’extérieur; 
Iqir surface est couverte de roainelons,' saillans , fen- 
dus en six rayons et disposés 'à peu près en'/piinconce. 
Les polypes sont jaunes et très-|)etits ; ils égalent à 
peine en volume deux ginlnes de pavot. A la vérité , 
ils occupent seulement deux loges. Il n’y en a- qu’une 
seule pour l’abdomen et l’ovaire! . ' . . 

La bouche de .ces pol^qu-s ressemble à un èntomioir, 
dont le limbe supérie.ur serait découpé en six dônts 
Irës-simples, écartées et pointues. Jæ thorax est court , 
arrondi, sillonné transversalement; le dos, trèg-gib- 
beux et divisé par une gouttière longitudinale : la poi- 
trine est échancrée au-dessous du tubercule antérieur, 
'où elle laisse' voir l'anus à -sa place ordinaire; ellè se 
jirolnngé ensuite en^ün fi)et auquel tient l’abdomen , 
i|ui jiar conséquent est pé<,ncülé ; comme dans l’espèce 
jirécédente; mais,* au lieu d’être des deux tiers plus 
jretit que le thbïax , il est une fois plus grand : sà direc- 
tion est presque bôrizonlale , et sa forme elliptique. I.e 
vwUïiculè abdorni.ial en occtipci'la région supérieure 
et 'postciieuve ; ce venlricole est- ovoule. ct; cliarmi. 
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l.iî -jfros mtestin après, êtrfe .descendu, jusqu’au fond 
de l’abdomen, sc replie en avant et remonte vers le 
pellicule ,* par lequel il passe pour sè rendre a l’anus. 
Ixovaire bc pend point : il est orbiculaîre, et applique 
sur le .côte' gauche de Vahdomen,, qu’il dépassé sen- 
siblement. Il contient de très-peiHs grains. Je n’ai [hi 
inè rendre compte de leur disposition : ’ je . suppose 
qu’elle diffère pou de celle que j’ai observee dans l’es- 
pèce suivante. . ' ■ . “ ■ 

• Celle-ci ( EOcœi.WM hospitinlum ) ^ qui est le qtlâ- • 
-Irième et la dernière, recouvre aussi les madrépores • 
et d’autres corps, marins’, sur lesquels elle s’Aend.en 
petites plaqués, qui sont d’un blanc, laiteux, mais-à 
leur surface seulement, car leur intérieur est mou et 
transparent comme -une gelée : U recèle souvent des 
crevettes, auxquelles ces alcyons Servent de refuge. J’aj 
voulu savoir à quoi tenait la couleur opaque ei.laiteusc 
de cette espèce et delà précédente, et,’ après en avoir, 
placé quelques fràgmens sous une forte. lentille, j’y ai 
découvert ube multitude d’atomes lonliculairés , 'héris- 
ses d’épiries- ef comme radies. Ges molécules calcaires 
ne spnt pasdes corps étrangers à la substance du po- 
lypier, commeon pourrait Iç croire, et comme lé sont 
en effet les grains dè gravier qu’on rencontre quel- 
quefois ailleurs. ■ - • 

■ 11 y a donc une sorte d’analogie entre la troisième 
et la quatrième espèce.^ mais elles diffèrent soirs des ' 
rappoi ts très^-importans. Les Ynamelons ovales dont là 
surface de la quatrièrne espèce est parseniée, ont une 
ouvprtiye peu ou pouit'apparente :.ils ne représentèut 
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j)oitit (les, étoiles à six rayons} on aperçoit seulctneiu^ 
à ti'tivers leur denri-trânsparence, les 'bouts de huit à 
dix filefs qui semblent sortir du ventricule tboraciquë. 
Les polypes sont très-r, approchés de la sur&(% de leur 
enveloppe, et iis n’occ^upent c)iacuh (pi’une seule Ic^e. 
Leur bouche est portée par un' cou plus ou moins grêle.. 
Peut-être se‘ déploie-t-elle en six' véritables tentacules;- 
mais je n’ai, jamais réussi à les' voir s’épanouir. J’y ai 
. l'ait dès efforts , et j’insiste sur ce point , parce que la 
mfcèssité d’observer Ces organes, n’est pas asseï géné- 
ralement rèconnuer Les naturalistes en font rarement 
mention dans l’exposition des Caractères , ôt ils sem- 
blent n’avoir aucune idée fixe sür leur degré d’impor- 
tance; Ib n’est pas rare de trouver dans un seul genre 
des espèces ù tentacules ailés et à tentacules simples,' 
à tentacules en nombre defini et eù nombre indéfini , 
disposés sur un seul rang et disposés sur plusieurs. 
.Cette négligence s’étend sur les espèces elles-méràes : 
n 'attribué- t-on pas au botrylle étoilé des tentacules 
dont le nombre' varie depuis trois jusqu’à vingt? On 
a-oirait que les parties rayonnantes des polypes ne sont 
pas soumises à' des' lois constantes. Elles le sont (^pen- 
dant , comme lés parties .rayonnantes des plantes , 
comme les organes symétriques des autres animaux. 
U n sysièrne des polypes, fondé.sur la seule considération 
des tentacules, ne 'serait ni -moins naturel ni moins 
solide que les systèmes établis par exemple , sur la 
simple inspection des mandibules ' et . dés rhâqhoires 
dans les insectes. On peut poser en principe qu’à . cer- 
taines (exceptions, près , tju’il 'sciait facile de (létcrmi- 
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MEMOIRE, ASCIDIES CÔMP.OSÉES. si) 
lier, la disposition, la forme, le nombre, des tentacules, 
ne -varient point dans les espèces-dii même genre, et, 
à plus folie raisoti , dans les individus de la même 
espèce. ... ' . " . 

La bouclie de celle que je décris occupe je sommet 
d'un'g'rand thorax, dont la peau délicate et transpa- 
raite laisse paiaUre de chaque côté six à .sept lignes 
transversales , unies par des lignes, longitudinales plus 
*étfoites, et décèle ainsi l’organisation de son ventricule 
intérieur. Ce thbrax offre aussi. deux tubcacnles' supé- 
rieurs et deux vaisseaux dorsaux. L’intestin grêle est 
fort court: il aboutit à un ventricule abdominal chai nii, 
très T renflé f presque globuleux , qui s’appuie sur le 
fond uii peu prolongé du thorax* Le gixis intestin des- 
cend obliquent'ent en arrière: il éprouve deux étran- 
glemens successifs dans le fond de l’abdomen , se relève 
ensuite loujèurs en arrière, ét, décrivant une anse ar- 
rondie, il paSse à droite sur la base du thbraX, pour 
venir se fixer à son bord antérieur et suivre ce btnd 

, ' " t . ' 

jusqu’au sommet. 11 est rempli, comme à. l'ordinaire , ' 
d’une pâte assez fine, jaune ou grise, moulée par pe- , 
tites masses ; mais ce qu’il a de particulier, c’est qu’il 
paraît aboutir directement à un pore visible , percé sur 
un des côtés t|u mameltn, et qui ne peut en, effet ré- 
pondre qu’à l’anus. Cette disposition , suifisaminent 
constatée, et les observations de Gærtne.r sur les dis- 
tomes V, m’ont conduit à, penser qu’il existait à là .sur- 
face de tous les alejphà' à six. tentacules simples. deux 

■i . 

‘ Voyez fa description dii disïomui varioiosus ou alcyoninm nacidieddeSf 
ci-apfès,,3* mémoire. 




\\|MAUX VI;.K'rèr.[\T<:S: 

^Mjies |)oiir oh^quti poljpiî , un destine à reutiep tles 
alimens , et l’autre destine sans doute à leur sortie, 
après l’entière digestion. Le nom d’oniw que j’ai donne 
jusqu'à présent à l’orifite sUpc'rieur du gros^ intestin , 
lui suppose une i^sue ali delioj-s. Si*cette, issue existe 
re'ellement, je dois eonveni^ que, dans la plupart tles 
espèces, elle est si petite ou si exactejnent. ferme'e, 
qu’elle échappe à tontes les tentatives que l’on fait 
pour la découvrir. ^ \ , v ■ 

11 me reste à parler de l’ovaire. Il est orbiculaire , 
comme dans l’espèce précétlente, et appliqué de même 
contre l’abdomen non toutefois du côté gauche, mais 
<lu côté droitj il s’en détache facilement. 0n y distin- 
gue presque^loujours trois, qùatre on cinq germes dia- 
pose’s en cercle, et attachés ù un placenta central. 

Si j’ai réussi à mettre quelque clarté dans les des- 
criptions que l’On vient d’entendre', on a pu temarquer 
que les espèces qui en sont le sujet, ont des caractères 
communs qui permettent de les réunir. en une seule 
famille, et des caractères propres qui, autorisent à les 
distinguer en autant de genres. J’établis ces genres de 
là manière qui suit: . . . . . 

Section.. Ovaire, pendant f inferieur, - 

I"' Qciirt*. APMDUJM. Polype occiip'aèl mir seule .ibil^nién 
et ovaire. .^essiles. • 

. .le le divise en deux tribus. 

.1". Ovaire plus court (juc té corps ; 

à". Ovaire beaucoup pluf lon^'tjud le dorps. 
liy Clciirc; POIACtlMIM. Pbljpe.occupartt trois tof’c.s' abdoineu 
, et ovaire pcdi.ctiltfs: . ■ ■ . 
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1” MKMOlUF,. ASCilUKS COuWOSÉES. 3i 
Section. Ovaii-e appliqué , latéral. 

iH' Goiire. DiDEaiNUM. Polype. occupant deux loges; .alidomcii 
pédiculé; ' ' , 

iv«- Genre. EuclELiuKi. PoType riEciipant une' seule loge: ab- 
domen sessiPe. 

Quaril aux caractères tîornmu'ns à ces diveis genres, 
il suffira, je crois, de rappeler ici- leS principaux. Je 
les re'nnirai^'sans aucun'égard pour leur degrd.d’im- 
|i!ortànce^ Sôùs le titre de la famille afux espèces de, la- 
quelle je conserverai provisoirement le nom (J’nt/ej.ow*?. 

I.es alcyons ou alcyonées. Alcyonejt:. 

Poljpcs simplement agrégés’, renfermés dans les 
cellules d’une enVeloppe commune , et n’ajan.t 

, avec la substance gélatineûsb ou cartilagineuse 
de pette enveloppe que de faibles adhérences ; 

■ six tentacules .courts et simples j tronc divi.se'^ 
en thorax et en abdomen , chacune (le ces/’avi- 
■ . tés contenant un ventricule j intestin abdomi- 
nal unique 'replié sur lui-même , terminé. ])ar 
, ; ^ ',’ùn orifice distinct; ovaire ctimpris dans'une 
. poche séparée et munie (l’un oviductus. 

• • Après aVoir.rendu la famille des akyons à, deS li- 
mites naturelles, jê devrais, pour constilider le- ré- 
snllat'dc mes observations- à son .siqct , examiner jwr 
combien de' points importans elle diffère des aulrcs 
familles de polypes ; mais def CStaraen exigerait l’emploi 
de plusieurs élérnehs que je ne p.uis encore réunir.. Je 
me contenterai d’obseiyer qu’elle est-uès-voisine des 
botryllcs ; ,ce. sont , si l’on Veut, deux’’ famijlcs. d’un 
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racine ordre. Elle e.st au contraire e'ioigne'e des alcyor 
Ilium exos, A. digitatum , A. arboreum, et de tous Tes 
autres alcyons arborescervs à huit tentacules pihne's. 
Ceux-ci appârtiennent*à 'ime famille particulière* de 
polypes composés, que j’établirài dans- les me’moircs 
suivans'. jElle rje peut de meme avoir que de faibles 
rapports avec les polypes nus , qui , comihe les hydres , 
sont tout estomac, et n’ont ^ suivant les zoologistes , ni 
ovaire, ni intestins distincts» Enfin, il me-paraît difficile 
de lui en supposer .aucun avec ï alcy onium bursa , déjà 
réclamé par les botanistes, ni avec les alcyonium lyn- 
curium.et ,cydonium, dont IVl.,de_ Larnarçk a fait, je 
crois, son genre téthie’, genre qui doit, à rnon avis, 
sortir de la classe des polypes. Mais on peut, jus- 
qu’à un certain point ,. la rapprocher des holothuries , 
comme ôn peut rapprocher' les alcyons à huit tenta- 
cules des actinies et '.des zoanthes. Je dois faire re- 
marquer à ce sujet que M. de Lamarck , avéc celle 
sagacité profonde qui lui est propre, et qui lui, fait 
souvent prévoir .et devancer les résultats de rdfaserva- 
tiôn , a placé depuis peu ^ les alcyons en tête des po- 
lypes et dans le voisinage des radiaires. A-tril eu raison 
d’y mettre de ùiême les théties et les éponges? je ne 
le pense pas. L’existence des polypes à l’égard des al- 
cyons-est certaine. Elle est encore doutense à l’égard 

' dont il Vagit coin- ciséipent ascidies, .don|^ il sera 

prendra les p'entiMules, vércùlcs, fait mention cj>^rès. ’ 
corâux , gorgones., et lus attires po- ^ Extrait du cours de -coo- 

Ijipes fices ou à huit ten- logie du l^u^eum d^his^oirc' nain.- 

laculcs communément pectioés.» . relié ^ les animaux sans verià-- 

• Ces.ldihies diffèrent bcauoorip , ire.ï,* * 

dos d’Aristoie, (jui ^nl pré- ‘ ‘ . 
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, I» MÉMOIRE. ASCIDIES COMPOSÉES, 
des épongés , quoique d’illustres naturalistes aient tenté 
de l’établir par des raisonnemens présentés avec beau- 
coup d’art, mais qui ne sauraient balancer le témoi- 
gnage des sens. Pourquoi n’admettrait-on pas une classe 
d’êtres privés d’organes pour la digestion et le mouve- 
ment spontané, et conservant, sous cette apparence 
propre à la plante , quelques signes d’irritabilité ? Ces 
êtres, parmi lesquels prendraient pl^ce les éponges, 
les téthies, et tant de genres qui leur sont analogues, 
mériteraient, à plus juste titre qu’aucun autre, le nom 
de zoophytes. Leur existence dans la nature peut n’être 
encore que vraisemblable j mais tout me porte à croire 
que des observations prochaines et décisives viendront 
la confirmer 



' Le lectear que ce point icté- zoophjrtes, c'est-à-dire les éponges 
resse peut consulter, dans l'atlas,' et les autres productions de même 
les planches qui représentent les nature. 




H. N. 
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SECOND MÉMOIRE. 



OBSERVATIONS. 

SUR LES 

« 

ALC YONS A pÈUX OSCULES 

APPARENS, 

SUR LES BOTRYLLES ET SUR LES PYROSOMES, 

LUES A LA CLASSE DES SCIENCES DE l’INSTITUT. 

A.PRÈS avoir expose mes observations sur les alcyons 
à six tentacules , je me proposais de passer aux alcyons 
qui en ont huit; mais je suis obligé de revenir sur les 
premiers. La classe , en me permettant de lui commu- 
niquer mon travail , m’a fait acquérir les moyens de le 
perfectionner. Les nouveaux faits que je vais rapporter 
sont dus à la bienveillance dont m’honorent scs mem- 
bres , et aux secours inattendus que quelques-uns d’en- 
tre eux m’ont généreusement accordés. 

Dans mon premier mémoire, j’ai prouvé que les al- 
cyons à six tentacules simples avaient une organisation 
compliquée , différente de celle que l’on suppose essen- 
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II' MÉMOIRE. ASCIDIES COMPOSÉES. 35 
tielle à tous les polypes^ que leur bouche communi- 
quait d’abord avec une première cavité', qui pouvait 
prendre le nom de ventricule thoracique; qu’un seul 
intestin partait de cette cavité' pour sè rendre à une 
antre, que j’ai nomme'e ventricule abdominal; qu’au 
sortir de ce second ventricule, l’intestin, toujours 
unique, mais plus gros, se recourbait et remontait 
vers la surface du polypier, sous laquelle il se termi- 
nait par un orifice distinct ou uu anus. J’ai , de plus , 
observe' que ce gros intestin était communément rem- 
pli d’une matière demi - liquide , divisée par petites 
masses et ressemblant à des eicrémens. Enfin , j’ai re- 
marqué que l’évacuation de ces excrémens ne pouvait 
s’effectuer que par une ouverture extérieure correspon- 
dant à l’anus. Or, cette ouverture, indiquée d’une ma- 
nière équivoque sur quelques espèces, demeurait in- 
visible sur toutes les autres. Des organes si semblables 
en apparence à un système digestif auraient-ils eu une 
autre destination? La difficulté était fâcheuse; mais 
l’amour de la vérité ne me permettait pas de la dis- 
simuler^ 

Il existait une espèce dont l’exainen aurait éclairci 
mes doutes ; je veux parler de Valcyonium ascidioïdes, 
que Gærtner avait réuni à quelques ascidies, et com- 
pris dans, son genre distomus, parce qu’il avait ob- 
servé à la surface de ce corps des cellules proémi- 
nentes, pourvues chacune de deux oscules ou petites 
bouches. En supposant le fait exact, un des deux os- 
cules ne pouvait que servir d’anus. Mais deux ouver- 
tures parfaitement semblables, et couronnées égale- 

■ ' 3. 
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ment de six rayons, ne lépondaientrelles, en effet, 

qu’à un seul animal? 

Cette question est aujourd’hui re'solue. J’ai observé, 
dans la collection de M. Cuvier, deux espèces d’alcyons 
qui méritent , aussi bien que la précédente , le surnom 
A' ascidioïdes , parce que leurs petits animaux ont, cle 
même, deux ouvertures tubuleuses, semblables pour 
la forme, quoique leurs relations soient très-diffé- 
rentes, puisque l’une conduit à la bouche, et l’autre 
à l’anus. L’examen de l’organisation intérieure de ces 
espèces à' deux oscules m’a prouvé qu’elle ne différait 
point de celle des alcyons précédemment décrits. Il 
est doue démontré par l’analogie, que les alcyons gé- 
latineux pourvus de six tentacules simples, quel que 
soit le nombre apparent des ouvertures , en ont tou- 
jours deux à chacune de leurs cellules. 

La position et la forme de ces ouvertures, lors- 
qu’elles sont également visibles et qu’elles surmontent 
des cellules elles-mêmes proéminentes , donnent aux 
alcyons gélatineux l’aspect général des ascidies. Il pa- 
rait certain que les rapports de ces animaux entre eux 
ne se bornent pas à cette apparence extérieure , et que 
leur analogie s’étend très-loin. M. Cuvier, en examinant 
avec moi les dessins relatifs à mon premier mémoire, 
a cru y voir une organisation rapprochée de celle des 
ascidies de sa quatrième division. La comparaison que 
nous avons faite aussitôt de ces dessins et de ceux qu’il 
avuit lui-même exécutés pour l’anatomie des ascidies , 
a confirmé ce .soupçon. J’ai donc dirigé mon attention 
de ce côté J et, après avoir comparé de nouveau, sur 
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la nature, les ascidies et les divers genres d’alcjonS gé- 
latineux , scrupuleusement , organe par organe , je me 
suis convaincu qu’il manquait peu de chose à leur par- 
faite ressemblance , et que l’an.-ilogie se soutenait dans 
presque tous les points 

Ainsi le ventricule thoracique dés alcyons, répond 
au sac. ou ventricule branchial des ascidies ; son entrée 
est garnie des mêmes filets; -sa structure présente de 
même des vaisseaux longitudinaux se croisant à angles 
droits avec des*vaiss^eaux transverses qui tiennent par 
un bout à une veine , et par l’autre vraisemblableinent 
à deux artères pulmonaires : on doit donc penser qu’il 
sert aussi à la respiration. Ce qu’il y a de singulier, 
c’est la ‘quantité d’animalcules dont ce ventricule res- 
piratoire est souvent rempli et gonflé. Un fait non 
moins remarquable est la grosseur et la solidité que 
ces vaisseaux, si fins dans les ascidies, prennent dans 
quelques alcyons : pn en aura une idée quand on saura 
que le réseau presque cartilagineux que j’ai trouvé chez 
certaines espèces, et dont j’ai donné ci-devant une 
description détaillée, n’est autre chose que le tissu 
vasculaire de leur sac branchial. 

L’ouverture, couronnée de six tentacule^, par la- 
quelle l’eau et les alimens s’introduisent dans la cavité 
du thorax , ne peut être comparée qu’à l’orifice bran- 
chial des ascidies, lequel est aussi quelquefois marque 
de six plis. D’après ce principe, la véritable houclic du 

' Les persoDQes qui désireraient fait par M. Cu%ier à la première 
conoatirc le degré d^importancc que classe de riosiitut, et imprimé dans 
les zoologistes ont attaché à ce ré* . rédiiionin^S*’ de mes Méinoircssur 
suUaty peuvent consulter le rapport les animaux sans vertèbres. 
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polype serait, comme dans l’ascidie, non l’orifice qui 
reçoit les alimens du dehors , mais la petite ouverture 
qui les transmet immédiatement au tube intestinal. 
Neanmoins, comme celte ouverture, situe'e au fond 
du sac branchial', n’a point de lèvres , on pourrait lui 
appliquer le nom dç pharynx , et laisser celui de bou- 
che à l’orifice exte'rieur, dont les tentacules ou- rayons 
charnus représentent, en effet, les tentacules des po- 
lypes proprement di^s et les lèvres des mollusques 
bivalves. On supposerait alors le, ventricule branchial 
forme par une ^dilatation de la partie du tube alimen- 
taire situe'e entre les lèvres et le pharynx 

Le premier intestin, que j’ai non^me' intestin grêle, 
doit être conside're' comme ün oesophage , et le ventri- 
cule qui lui succède, comme un ve'ritable estomac. 
J’observe cependant que ce ventricule, lorsqu’il est 
profondément divisé, diffère beaucoup du renflement 
qui constitue l’estomac de l’ascidie : d’ailleurs, chez 
celle-ci, l’estomac est souvent enveloppé dans un foie 
volumineux , et les animaux en question n’ont pas de 
foie bien distinct , ou , s’ils en ont un épais et faisant 
masse , comme celui des pyrosonies , il est autrement 
placé. Leur intestin, après être remonté sur lui-même. 



' La bouche des ascidies et des 
aunnaux que je leur compare, est 
placée -vers l'extrémité inférieure de 
la veine branchiale, à sa droite, et 
fait face au dos ou anx deux artères. 
Sa position, relativementélacavité, 
est tantôt plus haute, tantôt plus 
basse ; on peut dire qu'elle n'est ja- 
mais au-dessus de son milieu, mais 
qu’elle est très-rarement à son ex- 



trême fond, surtout dans les ascidies 
ordinaires : d'où il Suit que les ar- 
tères branchiales, qui aboutissent 
aussi vers la bouche, sont presque 
toujours notablement plus longues 
que les veines. 

• Pour éviter l’équivoque, je 
substituerai souvent au mot bouche 
le mot pharynx. 
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se termine toujours par un anus libre , exactement 
comme dans les ascidies , chez lesquelles l’extrémité du 
rectum flotte soU s l’orifice destiné à l’évacuation des 
excrémens‘. 

La cavité qui contient les intestins , ou l’abdomen , 
n’est pas .placée de même dans les deux familles. Les 
ascidies' ont l’abdomén latéral; je veux dire qu’il est 
entièrement appliqué sur un des côtés du sac branr 
chiai, dont il ne dépasse point la base. Les alcj'ons 
gélatineux, au'contr.aire, ont l’abdomen inférieur, et 
souvent même il est pédicule'. Le rectum est la seule 
partie du tube intestinal qui s'appuie sur le thorax. Il 
y a néanmoins quelques ascidies , telles que l'ascidia 
Icpadiformis et l’ascidia clavata, dont l’abdomen se 
rapproche par sa position de celui des alcyons. 

L’ovaire de ces derniers est toujours unique , tantôt • 
appliqué sur le côté de l’abdomen , tantôt pendant au- 
dessous : celui de plusieurs ascidies est double; il y en 
a un de chaque côté du corps. Nous trouverons aussi un 
ovaire double dans les botrylles et dans les pyrosomes. 

Tous ces petits animaux composés sont complète- 
ment hermaphrodites : leurs œufs sont des germes 
susceptibles de se développer sans fécondation préa- 
lable, du moins apparente. Ne peut-on pas en dire 
autant des ascidies et même de tous les mollusques 
acéphales ? En cela , cette classe d’êtres semble, se rap- • 
procher des polypes autant qu’elle s’éloigne des autres 
mollusques. 

' C«t orifice, dans les ascidies, mais deux replis en forme de ral- 
n'a point de fileta comme l’autre, Tules, on un simple repli circulaire. 
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J’ai dit qu’on observait aux animaux des alcyons 
gélatineux deux tubercules : un entre le cou et l’ap- 
pendice de l’anus , et un autre derrière le cou. Le pre- 
mier, ou l’ante'rieur, qui se retrouve dans les asci- 
dies', près de leur ganglion, m’a paru, sur les al- 
cyons, avoisiner également uu ^ganglion logé dans 
l’épaisseur de la tunique : ce ganglion est un peu 
allongé et fournit' quelques filets qui'se dirigent en 
sens contraire ; les uns se portent à l’anus , les autres 
vont au cou du ventricule thoracique. En un mot, ce 
qu’on aperçoit du système nerveux des alcyons , des bo- 
trylles et des pyrosomes , rappelle en tièrement celui des 
ascidies, Il en est de même du système sanguin, quoi- 
qu’on ne puisse assurer que fidentité soit complète; 
car le cœur de ces petits animaux est encore à trouver * . 

, Du côté du corps opposé à l’anus, en(re les deux 
bords des branchies, on voit, dans l’ascidie, quatre 
cordons jaunâtres, droits ou ondulés, qui descendent 
du tubercule postérieur et vont aboutir à une fossette 
située tout près du pharynx. Ces cordons occupent le 
profond sillon qui sépare les deux artères branchiales , 
et dont les bords se ferment sur eux : ils sont d’une 
substance molle ou friabl?, sc détachant sans diffi- 
culté, et se divisant et subdivisant de même, surtout 
en travers. Les. deux cordons extérieurs paraissent 

■ It y parait composé d’un filet ae réunir en un séul tronc. Le tuber- 
rotilé sur lui-méme et décrivant pin- cule situé à la naissance des artères 
iiieurs spirales. C'est au-dessous de branchiales, vis-i-vis le précédent, 
ce tubercule que leurs veines bran- n’est visible que dans quelques es- 
chiales se rapprochent, non pour pèces 

s’appliquer simplement l’une contre ’ Je l'ai trouvé depuis. V ojraz ci- 

l'aulre, mais, à ce qu’il parait , fmor après. 
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quelquefois coiUpose's d’une se'rie non interrompue de 
lamelles minces et demi-circulaires ; ils sont plus gros 
que Tes intérieurs et bordes de deux autres filets. Je 
crois m’être aperçu que ces cordons , si de'licats , 
n’e'taient plus apparens dans les individus malades, 
ou moins bien nourris que les autres.' Quoi qu’il en 
soit, ils existent dans tous les alcyons '. c'est à leur 
présence que sont dus les vaisseaux bruns et ondulés 
que. nous avons vus parcourir le dos de chaque espèce 
* dans le sens de sa longueur. 

. . La peau ou tunique qui enveloppe ces sortes de po- 
lypes, sans adhérer aux parois de leur cellule , ne dif- 
fère pas de la tunique propre des ascidies , laquelle ne 
tient, comme on sait, à leur manteau cartilagineux 
que par le pourtour des deux ori^ces supérieurs. Les 
bandelettes musculaires nécessaires à sa contraction 
constituent les nervures longitudinales que nous y 
avons remarquées. 

Enfin le polypier, c’est-à-dire le corps cartilagineux 
qui contient les polypes, est leur manteau j c’est du 
moins un manteau analogue à celui des ascidies, et 
nourri des mêmes vaisseaux : on ne peut trouver deux 
corps dont la substance , la contexture, soient plus sem- 
• blables ; mais je crois que le véritable manteau des asm- 
dies est leur tunique intérieur^ et musculeuse , et que le 
sac cartilagineux et extérieur auquel on donne commu- 
nément Oe nom, est, de mê^ae que le polypier des al-' 
cyons, plus an'alogue au test dès mollusques bivalves '. 

' M. Cuvier compare ausai le sac extérieur des ascidies à la coquille des 
bivalves. 



/ 
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Une ressemblance si soutenue prouve qu’on peut 
conside'rer les poljpes des alcjons à six tentacules 
comme de petites ascidies réunies en société', et dont 
les facultés sont coordonnées et soumises à de certaines 
lois. C’est un phénomène digne d’attention que cette 
propension de la nature à rapprocher des individus de 
la même espèce , et à régler tous leurs moùvemens de 
manière à les faire concourir à une action commune. 
Quand ils sont libres et agiles , comme les guêpes , les 
fourmis, les abeilles , elle les unit par l’instinct; quand * 
iis sont privés de sens actifs et d’organes propres à . 
changer de lieu , elle les enchaîne par des liens plus 
jnatériels, dont les effets diffèrent de ceux de l’i,n- 
stinct, mais .ne sont ni moins certains ni moins ad- 
mirables. Ces associations intimes ne sont donc point 
la propriété exclusive d’une seule classe d’animaux. 

11 est à croire que les êtres agrégés ou composés , au- 
jourd’hui compris sous la dénomination de polypes, 
appartiennent à des familles souvent très-éloignées, et 
qu’ils montreront une diversité d’organisation à la- 
quelle on ne s’attend guère, à mesure que les obser- 
vations se multiplieront. 

Les genres que je dois ajouter à ceux que j’ai précé- 
demment établis, parce qu’ils s’en •rapprochent- par . 
leur organisation compliquée , sont au nombre de six : 
deux nouveaux , diazona et sigiluna ; et quatre déjà 
connus , distoma , synoïcom', botryllus et pYrosoma. 

■ Les genres distoma et sfnoï- J’ai ern ponvoir les y faire entrer 
cum ne m’ont été commnniqnés que pour éTiter'nn supplément, 
depuis la lecture de oc mémoire. 
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Le genre que je nomme diazona a pour tjpe une 
belle espèce, ( diazona yiolacea ) , actuellement déposée 
dans la collection de M. Cuvier, et decouverte , il y a 
quelques années , dans le port d’iviça , par M. de La- 
roche, jeune observateur, dont le zèle et les talens dis- 
tingue's feront long-temps regretter la perte. 11. l’avait 
lui-même désignée comme un genre inédit : c’est un 
corps orbiculaire, demi-gélatineux, transparent, blan- 
châtre , qui est fixé par une base épaisse à quelque ro- 
cher , et dont les cellules proéminentes , inclinées en 
dehors , et disposées sur plusieurs cercles concentri- 
ques, se colorent d’un violet léger, plus foncé à leur 
sommet; elles s’élèvent, par degrés, du centre à la, 
circonférence, et s’étalent en coupe ou en couronne. 
Qiacune de ces cellules est compripiée et terminée par 
deux orihees inégaux, tubuleux, marqués de six plis, 
qui, lorsqu’ils viennent .à s’épanouir, se transforment 
en six rayons de couleur pourpre. 

Les animaux que leur couleur cendrée fait distin- 
guer à travers la substance gélatineuse des cellules , 
n'ont pas moins de deux pouces de long; ils sont for- 
més d’un thorax auquel s’unit, par un pédicule grêle, 
un abdomen assez , court. On voit celui-ci descendre 
dans la masse qui sert de b^ aux portions proémi- 
nentes des cellules, et dont W substance, plus com- 
pacte, offre beaucoup de ramifications vasculaires. Le 
thorax est oblong, surmonté de deux tubes pyrami- 
daux que couronnent six tentacules lancéolés, canne- 
lés en dessous. Le tube le plus élevé correspond au 
pharynx : on sait qu’il en est de même chez les asci- 
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dies, où l’orifice le plus saillant conduit à la cavité' 
branchiale Le tube le plus court, qui , dans le sys- 
tème ge'ne'ral, est aussi le moins e'ioigné du centre 
commun des cercles, reçoit l’extre'mite' du rectum. 

. Des deux orifices descendent, sur la -tunique, en- 
viron vingt bandelettes ou nervures musculaires , lon- 
gitudinales', croise'es par des nervures transverses plus 
fines. Le tubercule situe entre les orifices est gro^; les 
vaisseaux dorsaux sont très-colore's, très-sinués. L’en- 
tre'e du ventricule branchial est garnie, de quelques 
filets de'liés , inégaux , les grands et les petits alternant 
ensemble ; son ré£eau peu régulier, composé de vais- 
seaux ondulés , formant des mailles dent les jours sont 
interceptés par des vaisseaux longitudinaux très-grêles. 
L’œsophage descend de la base antérieure du thorax ; 
il s’unit au gros intestin pour produire ce long pédi- 
cule auquel est suspendu l’abdomen : il est toujours 
vide; ainsi les alimens ne s’y arrêtent point. I^’esto- 
mac est ijiédiocre, peu charnu, quoique glanduleux, 
de même qu’une portion de l’intestin, qui ni’a paru 
garni , un peu au-dessous du pylore , de, petits tubes 
verdâtres, simples , bifides ou trifldes,' probablement 
hépatiques. Cet intestin se recourbe bientôt en de- 
vant, et remonte directement vers l’anus; il est rem- 
pli d’excrémens' d’un jpis clair, réduits en filamens 
au-dessous du pédicule* mais au-dessus moulés en 
cinq à six petites masses. L’ovaire est une poche pla- 
cée dans l’abdomen, et entourée par l’anse de l’intes- 

' Cet orifice, dan» les ascidie^, et aouvenl couronné de festons plus 
est aussi plus ouvert que l'autre, nombreux. • 
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tin ; il est attache à un corps irrc'gulier, compacte et 
blanchâtre : les œufs qu’il contient , et qu’on aper- 
çoit du côté gauche, sont nombreux, petits et len- 
ticulaires. L’oviductus suit visiblement le pédicule de 
l’abdomen pour se rendre à l’anus. 

L’espèce que je donne comme exemple du' genre dis- 
toma ( distoma rubrum ) , parce qu’elle me paraît abso- 
lument congénère, du distomus variohsus de Gærtner *, 
diffère beaucoup de la précédente par l’aspect géné- 
ral , quoique la conformation , la disposition même de 
ces petits animaux, semblent l’en rapprocher infini- 
ment. Elle offre des masses demi-cartilagineuses, ir- 
régulières, aplaties, d’un rouge vineux, garnies sur 
les deux faces de cellules un peu proéminentes, que 
les animaux qu’elles contiennent colorent en jaune : 
ces cellules se présentent à l’e^érieur sous la forme 
'(le mamelons ovales, pourvus à chaque bout d’un ori- 
fice pourpré, fendu en six rayons; elles sont tantôt 
très-pressées , tantôt moins , et l’on voit alors qu’elles se 
disposent par groupes circulaires plus ou moins com- 
plets, mais dont la circonférence est toujours occupée 
par le gros bout et le grand orifice de chaque mamelon. 

Les animaux sont grêles , composés d’un petit tho- 
rax, auquel un abdomen un peu plus grand et en 

• 

' Distomus variohsus . - sunt { singulum autem duplici per^ 

Crbsta coriacea , tenax , cras- /oratum tst orificio minimo cocci- 
siuscula , subtùs plana , suprà ver^ neo , quoil tur^idulus marge , ejus- 
rucis crthris yariœque magnitudinis dem coloris aigue sex distinctus ra^ 
conspersa , coloris vel dilutè ruhi- diis , quasi in tôt discissus fuerit 
cundiyvel ex croceo alhicands, dentes, cingit. [Gærln. apud Pâli. 

Verraeæ J€u tubercula moximam Spicil. xool. fasc. x, ) . 
partem ovalia et ex croceo rubra ' 
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massue lient par un long pe'diciile qui se recourbe 
communément en arrière. Le thorax est cylindrique, 
oblique à sa base, surmonte d’un cou pyramidal, dont 
l’ouverture est ronde et découpée en six tentacules 
courts et obtus. La tunique a , de chaque côté, quel- 
ques nerimres musculaires, longitudinales, fines et ré- 
gulièrement espacées. Les vaisseaux du dos sont très- 
ondulés , et le tubercule postérieur parait plus gros que 
l’antérieur. La mollesse et les sinuosités des parois de 
la cavité branchiale n’en laissent pas distinguer le 
tissu; c’est de sa base antérieure que descend l’œso; 
phage : il eçt fort mince , et parvient à un estomac 
charnu, simplement ovoïde. Au-dessous du pylore, 
l’intestin, d’abmd un peu renflé, se dirige bientôt 
en arrière, en formant une autre podie oblongue qui 
occupe le fond de l’a^omen : il se relève ensuite, 
monte sur le côté flroit de l’estomac, suit le pédicule 
ou l’œsophage, et va s’ouvrir un peu plus haut sous 
un tube cylindrique, dont l’ouverture et les tenta- 
cules imitent parfaitement ceux de l'orifice thoracique. 
L’ovaire est latéral, comme dans le genre diazona, mais 
il est placé à droite ; et , au lieu d’être compris dans 
l'anse intestinale, il l’a recouvre entièrement : les œufs 
sont grands , au nombre de quinze à vingt , et disposés 
par lignes régulières. On en voit souvent de plus gros 
que les autres qui sont déjà engagés dans la basç de 
l’oviductus. Celui-ci monte avec. le rectum, et le dé- 
passe : son bout supérieur est presque toujours occupé 
par un de ceS gros germes , qui fait saillie sur le de- 
vant du thorax \ au-dessùs de l’anus. 
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Celte espèce m’a offert un phe'nomèné que j’ai aussi 
remarque' sur quelques autres , notamment sur les apU~ 
dium, dont les cellules sont profondes. A l’ouverture du 
corps ge'latineux, on voit souvent avec surprise que les 
petits animaux qu’il contient sont à plusieurs lignes de 
distance de la surface extérieure , comme s’ils n’avaient 

aucune communication au dehors. La véritable cause 

* ' 

de ce phénomène me parait exister dans la contraction 
violente et subite ce^ animaux plongés dans l’alcool, 
contraction qui rompt leur adhérence avec les oscules 
de l’enveloppe et qui les repousse au fond des cellules. 
Un accident analogue arrive quelquefois à Yascidia 
intestinalis. ' 

Le genre que j’appelle sigillina s’éloigne plus des 
ascidies que les précédens. Je n’en connais de même 
qu’une seule espèce ( sigillina australis ). Elle a été 
trouvée sur la côte sud-ouest de la Nouvelle-Hollande, 
à une profondeur de vingt brasses. Elle consiste en des 
cônes allongés , gélatineux , demi-transparens , suppor- 
tés et fixés par des pédicules plus grêles. 11 parait que 
ces cônes sont souvent rapprochés et groupés en fais- 
ceaux. Leur surface e$t garnie de mamelons ovales, 
colorés par les petits animaux qu’on aperçoit au tra- 
vers, et pourvus de deux orifices fendus en six parties. 
L’orifice inferieur , ou le moins éloigné de la base du 
cône, répond à la bouche , et est toujours le plus grand 
des deux. 

Le thorax, plus court du double que l’abdomen 
qui le termine , a la forme, d’un demi-globe ou d’un 
globe aplati en dessus , comprimé par les côtés. Il est 



Digitized by Google 




48 ANIMAUX SANS VERTÈBRES, 

roux et opaque. Sa partie plate, qui est entouree d’un 
large anneau blanc-laiteux laisse voir les prifîces un 
peu tubuleux de la bouche et de l’anus et les deux tu- 
bercules. L’orifice de la bouche occupe le centre; il 
est couronné de six tentacules arrondis. L’orifice de 
l’anus , découpé en six dents obtuses , est sur le bord 
antérieur ; le plus petit tubercule est entre les deux 
orifices , et le plus gros sur le bord postérieur. Les cor- 
dons colorés et ondulés qui parteni^e celui-ci, décri- 
vent deux demi-cercles saillans a^St de gagner l’ab- 
domen, Le ventricule branchial a quatre ou cinq grands 
vaisseaux ciKulaires , qui s’unissent par des vaisseaux 
longitudinaux très -déliés. Son entrée est garnie de 
douze filets tentaculaires, disposés sur deux rangs et 
surmontés d’un anneau membraneux; les filets supé- 
rieurs sont plus courts que les ' inférieurs , avec les- 
quels ils alternent. A l’extérieur, le contour du thorax 
est marqué de vingt-quatre nervures musculaires, qui 
descendent de son sommet et vont en convergeant abou- 
tir au pharynx. Celui-ci, percé au fond du sac bran- 
chial , est directement opposé à sou orifice supérieur. 
L’abdomeu n’est pas pédiculé ; il est seulement rétréci 
à la base , et un peu en massue. La transparence de la 
peau permet d’examiner les viscères. On voit que l’œso- 
phage , ou premier intestin, descend tout droit, et 
qu’après avoir parcouru le premier tiers de l’abdo- 
men , il se renfle en un gros ventricule qui en occupe 
le second tiers. Ce ventricule est ovoïde, un peu com- 
priiué , divisé de chaque côté en trois parties par deux 
sutures longitudinales. On pourrait donc le croire sub- 
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divise en U'ois loges; mais cette apparence. est trom- 
peuse, et il est facile de s’assurer; en le coupant, qu’il 
est véritablement uniloculaire. Il est ferme et compacté. 
Au-dessous de ce ventricule , l’intestin se dilate en une 
poche conique;ensuite il se recourbe Uÿarpière, acquiert 
en remontant plus de diamètre , et , aj^Itès avoir traverse' 
obliquement le côté droit de l’abdomen pour suivre le 
devant du thorax, il se rétrécit de nouveau en arrivant 
à l’anus. 11 ne contient jamais que peu d’excrémens. 

L’ovaire .est un long filet tubuleux , pourvu de deux 
petits. vaisseaux : il est d’ordinaire roulé en spirale près 
de.son origine, et un peu dilaté à son extrémité infé- 
rieure , qui contient les germes et qui pénètre plus ou 
moins dans l’axe du cône et dails son pédicule. Le bout 
supérieur de ce filet, ou Toviductus, s’engage sous la 
peau du côté gauche de l’abdOmen , et suit le rectum. 

C’est après le. genre sigilUha, et ddns le voisinage 
des aplidium, que je placerais volontiers le synoicdm 
(S. turgens), publié pour la première fois par le ca- 
pitaine. Fhipps dans son Voyage au pôle boréal, et 
depuis associé, aussi mal-à-propos que tant d’autres 
espèces , au genre des alcyons, sous le nom à' alcjonium 
synoïcum. Il consiste en un groupe de corps cylindri- 
ques , demi-cartilagineux , gris , un peu velus , légère- 
ment cannelés, réunis sur une tige courte et dicho- 
tome. Ces corps sont renflés à leur sommet, au centre 
duquel on observe une grande étoile en rose , composée 
de nombreux rayons, et entourée d’un cercle de petites 
étoiles à ÿx rayons égaux. Celles-ci, dont le nombre 
varie de cinq à neuf, correspondent aux bouches des 
H. W, XXII. ' 4 
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animaux particuliers renfermés dans chaque cjündre; 
tandis que la grande étoile «entrale , analogue à l’hiatus 
frangé des poljclinum , est percée d’un nombrede trous 
égal à celui des anus. 

Les animaux que contiennent les cellules ou les côtes 
du cylindre, sont rangés circulairement autour d’un 
axe vertical comme eux. Ils paraissent très-allongés -, 
mais l’ovaire qui les termine fait la moitié de la lon- 
gueur totale : le thorax et l’abdomen y sont chacun 
pour un quart. La tunique, qui recouvre le tout, est 
une peau délicate et transparente, 'rayée de fines ner- 
vures. La cavité thoracique est rétrécie aux deux bouts , 
rectiligne par devant j très-renflée par derrière j son 
orifice imite une petité fleur tubuleuse, découpée en 
six rayons, et son cou est garni d’un double cercle de 
filets tentaculaires , courts et renflés. Le réseau est très- 
visible et très-régulier : il se compose, des deux côtés, 
de quinze vaisseaux demi-circulaires, placés. à des dis- 
tances égales , et unis par des vaisseaux longitudinaux 
plus déliés. La veine à laquelle ils se réunissent par de- 
vant, est frangée d’un égal nombre de petits appendices. 
Les cordons colorés du dos et les deux tubercules se 
voient comme à l’ordinaire. 

Le pharynx est percé verticalement au fond du tho- 
rax; il est relevé en bourrelet , marqué de douze plis , 
et entouré par les deux derniers vaisseaux demi-circu- 
laires des branchies. L’œsophage, qui descend tout 
droit , subit un étranglement avant son insertion à l’es- 
tomac. Celui-ci est ovoïde, tronqué aux dtux bouts, 
charnu, garni de glandes vésiculeuses , et marqué, sur 
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le côte droit, de quelque pli.s qui s'étendent du cardia 
au pilore. L’intestin éprouve, à peu de distance de l’es- 
tomac, un renflement transverse; il se dilate ensuite 
en une poche oblongue, après quoi il se rétrécit extrê- 
mement : c’est le point où il se recourbe en se dirigeant 
en amère. A j^ine commence-t-il à monter, qu’il se 
renfle une troisième fois pour donner un gros rectum 
qui passe obliquement sur le côté droit de l’estomac et 
de œsophage, et va se terminer au-devant du pharynx 
par un anus bifide. L’orifice auquel correspond cet 
anus, se prolonge en un tube dont le bout est obli- 
quement tronqué et fendiT en trois dents, sous les- 
quelles on en distingue souvent trois autres fort pe- 
ntes , qui font voir que ce second orifice a, comme le 
premier’, une tendance naturelle à se partager tn six 
divisions. Les dents les plus longues font partie „du 
limbe de la cavité centrale , de sorte que les rayons de 
la grande étoile que figure cette cavité, sont en nom- 
bre trois fois égal à celui des animaux, et par consé- 
quent des petites étoiles qui l’entourent. 

L’ovaire est cylindrique et pendant sous l’abdomen; 
il renferme, dans une substance muqueuse, beaucoup 
d’œufs ronds et jaunâtres, qu’on n’aperçoit bien que 
du côté droit. L’oviductus paraît comme un gros fil 
que l’on voit monter avec l’intestin. C’est donc une 
réglé constante dans les animaux de cette famille qui 
n’ont qu’un ovaire, que le canal de cet ovaire s’attache 
a l’intestin et s’ouvre au même endroit que le rectum. 

Tous le# alcyons à six tentacules sont dans ce cas; 
ils ne possèdent qu’ùn ovaire. Les deux genres qui 

4 . 
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vont suivre se distinguent par des caractères opposes. 
Les bolrjlles èt les pyrosomes ont deux ovaires, tin 
de chaque côte du corps; ils ont de plus les orifices de 
la bouche et de l’anus toujours très -distincts , mais 
aussi toujours prive's de tentacules exte'rieurs. 

L’etablissement du genre botrylle est dû au célébré 
Gærtner. Schlosser , Ellis, et Gærtner lui-même, ont 
successivement publié, sur ce genre, des observations 
fort curieuses relativement à ses facultés naturelles , 
mais qui ne nous ont pas dévoilé sa véritable organi- 
sation intérieure. Je vais essayer de l’exposer, en dé- 
crivant une espèce de ce gênre que M. Desmarets fils 
a trouvée sur nos côtes, et qu’il in’a permis de faire 
connaître '. 

Ce botrylle ( botryllüs polycyclus ) est , en quelque 
sorte , un corps parasite; car il enveloppe de ses expan- 
sions , comme d’un manteau , certaines ascidies , et 
d’autres êtres qui vivent ordinairement fixés au fond de 
la mer : il les recouvre d’une croûte mince, gélatineuse, 
demi-transparente, d’un gris-cendré clair, à la surface 
de laquelle on voit saillir des animaux ovoïdes, un peu 
claviformes , agréablement tachetés de bleu et de pour- 
pre, et formant différons systèmes proéminens, con- 
tigus les uns aux autres. Ces systèmes sont composés 
chacun d’un nombre d’individus indéterminé, quelque- 
fois de deux ou trois , quelquefois de quinze à vingt , 
disposés sur un seul rang, en ellipse, en ovale, en Cér- 

■ Je n’aurai» pas profilé de celle raiion sur l'organisaiion inlérieorc 
permission, si M. Dcsmarels ne des botrylles. Il eu a publié de- 
m’efit assuré le même jour qu’il puis dans le Nouveau Bulletin des 
n’arait.fait lui-méme aucune obser- rciencer et dans le Journ. dephfsiq. 
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de partait, autour d’une légère cavité', dont le limbe, 
membraneux et dentelé, peut s’élever, se prolonger erv 
tube cylindrique ou conique ^ et , par ses contractions 
et dilatations successives, agiter et fairq tourbillonner 
l’eau. Le bord extérieur de la croûte gélatineuse ofi’re de 
petits rameaux vasculaires , renflés en cylindre vers le 
bout, et terminés par un pore.- Ces petits tubes, qui 
participent de la couleur des animaux , se rencontrent 
sur toutes les espèces de botrylles j mais ils ne leur sont 
pas particuliers. La diazone en offre de tout semblables. 

■ Chaque animal est compris dans une cellule, donthj 
bout le plus étroit se prolonge Sous la cavité centrale 
et commune à tous les individus du même système. Les 
deux ouvertures de cette cellule sont très-différentes : 
l’une, placée à la çirconférence, est grande, circulaire^ 
à rebord entier ou imperceptiblement crénelé j elle" con- 
duit à la bouche : l’autre , située dans la cavité du centre 
et comprise dans son limbe, est petite, tubuleu.se, lé- 
trécie en pointe ' 4 elle répond à l’anus , et paraît con- 
formée pour lancer au loin les excrémens. Le corps pro- 
prement dit est un ovoïde comprimé par les côtés, et 
incliné en arrière, dont la grande ouverture occupe le 
gros bout , et la petite , le milieu de la face supérieure. 
. La tunique qui l’enveloppe est dépourvue de nervures , 
muqueuse et peu transparente : toutefois , elle laisse 



‘ Le* dénis qui terminent le 
, limbe répondent aux ouvertures 
aoales. Suivant Ceertner, il en des- 
cend dans le jMtryllus stcUatus, 
des rayons jaunes ou blancs qui 
* se prolongent jusqu'aux ouvertures 
brancbialcs; ils y sont divisés par 



le petit sillon longitudinal qui sé- 
pare les deux oscules. Oes rayons, 
pendant la vie, brillent de l’éclal 
métallique i mais, après la mort, 
cet éclat s'évanouit, et fait place à 
une légère villosité. Voyez Pall- 
/oc. cri.- . ■ Il 
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apercevoir le ganglion , les tubercules et les vaisseaux 
colores poste'rieurs , à leur place ordinaire. 

Le ventricule Branchial, qu’on peut examiner en 
ouvrant la tunique, est grand, à mailles très-visibles , 
forme'es par des vaisseaux coriaces , cylindriques, d’un 
violet foncé. Les vaisseaux transve^es sont gros , et 
seulement au nombre de six ou sept de chaque côté; 
ils sont croisés par des vaisseaux longitudinaux , fins 
et serrés , dont trois sont communément plus gro^ que 
les autres. L’entrée de ce ventricule est garnie d’un cer- 
cle de huit filets tentaculaires , sétaoés et inégaux, que 
l’animal a la faculté de produire an dehors . 

L’œsophage sort de la partie antérieure et inférieure 
du sac branchial; il est assez court. L’estomâc, au- 
quel il aboutit, est situé transversalement, à droite de 
ce même sac , contre le fond duquel il s’appuie par son 
bord supérieur, qui m’a paru pourvu d’un petit cæcum. 
Cet estomac est charnu , ovoïde , marqué de cannelures 
obliques, moins profondes sur cette espèce que sur 
quelques autres que je rapporte au même genre *. L’in- 
testin, après s’étre un peu éloigné dn pylore, se re- 
courbe , passe au-desSus de l’estomac, et se dirige vers 
le pharynx, pour se terminer un peu plus haut, sous 
l’ouverture destinée à l’anus. > . 

C’est immédiatement au-dessus des intestins , sur les 



* Toutes les ascidies oot de ces 
filels, dout la directioa est de bas 
en baul, et <{Qi se montrent oéces- 
sairemeot. quand Torifice brancbial 
se dilate. Ce k>ot les huit Blets ten- 
taculaires du boirylie, qae Gserlncr 



a 'nommés des dents : Ostia exie- 
riora sub~octodentùta, M. Renier, 
qui a décrit aussi l^botry11e,.etsur 
le travail duquel je reviendrai, n'^a 
TU que*quaire filets. 

* le Système des ascici/ei. 
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<leux côtes du sac branchial, qu’on apeiçoit les ovaires 
remarquables par leur blancheur; ils sont allache's à 
* la tunique, et composes, l’un et l’autre, d’œufs ou de 
germes de <liverses grosseurs, aglomére's en une masse 
tantôt complètement orbiculaire, tantôt Incomplète et 
lunele'e, suivant l’âge, y parait que les germes, qui se 
de'tacheut à leur maturité, glissent dans un canal plus 
ou moins tortueux ; car on les trouve communément 
dispersés sous différcns points de la tunique : néan- 
moins ceux du côté droit suivent assez souvent la direc- 
tion du rectum. Les ovaires, au nombre de deux, et la 
position un peu latérale de l’abdomeu , donnent aux 
animaux du botrylle un air frappant de ressemblance 
avec certaines ascidies ; mais ces ascidies sont précisé- 
ment celles dont le sac branchial a de grands plis l«n- 
gitudinaux, tandis que les branchies du botrylle n’ont 
aucuue sorte de plis. G: qui est particulier à ce genre , 
c’est que les ovaires sont infiniment plus gros et plussail- 
lans dans les jeunes individus que dans les adultes ’. 
Ces petits individus ont une tunique mince, très-renflée, 
blanchâtre ou incolore, ainsi que leurs autres viscèjes. 
A quelque âge qu’on les examine, on les trouve tou- 
jours intercalés parmi les adultes , ou unis eutre eux ; ce 
qui porte à croire que les animaux du botrjflle.ne nais- 
sent pas isolés, mais déjà tout assemblés en systèmes. 

Nous n’avous observé jusqu’ici que des corps fixes 
et, pour ainsi dire, immobiles au fond des eaux. Les 

■ Proies sparsti , .Jrequens , ail variât, primo sub - gkhotn , déin 
intersUtia UactyLerum } neque mi- ovula, tandem claputu. \ GnTin 
nùi numerosa ad ipsum gelalinosa apmf. Pall. Spicil. zool. fago. 
crustie marginem . JiifUra prit irtaie 
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pjrosomes sont des corps flotlans et libres ' ; ils n’en 
appartiennent pas moins à l’ordre des. alcyon^ 
tineux et des botrylles. Nous verrons j»ir la suite le 
même phénomène se reproduire dans des familles-plus 
naturelles encore. Le genre pyrosome a été découvert 
et décrit pour la première fois par MM. Péron et 
Le Sueur : ils l’avaient d’abord considéré comme un 
polype simple ; mais je sais que, dans un travail plus 
récent, ils ont réparé cette erreur involontaire’.^ Les 
observations que je donne ici me sont propres; je les ai 
faites sur une espèce que M. Guvia’ a reçue de Nice , 
d’où elle lui a été envoyée par Ma Risso. 

Ce pyrosome (pvnosoMA.giganteum ) est un grand 
tube cylindrique , de substance gélatineuse , diaphane, 
dont un bout est fermé et arrondi , et l’autre tronqué 
et ouvert , mais rétréci à son entrée par ün diaphragme 
annulaire qui n’est pas sans analogie avec le cercle 
membraneux des botrylles. La superBcie de ce. tube se 
compose d’éminences coniques, lisses et polies , de di- 
verses grosseurs , les unes simples et très-courtes , les 
autres plus longues et terminées par une pièce lancéo- 
lée. Chaque éminence est percée au sommet, derrière 
la base de la pièce lancéolée, quand celle-ci existe, d’un 
petit trou circulaire entouré d'un bord brun et saillants 
ee trou est, suivant moi, l’orifice qui donne entrée -à 
l'eau et qui conduit au pharynx. La paroi intérieure 

' Et qui répaoilentj la nuit, une particniiéremuot à M. Le Sueur, a 
lumièi^ Xiomparable & celle d’une paru avec celui du même auteur et 
bougie. ^ . de M. Desmareta sur les botrylles. 

> Ce travail , qui appartient plus 
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du tube offre de légers renflemeus liemisphe'riqués , qui 
correspondeut aux e'minènces coniques de la surf'àce 
extérieure, el qui sont également percés, au sommet : 
ces derniers trous , semblables aux précédens pour la 
forme comme pour le nombre, sont placés vis-à-vis 
des anus, et servent à la sortie des excréroeiis. 

C’esLÙne nouvelle singularité des pyrosomes d’avoir 
ainsi les orifices'de ces'cellules 'diamétralement opposés; 
et c’est cette exacte opposition qui détermine la forme 
extraordinaire du corps total. Quant aux fonctions pro- 
pres à chaain de ces orifices,' elles me semblent indi- 
quées par la seule {wsition relative. Il est naturel de 
penser que, dans ce genre comme dans les précédens, 
c’est l’orifice le plus proéminent qui transmet les ali- 
mens au pharynx, et qui aspire l’eau nécessaire aux 
branchies : d’ailleurs cette eau, renouvelée sans cesse 4 
la surface extérieure du tube, ne saurait l’être aussi 
rapidement ni aussi complètement à la surface. inté- 
rieure. La disposition des viscères dans-chaque animal 
se trouve conforme à ce premier indice. 

Pour décrire les animaux du pyrosome, on peut sup- 
poser le cylindre posé verticalement sur sa hase ; je veux 
dire, sür son bout arrondi et fermé, car l’ouverture de 
ce corps en est évidemment le sommet. Chaque animal 
représente alors un sac elliptique, comprimé par les 
côtés, dont le grand axe est horizontal^ et par consé- 
quent perpendiculaire à celui du cylindre; ce sac, formé 
d’une tunique mince et diaphane., ne s’attache à la' cel- 
lule qui le contient qué par les ouvertures circulaires 
et Opposées de ces deux bouts : l’extrémité tournée vers 
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l’axe (tu cylindre est simplement arrondie; ^xtréinite 
dirigée Vers la circonférence est prolongée en ün cou 
dont la longüeur se proportionne à la uillie qne la.œl- 
lule fait à l’extérieur, et dont l’oriüte est garni de'fes- 
tons ^membraneux. Le bord inférieur du sac laisse voir 
les niêmes vaisseaux bruns et ondnlés que'^ le dos des 
espèces précédentes , et doit, en conséquence, lui être 
assimilé. 

La cavité thoracique on branchiale est très-grande ; 
elle occupe les deux tiers de la-tuniqiie les plus rappro- 
chés de la circonférence du cylindre: son fend tout 
ouvert, communique libiement avec l’autre tiers, qui 
est destiné aux viscères de , l’abdomen ; ceux-ci sont- pe- 
tits et situés à droké : l’espace qu’ils laissent libre est 
ordinairement rempli par les fœtus qui viennent ‘ suc- 
cessivement s’y placer et s’y développer, comme nous 
le verrons plus bas. - ■ ’ 

La. conformation dit sac branchial dans les pyro- 
somes peut faire croire que l’eau absorbée par l’oribcc 
oral ressort par l’orifice aniri. Ge serait un trait de res- 
semblance avec les biphores, cbezi lesquels cette direc- 
tion de l’éau n’est pas douteuse. Quoi qu’il en soit, le 
réseau qui tapisse la caVité est autrement organisé; il 
est lâche et composé de vaisseaux fins, ondulés, d’un 
blanc opaque, les uns longitudinaux, lcs< autres trans- 
verses, croisant, les premiers, â angle droit; («ractère 
qui, comme on le voit, ne sede'ment point , et appar- 
tient jusqu’à présent à tous les genres de cette famille. 
Ce réseau n’oceupe pas la Cavité tout entière /mais acu- 
leinenl ses deux parois latérales; de sorte qu'il y a visi- 
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blement dvs ce genre deux branchies sépare'eôÆt'ôppo- 
se'es, l’une à droile, l’autre à gauche, qui sont même 
lrès-ra'ti«cies, et par conséquent très-e'cartëes à leur 
sommet. Dans les genres pre’ce'dens, les deux branchies, 
quoique réellement distinctes, ne sont se'pare'es que 
pan derrière. Le pharynx est dans le fond de la ca- 
vité branchiale, vers l’angle* supérieur. L’œspphage. se 
courbe brusquement pour s’insérer à une échancrure de 
l'estomac, qui est situé derrière ce même fond. L’esto- 
mac est charnu , lisse , comprimé , de forme ovoïde ou 
approchant un peu de celle d’un cœur. L’intestin, très- 
grêle à sa naissance, .se renfle subitement j un court 
trajet suffit pour le conduire au bord inférieur de la 
tunique, où il reçoit l’insertion d’un gros organe ana- 
logue au foie; il revient ensuite à l’estomac, derrière 
lequel il se termine par un anus simple et arrondi. Les 
excrémens sont homogènes, d’un jaune clair, divisés 
par petites masses, dont la dernière est souvertt déjà 
engagée dans l’orifice anal ; Ce qui semble prouver qife 
le rectum a la faculté de s’allonger et de s’adapter à 
cet orifice. 

Je dois remarquer que le foie, oii l’organe que sa 
pos'ition peut faire considérer comme le foie, s’attache 
à l’intestin par un faisceau de canaux divergens; qu’il 
est arrondi, communément opaque, rose, jaune ou 
bmn , étranglé au-dessùs de son insertion , et divisé en . 
huit à douze côtes par des sillons quf convergent de la 
l»ase au sommet ; il est très-mou et susceptible de se 
«lécomposer en vésicules oblongues et pédiculées. J’ajou- 
terai, comme un fait remarquable, que, dans beauœup 
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d’individus •, cet otgane n’a pas de coule», et qu’il 
ressemble à un globule celluleux et transparent : il 
varie aussi beaucoup pour le vülumc;' tantôt , et le plus 
souvent, il est de la grosseur de l'estomac, tantôt cinq 
à six fois plus gros. ' 

Le système nerveux des pyrosomes.iie parait pas dif- 
férer essentiellement de celui' des animaux precédens. 
ïl.y a de même deux tubercules, un de chaque côté 
du COU branchial. Le tubercule antérieur ou su|)érieur 
semble laisser échapper quelques filets nerveux, dont 
qualité montent sur ce cou , tandis que les autres vont 
du côté opposé. Le tubercule postérieur^, qui est ici 
l'inférieur, très-apparent dans certains individus, est 
imperceptible sur le plus grand nombre : il en- naît 
quatre vaisseaux opaques, jaunes ou bruns, qui par-r 
courent le^bord inférieur de la tunique. Ce sont évi- 
demment les quatre cordons du sillon dorsal des asci- 
dies :;parvenus près du foie, ces quatre. petits cordons 
se réunissent en un seul , qni se dirige vers l’insertion 
de ce viscère , et se perd en atteignant l’abdometf.. 

Le long du bord supérieur, vis-à-vis les quatre cor- 
dons du sillon dorsal , se voient deux canaux larges , 
courts, d’un jaune ou d’un brun nébuleux, parallèles, et 
tellement unis, qu’on les prendrait |)our un seul canal 
replié en siphon, qui <lu milieu des branchies .s’éten- 
.drait jusqu’à l’oesophage , où aboutiraient ses deux 
extrémités : l’intérieur en ^paraît celluleux. Cet organe,' 
qui .est 'quelquefois vide et .transirent , me semble 
avoir de l’analogie avec celui que M. Cuvier regar<ie 
cntqme l'ovaire des biphore5,'oudu moins coinmc. leirr 
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oviiluclus.^Peut-être est-îl en même temps l'oviduclus 
et l’organe fe'condant. ' » 

Les ovaires sont orbiculaires ou piriformes,- opposés 
symétriquemeiU l’un à l’autre, et placés sur lés côtes 
(lu cou de l’orifice branchial, entre la tunique et le 
réseau des branchies, qu’ils débordent le plus Sbuvcnt: 
ils communiquent avec deux j)elits conduits, quelque- 
fois colorés, qui embrassent le cou et descendent jus- 
qu’à l’anse formée par les deux canaux réunis en siphon. 
Ces ovaires contiennent une multitude d’œufs arrondis,. 
Irès-petits, mais très-distincts. 

Si je ne me fais pas illusion, la manière dont les- 
germes parviennent à leur maturité est très-curieuse: il 
paraît qu’ils se détachent de l’ovaire très-petits, et suc- 
cessivement un à un , pour aller se placer entre l’in- 
testin et le fond de la tunique j c’est là qu’ils continuent 
de croître et de se développer jusqu’à leur expulsion^ 
définitive. ^ •• 

En effet , on trouve presque toujours dans cet en- 
droit un germe isolé, qui varie beaucoup pour la gros- 
seur.’ Encore petit, ce n’est qu’un globule parfaitement 
blanc et transparent, auquel on distingue une ouver- 
ture ronde, en forme de bouche : un peu plus gros, ce 
globule, creux , montre déjà quatre petites taches rous^ 
sâtres; plus gros encore, cès quatre taches sont deve- 
nues une chaîne de quatre petits fœtus bien distincts, 
qui entourent le globule aux trois quarts; epfin, s’il a 
toute sa grandeur, les quatre fœtus, pourvus de tous 
• leurs organes, sont réunis et forment un anneau com- 
plet. Dans cet état, son .volume équivaut au tiers de 
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celui de l’individu qui le renferme : c^est, comme on 
voit, un nouveau pyrosome déjà composé de quatre- 
animaux, et qui sera bientôt indépendant' du grand 
pyrosome dans lequel il a pris naissance. Gomment 
s’e'cbappe-t-il? je l’ignor^ç: si, comme il est probable, 
il sort par la même, ouverture que les excrëmens, il 
faut que cette ouverture soit susceptible de se dilater à 
un point excesyf. ' ' 

. Ces observations, réunies à celles que j’ai faites sur 
le botrylle , démontrent que les corpuscules contenus- 
dans les ovaires de ces animaux sont des germes com- 
puse's , non destinés à l’accroissement des systèmes , 
mais à leur multiplication. D’un autre côté, si l’on 
ouvre un pyrosome, un alcyon gélatineux , etc. , on 
trouve entre les individus adultes des embryons plus 
ou moins développés, et qui ne peuvent provenir que 
des germes simples, dont l’existence se manifeste suc- 
cessivement. Ces derniers étaient donc tous contenus 
dans le germe composé et primitif. Ce serait peut-être 
ici le lieu de discuter les observations de Bohadsch sur 
certaines ascidies; mais le temps ne me permet pas de 
m’y arrêter. 

Si les botrylles, les pyrosoraes et les autres animaux 
composés du même ordre, proviennent de germes eux- 
mêmes Composés, il ne faut pas s’étonner que la disr 
position des individus qui se trouvent réunis en un seul 
être, soit ' soumise . à des lois si constantes. 

lér X.OI. Les petits aiiimaujc gui constituent par leur 
réunion les êtres compotes de l'ordre des alcyons géla- 
tineux , pyrosomes, etc. , sont essentiellement coordonnés 
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en ^stème où chaque animal particulier est comme an 
rayon ou l’origine d’un rayon qui aboutit à ün axe com- 
mun. Cet axe n’est pas toujclurs droit; il peut décrire 
une ligne plus ou moins tortueuse. De là naît l’irrégu- 
larité apparente de plusieurs de ces réunions. Cet axe 
n’est pas toujours unique : le même corps peut être 
formé d’un seul système; il peut l’être de plusieurs. 
Ainsi, comme il y a des animaux simples et des ani- 
maux composés, il y a aussi parmi ces derniers des 
agrégations simples et des agrégations composées. 

2 “ LOI. Dans.tous les corps composés du même ordre , 
l’orifice branchial des animaux particuliers tend tou- 
jours à se rapprocher de la circotiférence du système , 
et l’aUus à se rapprocher de l’axe ou du centre. Il ré- 
sulte de cette loi que , loi-sque la position relative des 
oscules de tout un système est connue, l’axe du sys- 
tème est aussi connu ; et , réciproquement , si l’on con- 
naît l’axe du système, quelque ressemblance qu’aient 
les deux orifices de chaque animal , oq ne peut prendre 
l’un pour l’autre. 

5® LOI. Le dos ou le côté du corps qui comprend les 
artères branchiales indiquées par les cordons très-colo- 
rés qui les séparent, est toujours la partie de l’animal 
la plus éloignée du système de î axe et la moins élevée. 

Après l’exposition de ces lois, j’en fais l’application 
aux dix genres précédemment décrits-, et j’obtiens les 
résultats suivans : 

Dans le polycUnum, le centre extérieur du système 
est un hiatus rond et frangé p les animaux sont situés 
verticàlement.ou inclinés en dehors, et placés à des 
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distances très-inëgales de leur axe commun ; iis repre'- 
sentent des rayons de diverses longueurs ^ tous posés 
sur Je même plan. L’agrégation est généralement com- 
posee^' 

Dans les aplidium, didemnum et eucœlium, la dis“ 
position ‘.est très-différente de. la précédente } il n’y a 
pas d’hiatus visible : les animaux sont placés sur le 
même plan , mais à égale distance de leur axé , qui est 
Souvent très-prolongé dans le sens horizontal f plus ou 
moins sinueux; de sorte qu’au premier coup d’œil les 
oscules semblent disposés en quinconce, ou semés sans 
ordre et comme au hasard. L’agrégation est Composée. 

La diazonc a des animaux inclinés en dehors, qui 
décrivent autour du même axe des cercles emboîtés les 
uns dans les autres , et posés à peu près sur le même 
plan. L’agrégation est simple.. 

Les cônes pédicules du genre sîgilliua sont aussi des 
agrégations simples. Le centre extérieur du -système 
est au sommet du cône; les animaux sont trèsdnclinés 
en dehors : les cercles peu réguliers qu’ils décrivent ne 
sont point sur un même plan , mais sur des plans dif- 
férens, placés successivement les uns au-dessus des 
autres ; disposition qui détermine la forme allongée et 
conique du corps total. 

Les systèmes du distome, sont essentiellement les 
mêmes, aux hiatus près, que ceux du polycUnum. 

Les cylindres du syiioïcum sont des systèmes très<- 
simples : les animaux y sont disposés en cercle, sur un 
seul rang et sur un seul plan. 

Dans les botrylles , les systèmes figurent des cercles , 



• Digitized by Google 




11« MÉMOIRE. ASCIfilES COMPOSÉES, 65 
des demi-cercles , des ellipses , etc. , coromune'ment for- 
mes d’un rang unique d’animaux : quand il y a plu- 
sieurs cercles pour un seul système ou pour une seule 
cavité J ils sont successivement plus petits et plus ele- 
ve's, et , par conséquent , dispose'^ en pyramide. 

E<i6n , dans les pyrosomes, les cercles sont très- 
nombreux, tous du même diamètre et posés à plomb- 
les uns sur les autres : ainsi l’axe du système est celui 
du cylindre creux formé par là superposition de tous 
ces cercles , et vers lequel sont , en effet , dirigés les 
anus des animaux particuliers. Si les cercles augmen- 
taient graduellement de diamètre, le pyrosomé pren- 
drait la forme d’un cône creux ; voilà pourquoi il y a 
dans ce genre des espèces cylindriques et des espèces 
coniques. La situation 'des quatre cordons colorés dé- 
montre que les animaux sont placés à peu près hori-^ 
zontalemenl , et que le sommet de leur assemblage 
doit être rapporté à son ouverture annqlaire. 

Les mêmes lois ou des lois analogues, paraissent 
pouvoir s’appliquer à d’autres familles , telles que les 
flustres , les cellépores , les cellulaires j sertulaires , etc. , 
et fournir des résultats asse? curieux : je ne puis qu’in- 
diquer ici cette théorie; ce n’est pas le lieu d’en donner 
les développemens. 

Les genres qui sont le sfljet de ce second mémoire, 
diffèrent de ceux décrits dans le premier par leurs 
deux orifices apparens. On peut , en s’en tenant aux 
caractères tirés de l’organisation individuelle, les dis- 
poser ainsi qu’il suit : 



H. N. XXII. 
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i". Bouche et anus surmontes de tentacules exté- 
rieurs. Un seul ovaire. 

i ■ 

Genre' i. Diazona. Abdomen péiicuU. Oçqire latéral, entouré par 
r intestin, . ^ _ 

Genre 3. Distoma. Abdomen pédicule. Ovaire latéral, dégagé de 
Vinteslin. 

Genre 3. SiaiLLiHA. Abdomen sessUe. Ovaire dégagé de VintesUn, 
pédiculé , inférieur. 

Genre 4- CynoICUM. Abdomen sessile. Ovaire sessde , inférieur. 

3°. Bouche et anus non surmontes de tentacules 
exte'rieurs; Deux ovaires. ' • 

Genre 5. Botryllcs. Brandiies réunies par devant, sans cSm— 

. munication avec Torifice anal. 

Genre 6. Pyrosoma. Branchies séparées, communiquant avec l’ori- 
fice anal. • ' . 

La se'rie la plus naturelle des dix genres dont l’ordre 
entier se compose , parait être celle-ci : 

I. CORPS FIXÉ. 

é 

i^e Division. Les deux ouvertures supériéures, à 
six rayons réguliers. 

Genre i. Diazona. 

« 

a. Distoma. 

3. SiGILLiNA. 

' 2® Division. Les deux huvertures supérieures : tune 
à six rayons réguliers ; l’autre irrégulière ou simple. 

• Genre 4. Synoicom. 

5. Aplidium. 

6. POLYCLINUM. 

y. DIDEMRUM. 
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3® Division. Les deux ouvertures supérieures et 
simples, ' * ' 

Genre 8. Eucœlium. ; ' 

9 . Botryllu.s. 

n. contre UBBE. 

4'. Division. ,ie5 deux ouvertures aux deux bouts 
diamétralement opposés. 

Genre ïo. PyeoSüma. 

Voilà donc un nouvel ordre d’animaux composes, 
déjà formé de quatre divisions et de dix genres bien 
distincts. Il est à présumer que les recherches ulté- 
rieures augmenteront bientôt ce nombre. Quelques 
alcyons peu connus, tels que les alcjonium stellatum 
et coniicuZatum/quelques flustres, semblent se rap- 
procher dti ■cet ordre. On n’a presque rien ençore ob- 
servé de l’organisation de ces mêmes flustres, des cel- 
lulaires, des cellépores', et des autres polypes que m’ap- 
pelle agrégés. J’ai fait dessiner et graver avec soin , 
dans l’atlas, un grand nombre d’espèces appartenant 
à ces genres', et ces figures seules suffiraient pour 
prouver que la structure de ces petits animaux est 
beancoup plus compliquée qu’on ne l’avait cru'jusqü’à 
présent’. . . 

■ F'c^et poLYFis on anthblidbs, par M. L^on Leclerc, ont certaine- 
planchia VII et auÎTantes. ment un seul intestin et an anus. 

* Us paraissent pourvus d'un anus. Ces animalcules présentent d’abord 
Les brachions ou xotifères observés uii grand sac ou pavillon supérieur, 
par M. Dulroçhet, j4nn. du Mus. dont l’orifice reçoit l’organe rota- 
d'hist. nat., tom. ux,.pag. 355, et toire. Au fond de ce sac ast située 

5. 
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Ces considérations m’ont engagé à continuer l’em- 
ploi du nom^e polypes pour désigner les animaux 
composés qui font l’objet de ces mémoii-es, qu.elle 
que soit d’ailleurs leur place naturelle dans le’ sys- 
tème zoologique. Je donnerai donc à ceux dont il a 
été particulièrement question , le nom de pçlypes as- 
cîcUens : peut-être faudra-t-il leur • accorder Celui de 
mollusques, peut-être conviendra-t-il d en creer quel- 
que autre; Ces aninjiaux devront suivre lé sort des as- 
cidies. Je ne déciderai rien que je n aie acquis par de 
nouvelles l’echercbes ' une connaissance plus approfon- 
die de ces dernières. ' < . : 

la bouche, ou le pharynx , qui com- manque pas de rapporta avec celle 
munique par un œsophage avec l’es- des alcyons précédemmenl décrits , 
lomac. L'inleslin qui naît de celtai- elle en aurait de bien sensibles si , 
ci monte et va aboutir à on anus comme le soupçonne M. Cuvier , les 
antérieur et supérieur. Sous l’inles- organes ciliés des rotifères servaient 

tin pend un ovaire. Le corps entier à leur respiration. . . 

est contenu dans un étui cartilagi- ' Ces recherches sont exposées 
neux , Bxé par la base. Cette orga- dans le mémoire suivant. 

nisalion , vue dans son ensemble, ne ■* 
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TROISIÈME MÉMOIRE. 

• * * 



; OBSERVATIONS * , ' 

SUR LES ASCIDIES 

- » . 

* '• ' • * 

' PROPREMENT DITES, ■ • 

• I 

SUIVIES DE CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA CLASSE 
^ ! ' , ** * ‘ 
DES ASCIDIES. 




C’est en examinant des corps dont les attributs exté- 
rieurs étaient loin de rappeler ceux des ascidies ordi' 
naires , que nous sommes parvenus à la découverte de 
l’ordre des ascidies composées ou sociales*. L’intérêt 
de cette découverte exige que nous abandonnions mo- 
mentanément la classe des polypes, pour nous occupet 
des êtres plus compliqués qui font l’objet de «e troi- 
sième mémoire. 

• . ' à 
' A proprement parler, éesascU Gcerlnen novam indicat tt perjicit 
dies sont plutôt retronvées que dé- ajfflnitatis scriem inter zoophyta et * 
couvertes. Le genre , pro- lestacea bivalvia^ per ascidia has^ 

posé par Gærtner il. y a quarante* teri seu priapos , quos Gœrtnerus in 
cinq ans, présentait la réunion déjà . genere àislomosvocare aniQviti qui-. 
effectuée des ascidies composées àéx que sunt quasi bivalvia testis exemta, 
ascidies sicpples. Voici ce que Fallas hrenchisque lamellaceis orhata et 
dit à ce sujet : « Alcyonium as> hasi rvpihus adnata. » ( SpicH. zool. 
cidioides seU dlstomus variolosus fasc. x , pag. 35. ) Ces observations 
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Les ascidies ont l’organisation variée et l’aspect uni- 
forme. La configuration qui leur est affectee, ne per- 
met pas que les dilFe'rences inte'rieures se manifestent 
au dehors par des signes fort sensibles. Aussi les dis- 
tinctions necessaires à la parfaite connaissance des es- 
pèces sont-elles difficiles à tracer. Il ne me paraît ce- 
pendant pas impossible de les diviser en plusieurs 
genres. Je vais essayer d’en établir quatre, et je ne doute 
pas que par la suite on n’en admette plusieurs autres. 

Les genres que je propose sont fondés sur les consi- 
dérations suivantes : le test des ascidies est coriace, ou 
il'est gélatineux} il est sessile, ou il est pédiculé 



■ont de 1 774' M. Renier , naturaligie 
de Veniae, a fait ioaprim^r en I7g3, 
dans les OpuscoU di Milano , t. ZTi, 
une longue lettre dont le but prin- 
cipal est d'établir l'affinité des bo- 
Irylles avec les ascidies. Il est vrai 
<]u^l ne leur suppose d'autres vis- 
cères qu'nn tube courbé en siphon 
et allant d'un orifice à l'autre ; c'est 
même ainsi qu'il les a représentés. 
Mais il faut se rappeler qu'à l'époque 
'où cet auteur écrivait, l'organisation 
intérieure desascidiesélaità peu près 
inconnue, et ^n'an fond tous ces 
rapprifcfaemcns avaient leur prin- 
cipe dans des analogies extérieures. 
Je suis arrivé à la vérité en suivant 
une autre voie; et le lecteur a pu 
remarquer que si l'exislencedes asci- 
dies composées u'rst pas encore re- 
connue dans mon premier mémoire, 
du moins j trouve-t-op Ions les élé- 
iiums nécessaires pour la démontrer. 

M. Cuvier ( Mimoim du Mus. 
d'iùst. nat., lom. ii ) divise le genre 
des .nscidies m quatre tribus, dont 



les caractères sont prisdaosla forme 
et les dimensions du sac branchial : 

1 °. Sac branchial plissé longi- 
tudinalement , descendant jusqu'au 
fond de la tunique propre sans s’y 
recourber. — : jtscidia microcosmus , 
.dl. papillota. 

a*. Sac branchial non plissé , des- 
cendant jusqu'au fond de la tunique 
propre sans s'y recourber. — Ascidia 
phusca. 

3°. Sac branchial descendant jus- 
qu'au fond de la tunique propre, sc 
recourbant ensuite, et remonlaiat 
jusqu'au milieu do corps.— ./fscûfia 
mamillala , A. monackus, 

4”. Sac branchial Se pénétrant 
pas jusqu'au fond de la tunique 
propre. — Ascidia inustinalis , A. 
clavata. 

Ces divisions sont très-simples et 
disposées très-naturellement. Je ne 
m'en suis écarté que ponr j ajouter 
quelques développemens et donner 
une sorte de priorité aux caractères 
extérieurs. 
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^ Je range parmi les ascidies à test coriace, celles dont 
l’enyeloppe extérieure est d’ulie substance sèche, peu 
ou point transparente, dure à entamer, doublée inte'- 
rieurement d’une peau dense, qiti souvent a les reflets 
de la nacre et son opacité; celles quj admettent dans 
l’épaisseur de leur enveloppe divers corps marins , et 
qui s’incrustent de gravier, de coquillages, de litho- 
plijtes, de fucus, etc.; cellds dont la surface, sans 
être ainsi incrustée, est profondément ridée, ou ver- 
ruqueuse, papilleuse, scabre, , épineuse, velue. Les 
espèces auxquelles j’attribue un test gélatineux, se 
distinguent par des qualités contraires. Leur enveloppe 
est plus molle , plus tendre et plus facile à couper ; elle 
a la transparence de la gelée ou du cartilage. Elle est 
doublée d'une membrane mince et séreuse ; sa surface 
est unie du simplement bosselée, le plus souvent glabre 
et polie. Enfin , il est rare qu’elle reçoive dans sa sub- 
stance quelques corps étrangers. 

Ges deux divisions présentent encore les différences 
suivantes. Les ascidies à lest coriace ont l’orifice bran- 
chial ouvert en quatre rayons; l’anal, de même., ou 
fendu transversalement. Les ascidies à test gélatineux, 
lorsqu’elles sont pourvues de'rayons, en ont commu- 
nément de huit à neuf à leur orifice branchial , et pas 
moins de six à l’orifice anal 

Enfin , comme le nombre des rayons, dans les asci- 
dies coUtractées ou privées de vie, est souvent difficile 

' La tunique adhère rooios forte- double cea orifices a. moins dYf»ais- 
tneni aux orifices daos celte seconde seur et de solidité, 
division ; la membrane Tcioutée qui • ’ 
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à déterminer, s’il restait de l’incertitude* sur la plac^ 
d’un individu quelconque , on la ferait cesser par une 
simple section du sac branchial : car toutés les espèces 
que je considère comme des ascidies à test coriace, ont 
leurs branchies divisées longitudinalement par des plis 
saillant à l’intérieur, réguliers et permanens ‘ j et toutes 
celles que j’admets parmi les ascidies à test gélatineux , 
ont leurs branchies unieÿ et sans aucun pli. 

Chacune de ces divisions possède des espèces sessiles 
et des espèces pédiculées , avec cette différence néan- 
moins que , dans la première division , le pédicule naît 
du sommet du corps , et , dans la seconde , de sa base j 
de sorte qiie chez les espèces de cette seconde division 
le corps est véritablement supporté par le pédicule, 
tandis que chez celles de la première il y est plutôt 
suspendu. 

Tels sont les résultats généraux des observations 
que j’ai pu faire sur les ascidies de -ma collection et 
sur celles que M. Cuvier a bien voulu me commu- 
niquer. 

Les ascidies k test coriace et pédicuU, composent le genre 
BOI.TEN1A ; 

X.es ascidies à test coriace, sessile, le genre cykthia ; 

Les ascidies à test gélatineux , sessile, le genre phallcsix; 

Les i&àditts k test gélatineux , péiicuU , le genre CIAVELLINA. 

' « Ces plis, suivant la remarque des ligamens et des vaisseaux saa- 
de M. Cuvier, sont maintenus con- guios qui traversent sur leur base et 
stans , quelles que soient d’ailleurs enveloppent ce sac comme autant 
les dilatations du sac branchial , par de cerceaux. » 



^,*tl 
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Genre Boltenia. • ‘ 

Exemple. 

Boltenia ovifera.’ ( Voriiceüa ovifera. Linn. ) 

Le corps est ovoïde, suspendu à un pe'dicule cylin- 
drique très-grêle et très-long; tous deux couverts d’un 
poil ras, dur et serre'. Les orifices exte'rieurs ou les os- 
cules sont fendus en croix , peu proe'minens , placés du 
même côté, l’un très-près du pédicule, et l’autre vers 
l’extrémité opposée. C’est le premier qui tépond à . la 
cavité branchiale. L’entrée de cette cavité est garnie 
d’une rangée de filets tentaculaires divisés à leur bout. 
Je ne connais pas les plis des branchies; je sais seule- 
ment que les gros vaisseaux forment entre eux des 
mailles carrées, et que ces mailles ont leur jour. inter- 
cepté par des vaisseaux Ipngitudinaux très-fins , croisés 
eux-mêmes par deux vaisseaux transverses , de moyenne 
grandeur. Le pharynx est au fond de la cavité, plus 
bas que l’orifice anal; il conduit à un estomac simple, 
et privé de foie, à ce qu’il parait. L’intestin monte 
jusqu’au pédicule, mais il n’y pénètre pas, et redes- 
cend aussitôt parallèlement à lui-même : il sé termine 
par un anus dentelé. 11 y a deux ovaires très-inégaux : 
le plus petit est du côte des intestins, entre l’estomac 
et le rectum; et le plus grand , du côté opposé. Ils sont 
tous deux allongés , placés longitudinalement , et ter- 
minés par de courts oviductus , qui aboutissent , c6m|ne 
on le pense bien , à l’orifice anal. Tous ces. viscères sont 
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enveloppes <ians une tuniqne dont le sommet -se pro- 
longe , s’amincit, et remplit comme une moelle l’inté- 
rieur du pe'dicule. Lps mnscles dont elle est garnie sont 
d’e'troites bandelettes , les unes longitudinales-, se por- 
tant ans deux orifices, les autres circulaires. Ces ban- 
delettes se croisent à angle droit, et simulent ainsi un 
réseau branchial ; mais le plus léger examen suffit pour 
dévoiler leur nature. L’insertion du pédicule séfait vi- 
siblement ici , non au milieu , mais sur le côté du som- 
met; et c’est ainsi qu’Edwards l’a représentée. On con- 
çoit alors que le corps doit, par son poids, courlier 
l’extrémité du pédicule , quand celui-ci s’élève vertica- 
lement , et se remettre ainsi dans sa position naturelle. 
Dans une autre espèce que Bolten a décrite , et que la 
distance qui existe entre ses ouvertures méfait rappor- 
ter à ce genre, le pédicule naît directement du som- 
met , et ne paraît pas disposé à perdre sa direction ver- 
ticale. Telle que cette espèce,est représentée, le fond 
du sac branchial monte , au lieu de descendre ; de sorte 
que l’animal est , à proprement parler, dans une situa- 
tion renverstie. 

■ • Genre Ctnthia. 

Plusieurs espèces de ce genre ne Se distinguent du 
précédent que "par le défaut de pédicule : d’autres s’en 
éloignent encore par .la présence d’un foie; d’autres , 
par l’unité de l’ovaire.; d’autres , par l’interruption du 
tissu des branchies, etc. Elles doivent donc différer 
beaucoup entre elles. Le petit nombre de celles que 
j’ai examinées pourrait former quatre tribus, si l’on 
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avait égard aux variétés d’organisation que présentent 
les exemples suivans. - ‘ 

• . • . . 5 . 

Premier exemple ‘ . 

CVNTHIA Momus, — microcosmus , — pantex, — gangelion , — 
papillata , — clandicans, — pupa. 

Les orifices' plus ou moins tubuleux s’épanoui.ssent 
en quatre festons non frangés. L’entrée de la cavité 
branchiale est pourvue d’un cercle de filets tentacu- 
laires composés, généralement pin nés ou sub-bipinnés. 
G;tte cavité n’a pas moins de douze plis flottans dans 
son intérieur, et quelquefois elle en a dix-huit très- 
complets, neuf de chaque côté, qui tous suivent pa- 
rallèlement la courbure de la cavité, et vont aboutir 
à urt petit espace lisse, situé au-dessous du pharynx. 
Les gros vaisseaux longitudinaux sont les plus saillans 
de tous; ils forment avec les vaisseaux demi-circulaires 
*des mailles en carré long, que trois autres vaisseaux 
moins gros subdivisent en quatre mailles transverses. 
Ces dernières ont leur jour intercepté par des vais- 
seaux longitudinaux extrêmement fins. Le pharynx 
conduit à un estomac pourvu’ d’un Foie verdâtre, 
grenu ou feuilleté. Ce foie, qui adhère d’une manière 
intime à l’estomac, l’enveloppe en tout ou en partie, 
et y verse la bile par des trous distincts percés au fond 
de certaines cavités. L’intestin est peu glanduleux; il 

forme une anse peu élevée, toujours écartée du rec- 
* ^ . 

' f''oye% lés planches telalWea aux ascidica. 
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tum, qui se termine par un anus de'coupe ou entier. 

Il J a au tnoips deux ovaires; ils sont attache's à la 
tunique, et appliquas contre le Sac branchial', l’un 
du côte' des intestins, et l’autre du côté opposé. Ces 
ovaires sont terminés par de courts oviductqs, dirigés 
vers l’orifice anal. 

■ Telle est l’organisation commune aux sept espèces 
indiquées ci-dessus , et que diversifient quelques- carac- 
tères sujets à varier. 1 °, Le nombre des plis de la ca- 
vité branchiale : on en compte douze dans la cynthia 
gangelion; quatorze dans les C. microcosmus , pantex , 
pupa; seize dans la C.' papiüata , dix-huit dans la 
C. momus; enfin, dix-sept ou même dix-neu£ dans la 
C. claudicans, qui les a toujours en nombre impair. 

2 °. La position du pharynx, qui s’éloigne plus ou moins 
du fond de la cavité ; cc qui peut beaucoup changer la 
proportion relative de ses plis. La C. momus, où il est 
le plus élevé, a les plis postérieurs ou voisins des ar- 
tères branchiales très-longs, et les plis -voisins de 1» * 
veine branchiale très-courts. 3". La conformation de 
l’estomac, dont l’intérieur, ordinairement simple, est 
garni de plusieurs feuillets saillans dans la C. papiüata. 

4“^. La disposition du foie , que les C. momus, microcos- 
mus, pantex eV gangelion , ont divisé en deux masses, 
dont une est à gauche du sac branchial , et comme hors 
de l’abdomen. 5®.' Le nombre, la forme et la situation 
des ovaires, Du côté de l'abdomen , l’ovaire est tou- 
jours unique, mais tantôt compris dans l’anse de l’in- 
testin sans y adhérer, tantôt couché sur l’intestin et 
adhérant au rectum. Ce dernier cas est- celui des 
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C. papillota , claudicans et pupa. La Ci microcosmus est 
Ist seule qui ait deux ovaires du côte’ gauche , et la C. pa- 
pillota, la seule qui ait des deux c^e's un ovaire re- 
courbe' et termine' par un oviductus à chaque bout. Je 
ne tiens pas compte ici de diffe'r^nces plus minutieuses , 
qu’on trouvera d’ailleurs enume're'es ci-après , dans le 
Tableau syste'matique des espèces'. 

Second exemple. • ■ . 

Cynthia dionc. 

Cette espèce a les deux orifices exte'rieurs de'coupe's 
en quatre lobes; les filets tentaculaires bianchus et 
comme bipinne's ; quatorze plis flottans au sac bran- 
chial ; l’estomac enveloppe' dans un foie cannele' et 
verdâtre; les ovaires au nombre de deux, un dans 
l’abdomen et contigu à l’intestin , quoique non com- 
pris dans son anse ; l’autre du côte' oppose’. Elle semble 
donc partager la conformation des pre'cëdentes , et de- 
vrait, en effet, leur être re'unie, si elle ne pre'sentait 
deux caractères par lesquels elle se distingue non -seu- 
lement de ses conge’nères, mais encore de toutes les 
ascidies simples et composées qui me sont connues. 

Le premier consiste èn de petits filamens qui bor- 
dent les festons de ses orifices, et qui la font recon- 
naître pour l’espèce gravée dans Forskael, tab. xxvii, 
fig. E , à laquelle on trouve cette singulière frange xle 
filets. " • 

■ Voytz le Syatème des aseidiea. 
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Le second et le plus important" de ces caractères 
re'side dans la dispçsition du tissu branchial , qui n’est 
pas continu'«ur fis plis, mais ^interrompu à des dis- 
tances égales et de manière à dessiner une suite 
festons très-re'guliers. Qhaque pli en a un second à sa 
base, qui n’est pas libre comme lui, et dont les points 
d’attache correspondent aux intervalles qui se'parent les 
festons. La totalité' des plis est ainsi de vingt-liuit ^ 
quatorze de chaque côte' : ils sopt borde's par un e'gal 
nombre de grands vaisseaux longitudinaux. Les vais- • 
seaux qui composent le tissu sont excessivement fins j 
les transverses cependant, moins de'lie's que les autres, 
moins serre's aussi, et s’accommodant très-bien par 
leur courbure à la circonscription des festons. Ce der- 
nier point est une légère exception à la loi qui veut , 

que, dans cetté famille, les vaisseaux des branchies 
s’unissent en formant des angles droits entre eux. 

Cette espèce est encore remarquable par la dispo- 
sition des fibres charnues de sa tunicpe , dont les prin- 
cipaux trousseaux , de chaque côté, descendent des deux 
orifices en convergeant, et se terminent brusquement 
avant de s’atteindre; ils sont peu nombreux, courts et 
épaissis par le bout. 

La cyiithia momus présente une organisation mus- 
culaire assez analogue : mais , dans les autres espèces 
de ce genre , les muscles circulaires des orifices se ré- 
pètent concentriquement sur tout le corps , en se croi- 
sant ; les muscles longitudinaux de ces mêmes orifices 
se prolongent aussi, et vont s’épanouir à la base; ils 
s’unissent avec les autres, et tous se serrent tellemebt , 
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dans les deux tribus suivantes , que la tunique ne pré- 
sente plus qu’un tissu continu sans distinction de fais- 
ceaux. A la vérité, les espèces d’ascidies» dont la tu- 
nique intérieure est la plus musculeuse et la plus 
(U'opré à lancer de longs filets d’eau, appartiennent 
à ce genre. 

Troisième escemple. ^ ' 

Cytsthia Canopus , — * polycarpà , — pomaria. 

On trouve à ces especes des orifices à quatre lobes 
non frangés j des Glets tentaculaires très-simples; des 
plis branchiaux; au nombre de huit seulement, quatre 
de cliaque côté , à réseau continu; un estomac feuilleté 
intérieurement, dépourvu de foie et de toute autre an- 
nexe à l’extérieur: euGn, un ou plusieurs ovaires sur 
chacun des côtés du corps. 

L’organisation viscérale semble simpliGée. La cavité 
branchiale a moins de plis, et, en outre, des plis moins 
saillans; plus de Glets tentaculaires divisés ; plus de 
foie; les glandes renfermées dans l'épaisseur des parois 
intestinales peuvent y suppléer. L’intérieur de l’intes- 
tin est pourvu d’une côte cylindrique qui s’étend du 
pylore à l’anus, et qui se montre ici pour la première 
fois. 

La conformation du tube alimentaire varie. La 
cynihia Canopus a l’estomac très-grand, cylindrique, 
et un très-long rectiun. Dans les C. poljearpa et po- 
maria, l’estomac est très-petit, elliptique, et l’intes- 
tin très-court : il y a de plus un petit cæcum en 
avant du pylore. 
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Les organes de la génération montrent des difïe- 
rences plus frappantes et plus difficiles à concevoir. Les 
ovaires de I9 C. Canopus sont en nombre limité , deux 
ou quatre, au plus; ceux du côté droit contigus au rec- 
tum; tous terminés, comme à l’ordinaire, par des ovi- 
ductus ou des canaux propres à l’émission des œufs. 
A en croire les apparences, les ovaires des C. poljcarpa 
et pomaria seraient en nombre pour ainsi dire illimité, 
et n’auraient aucun oviductus. En effet, parmi les or- 
ganes que possèdent ces espèces , les seuls qu’on puisse 
prendre pour des ovaires , sont des corps hémisphéri- 
ques ou coniques, adliérens à la tuqique charnue , au 
nombre de plus de cinquante, et disposés sur huit rangs 
qui correspondent à peu près aux huit plis du sac bran- 
chial : ils sont formés d’un amas de grains semblables ■ 
aux œufs de quelques autres espèces, très -serrés, et 
dont l’ensemble imite exactement une baie composée, 
soutenue par un calice à cinq divisions. Gis ovaires, 
vrais ou faux, n’ont entre eux aucune communication 
visible, et paraissent ne posséder d'oviductus ni com- 
muns ni particuliers ; ils sont accompagnés à leur hase 
de vésicules gélatineuses, transparentes, sub-pédiculceâ : ’ 
l’état de vacuité leur donne à eux-mêmes cette appa- 
rence vésiculeuse. La C. papillata, qui appartient à la 
première tribu^ m’a offert aussi plusieurs rangées de 
vésicules gélatineuses, ridées, demi-transparentes, qui 
correspondent aux plis des branchies, et sont attachées 
à là base de leurs principaux ligamcns, sur la tunique 
‘charnue. Ces vésicules, non moins isolées que les corps 
précédons , ont quelques vaisseaux sanguins et parais- 
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sent organisées. On ne peut neanmoins les confondre 
avec les veritables^v^ires, qui en sont ici très-dis- 
tincts. Dans la C. mjcrocôsmus; les ovaires, dont la na- 
ture n est pas douteuse, se composent de lobes gélati- 
neux , se'pare's comme Jes grains d’une grappej et après 
l’émission des œufs, ces lobes flétris deviennent diffi- 
ciles à distinguer des vésicules ridées de la cjuthia 
papillata. Jé suis fnêrae porté à croire que ce sont les 
ovaires flétris du microcosmus, que M. Cuvier, ne sachant 
quelle organisation leur attribuer-, a pris pour des pro- 
visions de substance nutritive, comparables à la graisse 
des autres animaux • 

Quelles que soient les fonctions de ces diverses par- 
ties, on doit se garder de confopdie dés corps si régu- 
lièrement organisés et di.sposSs, avec certaines excrois- 
sances spongieuses ou charnues qui pullulent sans ordre 
sur les parois de la tunique el jusque ‘sur les inle.stins 
et les ovaires de quelquos'espèces.’ J’ai trouvé de sem- 
blables excroissances à une variété de la C. claudicans ^ 
dont elles enveloppaient entièrement l’intestin j j’en ai 
même trouvé à la Ç. Canopus qui fait partie de cette 
troisième tribu, et je les ai fait dessiner. Au reste, 
toutes ces productions paraissent étrangères aux ‘ es- 
pèces de là quatrième tribu, et elles ne se répié;entent ' 
plus dans les genres sui vans. ^ 

Qualnème exemple. 

Cynthia mytiligera , — solearis , — cinerea:* " r ; 

I.es deux orifices sont pjus ou moins-.sillonnés; -ils 

’ Mémoire prétili, pag. 54. 

H. N. «n. 
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ne à’e'panouisseiit neanmoins qu’en quatre festons, in- 
diqite's par qu'atre angles interi^fS. Les filets tentacu- 
laires Sont très-simples' la cavité’, branclitale pourvue 
de huit plis, quelquefois très-superficiels; le tissu res- 
piratoire essentiellement conforme comme dans la pre- 
mière tribu; l’estomac feuilleté au-dedans, sans aucun 
foie à l’exte'rieur; l’intestin petit, glanduleux, muni à 
l’inte'f'ieur d’une c6te qui s’étend Hu pylore à l’anus. 
Tous ces caractères se trouvent déjà réunis dans les 
espèces de- là troisième tribu , dont celles-ci ne diffè- 
rent en effet que par l’unité de l’ovaire, et sa situation 
dans l’anse intestinale, qui l’embrassent exactement. * 
C’est une différence dé quelque valeur, parce qu’en se'- 
parant ces espèces à brancliies peu plissées, et les iso- 
, lant dans leur division ,*elle les rapproche en même 
temps de la division suivante, où rovairc est toujours 
unique et étroiteuïent embrassé par l’intestin. 

Dans cette tribu’, l’ovaire se’ présente sous la forme 
d’une poche membraneuse, qui fournît des points d’atta- 
che aux branchies, et qui se fixe elle-même. à la tu- 
nique et au pourtour de l’anse intestinale. ‘Je n’y ai 
jamais aperçu que quelques grains ronds et épars, assez 
Semblables à d’autres grains qui tapissent la tunique et 
le dehors de l’intestin; mais ces derniers ne sont que 
de petites glandes généralement très-noires. Celte poche 
envoie un prolongement qui s’attache au rectum, mais 
si frisé, si irrégulier, si mince, que je n’ose le donner 
pour uû oviduclus. 

•Les espèces eh question .sont celles dont les viscères 
abdominaux tiennent le moins de place.’ Leur intestin 
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est trèS-pélil et ttès-maigre.^^c^bianchial est géné- 
ra loraêntd’ün tissu ferrie ^*^ÇTfié pii^des'ligamens 
fibreux ti'ès.-corripactes, et ^attaché à la tunique charnue 
par des brides oü des" exiranslons prolongées de ces 
memeS li^amens '.^On voit tju’fen se contractant il 
pourrait se réduire a un petfl vôlurne et laisser entre 
leo côtés de la tunique et lui un alsez grand espace , 
auquel 1 orifice qui ré|)ond 'à' l'anus ménagerait facile- 
ment quelque communication au dehors. L’eau péné- 
trerait-élle ainsi <lans cet intervalle, qui est souvent 
rempli de gravier as^ez gros , sans qu’il se manifeste • 
aucune lésion au tissu des branchies’? Des observa- 
teurs si dignes de' foi ’ ont vu les ascidies lancer l’eau 
en deux jets séparés,, qu’on ne peut guère douter que 
ce fluide ne soit quelquefois absorbé ou rejeté par l’ori- 
fice anal. 

Genre Phallusia. 



On sait déjà que ce genre diffère des précédens^ar 
ses branchies tion plissées et tendues. A ce premier 
caractère elles en joignent un second plus difficile à 
observer : c’est que les mailles de leur tissu sont pour- 
vues , à chaque angle, de-petUes bourses ou papilles 
coniques qui marquent la jonction des vaisseaux lon- 
gitudinaux aux vaisseaux trausverses. Ces mailles ont 



' Le sac Lracchial des ascidies 
o'adbère imraédiatcmeiu à la lupi- 
que que par ses deux arêtes .anté- 
rieure et postérieure. . 

’ On ponrrail i’en assurer en in- 
jectanb quelque liquide ]>ar rorifice 



anal J essai que l’élal dc.s individus' 
que je possède rie m'a pas permis de 
lenrt'r. 

3 Diqucuiare, Bruguière , Müllcr, 
Bosc, et, pins anciennement, Ron- 
delet. 
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d’ailleurs leur oüvertîjyjfcnterceptée, comrne’ àîl’ordi- 
naire, p'ar^d’autres vais^afwlongiuulinaux trèsTdelie's. 
Quant aux papilles, elles sopt anslogues.aux filets qui 
bordent la veine brahchiale''daris beaucoup d’ascidies , 
tant simples que composées et qui indiquent aûSsi la 
réunion des vaisèéaux''lfansvêrses'à cette veiné. 

Il semble d’abord que ce genre ne puisse se subdi- 
viser aussi facilement que] le précédent : des- filets ten- 
taculaires toujours simples; des branchies toujours’ 
tendues et dont les mailles sont toujours essentielle^ 
• ment'les mêmes; un ovaire toujpurs unique; gantais 
de foie à l’estomac : cet annexe ne doit plus reparaître , 
mais une côte intestinale qui s’étend toujours du pylore 
à l’anus. H y a donc ici un grand fond . d’uniformité ; 
mais ce fond est vai-ié par des combjnaisons absolument 
étrangères aux deux premiers genres, et qui permettent 
d’établir ^ans celui-ci trois tribus naturelles très-dis- 
tinctes^ G’est ce que je vais démontrer par autant 
d’exemples. 

Premier exemple. 

Pn\LLCSIA sulcala , iiigrà , — arabica , — turcica. 

L’enveloppe de ces ffuatrje espèces est demi-cartila- 
gineuse, arrosée par des ramifications veineuses et arté- 
rielles très-visibles : ces petits vaisseaux proviennent 
d’un double tronc qui sort de la partie moyenne et pos- 
térieure du corps. Ije pharynx n’est pas situé précisp- 
ment au fond du sac branchial, mais plus haut, vers 
son.tifers ou son quart inférieur. 11 conduit à un estomac 
horizontal et simple dans les trois premières’ espty:es , 
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mais vertical et garni' de feuillets très-minces dans la 
Ph. turcica. d’intestin est peu glanduleux; il forme une 
anse plus élevée que dans le genre précédent, et plus 
inclinée 'sur le rectum. L’ovaire, ne s’est trouvé visible 
et rempli d œufs*qtie Sur la première espèce, Ph. sulcata. 
Sa masse prinqjpjle est ccWnprise entre le rectum et 
l’anse intestinale, 'dan s laquelle son tube se plonge pour 
suivre le contour inférieur de l’intestin jusqu’à l’anus. 

Ali pi emier aperçu , la Ph. turcica semble une espèce 
.anomalë dans cette tribu. Son tissu branchial ne repré- 
sente point un réseau dont les mailles auraient leur 
ouverture interceptée par des fils plus fins : les vais- 
seaux longitudinaux y sortons très-fins ef très-égaux; 
mais les principaux d’entre eux n’en sont pas moins dis- 
tingués des autres par la position des papilles, et il est 
certain que, dans la plupart des espèces, le diamètre 
apparent des vaisseaux est plus ou moins augmenté par- 
les ligamens qui les fortifient , ligamens qui sont ici 
d’une' transparence parfaite. A y bien regarder, cette 
anomalie'est donc à* peu près nulle : mais il s’en trouve 
une plus embarrassante dans la disposition des intestins. 

En elfet, c'est une règle générale parmi les ascidies, 
que la cavité branchiale occupe le côté gauche , et la 
cavité abdominale le côté droit du corps '. La phallus’a 
turcica déroge incmrtestablement à cette loi : son tube 
alimentaire est situé à gauche du sac branchial. Une 
autre règle est que l’intestiu , après s’être éloigné du 
pylore, se recourbe en devant pour se rapprocher du 

' Il ne faut pas oublier que la ilroile des ascidies répond à la gau- 
che des bivalves. 
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bord supérieur de l’estomac avarit de se porter à l’anus ; 
dans la Ph. turcica, l’intestin se courbe au contraire en 
arrière, et embrasse l’estomac par dessous,' avant de 
donner le rectum. Cette double singularité, 'observée 
sur une seule espèce et sur un sêtil Individu ,'m^ajant 
paru suspecte, j'ai voulu rtchefclier.si.d’autres espèces 
ue présenteraient pas quelquefois des’^dérangemens ana- 
logues. J’en ai en effet trouvé un dans la cyihhia momus, 
qui est plus extraordinaire encore, et qû’il me paraît 
utile dénoter ici. Le tube alimentaire était Mè même 
à gauche : mais , par une interversion presque inexpli- 
cable, le pharynx avait qtiitté la base antérieure du sac 
branchial et s’était placé à sommet postérieur^ Fin- 
tfiStin descendait jusqu’au fond delà tunique, se repliait 
en avant, et remontait parallèlement à loi-même pour 
se terminer vis*-à-vis du pharynx, de sorte que-I’ànus' 
et le pharynx s’ouvrent également sous l’orifice bran- 
chial. Quant à l’orifice anal, il entrât dans les bran- 
chies et leur procurait une seconde issue aU dehors* Cet 
individu avait des ovaires garnis d'œufs. Il paraissait 
néanmoins supporter cette organisation mQnstrueuse 
avec peine; ses branchià , remplies de crèvettes, attes- 
taient son état de faiblesse , et ce même état m’a paru 
décelé dans la Ph. turcica par le grand nombre d’ento- 
moAracés qui en peuplaient l’intérieur. 

Une troisième différence, mais assez légère, se re- 
marque sur la tunique, dont les muscles longitudinaux 
sont courts et terminés brusquement dans la phallusie 
en question, tandis qu’ils se prolongent et s’épanouis- 
sent dans les trois astres. 
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‘ Second exemple, 

f * • • 

PiiALl.üSlA monachiis , — mamillata. 

Quelque variée que soit l'organisation des divers 
groupes d’ascidies que nous avons examines, ils se res- 
semblent tous par la forme ge'ne'rale du corps et les 
proportions relatives de ses parties principales. Ce corps 
est toujours droit; la cavité' branchiale descend jus- 
qu’au bout de la tunique ; l’intestin n’est point sensi- 
blement dépassé' par le fond de cette cavité', et, lui- 
même il ne la de'passe point. Une conformation si con- 
stante jusqu’ici disparaîtra tout-à-coup. Bientôt nous 
ne trouverons que des ascidies dont les intestins s’eloi^- 
gnent du sac branchial, êt dont l’abdomen abandonne, 
pour ainsi dire, le thorax. Mais, avant de suivre cette 
voie, qu’elle ne doit plus quitter, la nature semble se 
détourner brusquement et faire quelques pas en sens in- 
verse. Les ascidies de cette tribu n’ont pas seulement 
le sac branchial de la longueur de l’abdomen ; Use pro- 
longe au-delà en se recourbant en arrière, et semble 
forcer la tunique à se prêterà ce mouvement : il y force, 
en quelque sorte, l’abdomeu lui-même; car l’estomac 
est réellement relevé et replié sur l’ans’e de l’intestin. 

L’enveloppe extérieure a la même consistance demi- 
cartilagineuse que nous lui avons vue dans la tribu pré- 
cédente, et montre les mêmes ramifications vasculaires. 
Le corps qu’elle contient, parvenu à son fond, se re- 
courbe à droite et en arrière pour remonter vers son 
milieu; clic se moule sur ce repli ^ct , pénétrant dans 
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l’intervalle que les deux parties laissent entre elles, elle 
les maintient dans leur position respect! ve> C’est au- * 
dessus de ce ieptum que l’enveloppe reçoit du corps 
son principal vaisseau. La tunique a des trousseaux de 
libres très-divise's. Le sac branchial a, comme on le 
pense bien , beaucoup d’e’tendue : il est allongé et se 
recourbe immédiatement au-dessous du pharynx ; mais, 
comme l’entrée de la courbure est vaste , le pharynx ne 
laisse pas d’être éloigné de la base de l’enveloppe, cir- 
constance qui permet à l’estomac de/e tenir au-dessous 
dans, une ligne absolument Verticale. Cet estomac, re- 
tourné sur l’intestin , a pris une situation inverse de 
celle qu’il affecte ccfmmunément , c’est-à-dire que son 
bord antérieur et inférieur est devenu supérieur et pos- 
térieur. Quoi qu’il en soit, sa*cavité est relevée de gros 
plis qui convergent,' comme à l’ordinaire, du cardia au 
pilore; il est très-glanduleûx , ainsi que tout l’iptestin , 
dont l’anse est disposée comme dans la première tribu. 
Je n’ai pqint trouvé d’ovaire; les petits grains dissémi- 
nés dans la masse des viscères sont évidemment des 
glandes. M, Cuvier indique cependant le conduit excré- 
teur de la génération.; 'mais, en examinant l^ flgure 
qu’il en a donnée, je crains qu’il n’ait pris pour tel 
l’eslrémité de la* côte intestinale. Cette côte semble for- 
mée d’un paquet de petits tuyaux qui, partant du 
pylore, vont aboutir à l’anus et s’y terminer par une 
sorte de pavillon frisé. Je passe aux phallusies de la 
troisième, tribu. 
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Troisième exemple. 
PuALLUSIA intdstinalis. 




C’est maintenant que l’abdomen des ascidies com- 
inence visiblemetxt à descendre et à se séparer du tliorax' . 
Celte nouvelle et importante modification semble an- 
noncer que la nature va passer des ascidies simples aux 
ascidies composées. On ne peut toutefois la considérer 
encore que comme le lien organique qui unit ce genre 
au suivant. 

L’enveloppe de la pballusie intestinale est gélati- 
neuse, transparente, cylindrique, et d’une forme qui in- 
diquequ’ellese prête à l’allongemen t des viscères. Elle n’a 
point de ramifications vasculaires visibles; les vaisseaux 
incolores qu’elle reçoit lui viennent de la partie infé- 
rieure du corps. Son épiderme est légèrement velouté; 
les festons de ses orifices sont séparés par de gros points 
calleux , caractère dont on pourra tirer meilleur parti 
dans la suite, si on le trouve exclusivement propre à 
celte tribu. Les fibres longitudinales de la tunique des- 



* En un certain sens, Tabdomen 
ne descend pas, il monte; et en voici 
la preuve. Une ascidie dans sa posU 
lion naturelle représente un mol' 
làsquc bivalve, aussi dans sa posi' 
tioii naturelle; et ce dernier, un 
mollusque gasiéropode, une patelle, 
par exemple, la téie en bas et dans 
une situation reovt^rsée. 11 résulte de 
lù que les parties qui descendent re- 
lativement à l'ascidie, montent re- 
lativement au gasiéropode. Ainsi, 
une ascidio dont lés intestins et 



Povaire se ^ sont prolongés au-des- 
sous du thorax, ne peut plus être 
comparée qu’à un gasiéropode dont 
les viscères abdominaux se seraient 
déroulés en avant de la tête, et 
qui n^aurait conservé dans la posi- 
tion habituelle de l'abdomen que les 
branchies et l'anus. 

Ceci complète, en quelque sorte, 
l'inversion des expressions, que j'ai 
fait remarquer ci-devant, pag. i8, 
note 

« 
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cendenl par faisceaux réguliers qui vont s’épanouir à 
s«ibase. La cavité branchiale est très-allongée, et Ife 
pharynx presque contigu à son fond , qui est ainsi faci- 
lement dépassé par l’abdomen. L’estomac, auquel con- 
duit un court œsophage , descend obliquement en 
arrière. Il est pourvu de quelques feuillets en dedans 
et eu dehors de glandes assce saillantes : on obscnre de 
semblables glandes sur une portion de l’intestin. L’anse 
de celui-ci est un anneau qui remonte à peine jusqu’aux ‘ 
branchies, mais qui est immédiatement suivi d’un long 
rectum. La masse de l’ovaire est comprise dans l’anneau 
intestinal.; son fond s’attache à l'œsophage ; son tube 
monte avec le rectum et le dépasse. Il est à remarquer' 
que dans cette espèce le jjéritoine commence à prendre 
plus de consistance et fournit une voûte membraneuse 
qui circonscrit et protège en dessus la cavité abdo- 
minale. 

Genre Clavellina. 

Exemple. 

Clavellina borealis. {^Ascidia davata. Cuv.) 

Quoique le genre des phallusies comprenne quelques 
espèces dont la masse des viscères se concentre entre 
le fond de la tunique et celui du sac branchial, ce der- 
nier très-allongé leur sert encore de point d’appui, et 
l’on peut dire que toutes les phallusies ont l’abdomen 
plus ou moins latéral. 11 n’en est pas ainsi des clavcl- 
lines : leur sac branchial ou leur thorax est fort petit ; 
leur abdomen est très-allongé et absolument ipférieur ; 
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le pe'dicule 'qui le supporte le fait paraître encoie pl#s 
long. Au resté , les proportions de ce prolongemcijti, ♦ 
qui n’est rempli que par une production muqueuse de 
la tunique, peuvent varier; et je pense qu’on doit con- 
sidérer Vascidia lepadiformis de Militer comme une es- 
pece de clavelline dont le pédicule est fort court. 

L’existence du pédicule établit entre les clavellines 
et les boltenies une sorte de conformité^ extérieure qui 
tend à les faire confondre : mais , si l’on fait attention 
au point d’où part ce support, on trouvera bientôt que 
le caractère qui semblait rapprocher les deux genres, 
est précisément celui qui les éloigne, et qui oblige de 
les placer aux deux bouts de la série des ascidies 
simples. 

Les véritables rapports des clavellines sont avec les 
phallusies. Néanmoins J aux différences que l’on con- 
naît s’ajoutent des considérations moins importantes 
Yeut-être, mais dont la réunion me seipble justifier 
pleinement l’établissement du genre. L’orifice bran- 
chial paraît prive*^ de rajons; il est garni au-dedans de 
filets disposés sur deux rangs bien séparés. Le réseau 
de la cavité n’a point de bourses ou papilles vascu- 
laires ; il se compose de gros vaisseaux transverses , 
unis par des vaisseaux longitudinaux , très-fins et très- 
égaux. L’œsophage est long et grêle; il descend tout 
droit, et aboutit à un estomac perpendiculaire, qui a 
quelques feuillets au-dedans , mais qui n’est pas glan- 
duleux. On ne voit point ici celte côte cylindrique qui, 
dans les phallusies, s’étend du pylore au bout du rec- 
tum. Toute la portion de l’intestin inférieure à l’esto- 
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mac est remplie de petites glandes piriformes qui ont 
• ‘ '"Ijfcouleur jaunâtre ou verdâtre des tubes fiépatiquesj 
elles sont contenues. dans l’epaisseur des_paw)is intesti- 
nales , et ne font aucune saillie. Au sortir du pylore , 
l’intestin ne se relève pas pour former un anneau plus 
ou moins vertical : il descend au contraire perpendicu- 
lairement jusqu’au pédicule, et ne se recourbe» que 
pour remouler directement vers l’anus en passant sur 
l’estomac; exactement comme dans la plupart des as- 
cidies sociales , avec lesquelles celle-ci , par les propor- 
tions et le groupement de ses viscères , a des analogies 
(jue M. Cuvier a très-bien remarquées. 

La position de l’ovaire dans le repli de l’intestin , 
quoique semblable à celle que présente la pballusie in- 
testinale , ne vient point infirmer les conséquences pré- 
cédentes parce que cette position est encore à peu près 
la même dans les genres diazona et distoma, qui sont 
des ascidies aociales. 

On peut prévoir, des rapports de la clavelline avec 
ces deux derniers genres , qu’en se bornant à considérer 
l’organisation individuelle, il ne se présentera aucune 
distinction réelle entre les ascidies simples et les asci- 
dies composées; et en effet, plus on les compare entre 
elles, plus les différences s’évanouissent. Hormis les 
distinctions qui caractérisent les genres chacun dans sa 
division , on peut dire que toutes les autres modifica-' 
lions leur sont communes '. 11 y en a même qui , après 
avoir disparu dans les unes , se montrent de nouveau 

‘ Les abeilles solitaires ne ressemblent pas davantage aux abeilles 
sociales. 
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dans les. autreis.- Ainsi les petites bourses papilliformes 
des' branclües du genre phallusia reparaissent dans .hé 
genrc-dtasona ,• les ovaîtes doublet et .applitjués contre 
les branchies’ des cynthics sè retrouvent dans les- bo- 
trylles; la posUion très-relcve'e de l’abdoiBcn, si com- 
plètement étrangère à la clavelline, revient jusqu’à un 
certain point dans ces mêmes botryllcs et dans les eu- 
célies. Il'y a meme" de très-insignifians ou très-minu- 
tieux détails d’organisation dont l’existence se soutient 
dans toute la série. Ainsi les botrylles ^ les sigillines et 
les autres ascidies sociales dont nous ccunaissoiis les fi- 
lets tentaculaires, lès ont toujours montrés de longueur 
inégale, lès plus petits séparant les plus grands et al- 
ternant' avec eux. La même combinaison se retrouve 



dans les ascidies simples; et si elle n’y est pas, toujours 
aussi régulière', on voit que cela tient à la multiplicité 
des filets , qui en gêne et en contrarie plus ou moins le 
développement. ^ 

Mais cette conformité dans les organes que nous 
avons examinés ju.squ’ici , ne serait-elle qu’un masque 
commun sous lequel existeraient des natures réelle- 
ment différentes? Il est d’autres organes, en effet, 
que les zoologistes regardent comme plus essentiels, 
et dont l’absence, la présence ou certaines modifica- 
tions, décident, suivant eux, du mode d’existence 
accordé aux divers animaux. Le cœur a été trouvé 
dans les ascidies simples : existe-t-il dans les ascidies 
composées? Je puis répondre à celte question par l’af- 
firmative ; mais , pour arriver à une démonstration 
complète, il est nécessaire que j’examine la forme sous 
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laquelle les ascidies ordinaires .présentent cet organe. 

Dans toutes, le coeur est un renflement peu muscu- . 
leux, oblong ou. fusiforme, dujit les deux extrémités 
opposées se prolongent en deux vaisseaux d’un dia- 
mètre presque égal au sien. 'Un de ces vaisseaux re- 
çoit, à ce qu’on. croit, tout le sang. des franchies j il 
prend le nom de veine pulmonaire. L’autre, beaucoup 
plus long , est l’aorte, ’qui distribue le sang aux' diverses 
parties du corps ‘. Cet appareil est renfermé dans un 
double fourreau membraneux. 

Dans toutes encore , le cœur est situé fort près de 
l’estomac; la veine pulmonaire se porte d’abord vers le 
cardia , tandis que l’aorte se dirige en sens contraire. Il 
y a ensuite des variétés qu’il importe de connaître. 

lia cyntbie papilleuse a le cœur placé horizontale- 
ment entre le fond de la lunk|ue et le foie. La veine 
pulmonaire suit le bord inférieur et antérieur de l’es- 
tomac jusqu’au cardia, lieu où paraît toujours .s’établir 
la communication de cette veine avec les branchies. 
L’aorte se recombe d’abord brusquement , passe sous 
le cœur, revient sur elle-même, et monte quelque 
temps parallèlement aux artères branchiales avant de 
se diviser. 

La phallusie cannelée, première tribu, a le cœur 
situé plus en avant , mais toujours horizontalement et 
sous le bord inférieur de l’estomac, que la veine pul- 
monaire remonte jusqu’à ‘rœsophage, tandis que l’aorte 

* « L'^ascidie n'a, comme les gas' oion de la veine cave ei des artères 
téropodes cl les acéphales, qii'an pnlmenaires. » Cavicr, Mèm. 
ventricule gauche ou aortique, et il cûc, pag. 3*^. 
n'y a poiut de ventricule sur la rcu> 
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se porte imme'diatement du cdte' oppose, en suivant 
les artères branchiales , qu’elle abandonne vers le mi- 
lieu de leur longueur pour aller distribuer le sang à 
l’enveloppe. Dans tout ce trajet, elle est accompagnée 
d’un autre gros vaisseau qui rapporte ce sang au corps. 

Dans la phaüusia monachus, seconde tribu , le cœur 
est situé un peu obliquement derrière le pylore. Comme 
l’estomac est retourné sur l’intestin , et que son bord 
inférieur est devenu supérieur, la veine pulmonaire se 
réfléchit pour suivre ce même bord jusqu’au cardia. 
Quant à l’aorte, elle monte, comme dans l’espèce pré- 
cédente, parallèlement aux artères branchiales , dont 
elle ne s’éloigne que pour arroser l’enveloppe et d’au- 
tres parties. 

Le cœur de la phallusie intestinale, troisième tribu, 
diffère des précédens par sa direction : il est situé pres- 
que perpendiculairement, un peu au-dessus de l’esto- 
mac, à gauche, du côté opposé à l’ovaire. La veine 
pulmonaire contourne l’estomac pour parvenir à l’œso- 
phage. L’aorte s’élève d’abord , et forme, en revenant 
sur elle-même, une petite anse verticale qui dépasse 
un peu celle de l’intestin; elle continue de descendre, 
mais dans une direction opposée à celle de la veine pul- 
monaire, et finit par se diviser en deux ou trois bran- 
ches qui se rendent à l’enveloppe et aux autres parties. 

Le cœur de la clavelline boréale est perpendiculaire 
comme le précédent, et situé de même du côté opposé 
à l’ovaire; mais la chute complète de l’anse intestinale 
l’a entraîné un peu ^u-dessous de l’estomac. La veine 
pulmonaire s’élève vers le cardia; l’aorte descend pa- 
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vallèlement à l’intestin; et se divise* près de sa cour- 
bure; l’ensemble représente un gros vaisseau tout droit. 

Voilà les diverses positions que m’a fait voir le cœur 
des ascidies proprement dites. Diqiiemare, qui a ob- 
servé cet organe dans l’ascidie intestinale, sans toute- 
fois le reconnaître, dit qu’il s’allonge et se raccourcit 
alternativement avec beaucoup de vivacité'. On ne 
peut donc douter de sa nature et de ses fonctions : c’est 
par conséquent le même organe qu’il s'agit de retrou- 
ver dans les ascidies sociales. 

Le genre diazona èn présente un tout semblable; il 
est, comme dans la clavelline, situé perpendiculaire- 
ment au-dessous du pylore, du côté opposé à l’ovaire-: 
la veine pulmonaire monte de même à la base de l’œso- 
phage; l’aorte descend vers le fond de la tunique, puis 
elle se recourbe et s’élève en montant du côté du rec- 
tum ; elle se divise néanmoins avant d’atteindre le pé- 
dicule de l’abdomen. 

Je n’ai examiné le cœur que sur cette ascidie com- 
posée; la petitesse des autres m’a détourné d’une telle 
recherche : mais il ne serait pas plus raisonnable de leur 
contester cet organe que de balancer à l’accorder à tous 
les petits mollusques céphalopodes ou gastéropodes , 
dans lesquels on ne l’a pas observé, et où vraisembla- 
blement on ne le cherchera jamais. 

Ainsi les ascidies sociales ont un cœur, un centre de 
circulation semblable à .celui des ascidies solitaires. 
Elles leur ressemblent encore par la place qu’occupe le 
centre printflpal des sensations. M. Cuvier a fait voir 

‘ Journal de physique, année >777, pag. i38. 
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que le plus gros ganglion des ascidies ordinaires e'tait 
place entre les productiojis de la tunique, moins près 
cependant de l’orifice branchial que de l’anal ‘. 11 est 
allonge, et donne a chaque bout deux branches qui en- 
voient des rameaux aux viscères, mais dont les divi- 
sons principales se portent très-visiblement aux deux 
orifices. 

Pour expliquer cette distribution des filets nerveux, 
il faut se représenter que l’ascidie, emprisonne’e sous 
une e'corce a peu pies insensible, et souvent incruste’c 
de corps e'trangers, n’a de communications et de sen- 
sations directes à rexterieur que par les deux orifices. Il 
paiait meme que celui de lanus, ordinairement plus 
rapproche du ganglion ', est le siège d’une sensibilité 
plus vive. Les moiivemens de dilatation et de contrac- 
tion qu’il laisse apercevoir , sont si souvent répétés, que 
Muller a cru qu’il était employé à prendre la nourri- 
ture, et que le supérieur servait uniquement à rejeter 
l’eau. 

Les ascidies sociales offrent la même organisation et ' 
les mêmes phénomènes. J’ai. parlé ailleurs de leur gros 
ganglion, et je ne reviendrai pas sur ce sujet. Je me 
contenterai de remarquer que, quoique l’agrégation 
des enveloppes particulières soit complète et intime, la 
communauté des sensations semble n’exi,ster que par les 



' <i Ce ganglion, dit M. Cuvier, 
donne des l)rAiichics que l’on suit 
.lisémcnt , parmi lesquelles on en 
distingue, dans les grandes especes, 
deux qui se rendent é l'œsophage et 
l’entourent d’un anneau. 1,’aualogio 

II. K. 



ne permet pas de douter que cel an- 
neau ne soit le cerveau. Le ganglion 
répond à celui qu’on trouve dans les 
bivalves , entre les branchies , et 
vers l’origine du tube qui amène 
l’eau. » {Mémoire précité, p. a^.) 
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orifices de l’anus. On les voit tendre constamment à se 
rapprocher, à se mettre en contact; et, quand ils par- 
viennent à s’unir, on les voit se creer un centre ner- 
veux , et produire par leur expansion un nouvel organe, 
qui est celui de la sensibilité' et de la volonté géne'- 
rales’. Le botrylle, qui réunit toutes les conditions 
précédentes, jouit au plus haut degré des prérogatives 
de l’animal composé : l’anatomie était en quelque sorte 
nécessaire pour dévoiler .sa vraie nature, et l’on peut 
dire que sans elle les animaux dont se forme chaque 
étoiledu boirylle eussent toujours été considérés comme 
un seul animal*. 



■ Si l’on Write un oscnle à la cir- 
conférence d’un syelèmede botrjlle, 
cel escale se contracle seul ; si l’on 
irrite le niilicn de la cavité centrale 
dn système, tons les oscules se con- 
tractent à-la-fois. Conservé dans 
l’eau filtrée , et épuisé par un long 
jeûne, l’animal élève davantage le 
limbe délient qui entoure la cavité 
centrale ; il lui donne la forme d’une 
trompe conique, et cherche, en 
l’agitant, à exciter un tourbillon 
plus étendu ou plus rapide. S’il à 
pris et digéré de la nourriture, il 
retire à lui le limbe tout entier; les 
orifices inté'icnrs lancent alors les 
excrémens par petits grains avec 
tant de vivacité, qu’ils leur font dé- 
passer la cavité centrale d’un seul jet. 

Irrituto osculo exieino dactylif 
illud unicè conlrahitur, immotis per- 
sistenlibus reliquis ; sed, irrita td 
parle centrali stellœ, omnia oscula 
simul claudunlur. In aqua marina 
fiUrata delenUun et “lon^d inedid 
vexatum , animai iinguUe Stella Uni- 



hum centralem in conum apice per- 
rium ( seu infundibulum ) , i tener- 
rima et diaphnna membrana forma- 
lum, erigit, Jortioris sine dubio et 
ampUoris vorticis excilandi gratid. 
Contra alvum déponent relrahit lim- 
hum ilium , ut vix ejus supersit vesti- 
gium; atque tune ex Jbramine in- 
terno dactplorum granulatœ fieces 
lantd vi explodunlur, ut ingenli saltu 
oppositum Jovea marginem transi- 
liant. (Gærtn. apnd Pall. ÿpicit. 
zool. fasc. X, pag. 38.) 

* Palhas se faisait une idée singu- 
lière de ces étoiles : il les regardait 
comme des animaux pourvnsde plu- 
sieurs télés, et qui en acquéraient 
tons les jours de nouvelles. Quis 
enim è Gterlneri observationibus non 
concludot singulam Itujus crusUe 
Zoophjrtœ stellam non unum esse 
flosculum sen unicum caput, seei 
Pôlypum quasi mullicipitern , et sub- 
uascentibus continuu novis capiiibua 
pullulantem? (Spicil. ïool. faso. I , 
pag. 35.) 
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On voit aussi que, si un degre trop eleve dans l’or- 
ganisation s oppose a la reunion matérielle de plusieurs 
individus en un seul être, un degre' moyen pourrait 
bien lui elre favorable, puisque le système nerveux des 
ascidies , loin de nuire aux facultés de l’animal composé 
par elles, lui en procure d’éminentes qu’on cberclierait 
peut-etre vainement dans les classes inférieures. 

Le propre, l’essence des ascidies composées, réside 
donc dans la convergence et dans l’union plus ou moins 
directe des orifices de l’anus, union qui établit la ré- 
ciprocité de certaines impressions et la société ou la 
vie commune. Voilà le caractère qui résulte de leurs 
qualités actuelles et positives. Quant à l’origine ilc ces 
qualités , il faut la chercher dans la composition meme 
de 1 œuf ; car il est évident que le dépôt successif dé 
plusieurs germes indépendans, quelque régulier et sy- 
métrique qu on le suppose, ne produirait jamais que 
des groupes analogues à ceux de l’ascidiè rameuse ou de 
l’ascidie lépadiforme, dont les individus s’attachent fes 
uns aux autres, sans que ce rapprochement puisse éta- 
blir entre eux aucune véritable liaison organique. 

Nous avons déjà prouvé l’existence de ces germes 
composés, qui seule exclut les suppositions qu’on 
pourrait faiie à l’aide des germes simples. Je conviens 
que le nombre apparent des embryons particuliers est 
très-borné dans chaque œuf. Celui d’un pyrosome qui ’ 
aura quelques milliers d’individus, n’en offre que qua- 
trej et je n’oserais assurer que ceux des botrylles et des 
autres ascidies sociales eu montrassent autant de bien 
distincts. Mais ne doit-on pas supposer que l’accroiiJse- 

7 - 
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ment anterieur de ces fœtus visibles est ne'cessaire à 
l’apparition et aux premiers developpemens des fœtus 
invisibles, qui profilent de leur nourriture, et qui, 
s’alimentant bientôt eux^mêmes , provoquent à leur 
tour l’apparition de nouveaux embryons, de sorte que 
l’accroissement de l’être total s’opère successivement, 
mais dans une progression toujours accele're'e, et ne 
s’arrête qu’au dernier germe contenu dans l’œuf? car 
le nombre des embryons, quoique varié, n’est jamais 
infini : un système de syuoïcum peut se composer de 
dix individus, mais non de cinquante; un système de 
botrylle, de trente individus, et non de cent; et quoi- 
que, dans certaines espèces de pyrosomes, le nombre 
des individus paraisse s’élever à plusieurs milliers, ces 
grands assemblages ont des limites qu’ils ne dépassent 
point; circonstance qui concourt à prouver que l’ac- 
croissement ne se fait point par une addition indéfinie 
de nouveaux germes, mais par le développement gra- 
dué et successif des seuls germes contenus primitive- 
ment dans le même œuf. 

Ce développement s’opère dans l’intérieur même de 
l’être, entre les individus plus grands qui le composent , 
et souvent loin de la surface extérieure. On peut l’ob- 
server jusqu’à. un certain point, et je ne doute pas 
qu’avec le temps on ne parvienne à en déterminer ri- 
goureusement le mode pour chaque genre. II suffira 
ici de remarquer que ce mode doit varier en raison de 
la forme du système, et qu’il ne peut être exactement 
le même pour celui du botrylle, qui ne s’étend qu’eu 
circonférence, et pour celui du pyrosome, qui croît en 
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circonférence et en hauteur. Cet accroissement en tout 
sens devient absolument inexplicable par la juxta-po- 
sition , et achève de l’exclure , du moins pour les corps 
qui, comme les pyrosomes, sont forme's d’un seul sys- 
tème. 

Quant à ceux qui le sont de plusieurs, comme ces 
divers systèmes n’ont pas de centre commun, on peut 
supposer que des germes fortuitement rapprocbc's sc 
sont confondus en un seul corps. Ne'anmoins, si l’on 
fait attention que les germes ne grossissent et ne sortent 
que quelque temps l’un après l’autre, et que, dans les 
corps en question , l’organisation est continue et uni- 
forme dans toute la masse, on sera porte à donner aux 
agrégations plus compliquées la même origine qu’à 
celles qui le ^nt moins, et à croire que s’il existe des 
œufs composes, il en existe aussi de surcomposés'. 

L’ascidie sociale apporte donc en naissant les pro- 
priétés qui la distinguent de l’ascidie solitaire : elle les 
possédait déjà dans l’œuf, et je ne sais s’il peut en être 
autrement de tout animal véritablement composé. Ou 
doit supposer qu’il existe quelque chose d’analogue dans 
les bipbores, autres sortes d’ascidies dont les associa- 
tions forment de longues chaînes flottantes très- remar- 
quables et très-nombreuses sur certaines mers. 

Désirant vérifier sur la nature même les rapports con- 
nus des bipbores avec les ascidies, je me suis adressé à 
M. Cuvier, qui m’a permis de disposer des nombreuses 



' M. Rcnii-r observe que lors- le STSiime voisin «la |ioinl irrilé ne 
qu’on irrile vivemenl le bas de l’en- se^ontracle ras seul, mais que tous 
veloppe giilatincusc d'un bolrj'lle, les aulrcs, auxquels l’impression sc 
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espèces de sa collection. Je me suis borne' à examiner 
les salpa oclofera et cylindrica, dont la connaissance 
suffisait à mon objet. 

Ce qui m’a d’abord frappe' le plus, ce sont les quatre 
petits cordons mous et colores de la cavité branchiale. 
Leur existence ne m’a pas surpris chez des êtres que 
M. Cuvier a placés si près des ascidies*. Ils y sont éga- 
lement renfermés dans un sillon dorsal, qui aboutit, 
d’un côté, à l’ouverture par où entre l’eau, et, de l’au- 
tre, au fond des branchies , non loin du pharynx. Leur 
aspect est le même que dans le pyrosomc, et rien ne 
porte à croire que leurs autres relations soient changées. 
Les observations qui suivent sont rédigées dans cette 
hypothèse. 

1°. Les biphores ont le^ corps dépwméj l’orifice 
branchial n’est ni tubuleux ni rayonné : c’est une fente 
grande et transverse, qui tcrnûne le corps par un bout , 
tandis que l’orifice anal, qui n’est pas moins grand, 
s’ouvre à l’autre bout, soit qu’il le termine, soit qu’il 
se fasse jour en dessous. Le premier n’a point de filets 
ni de membrane festonnée à l’intérieur; mais il est 
pourvu d’une valvule mince, formée par un repli de 
la lèvre supérieure ou dorsale, valvule dont l’objet est 
de forcer l’eau absorbée par cet orifice de s’écouler par 
l’orifice opposé. 

2°. La tunique intérieure est garnie de larges bandes 
musculaires généralement tranverses. Elle est unie de 

coiirniDDique de proche en proche, dans les Annales du Muséum d'his- 
Rc conlraclenl de même successi- tbire natunelle, lome iv, page 36o , 
■venient. , et le Mémoire sur les ascidies, ci- 

‘ Voyez le Mémoire sur les salpa devant cilé. 
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tous côtes à l’enveloppe extérieure, qui est mince, gé- 
latineuse, d’une transparence parfaite, et qu’elle doit 
forcer d’oheir à ses mouvemens, mais dont elle paraît 
plus propre à faire varier le diamètre transversal que la 
longueur. 

3°. Le sac des branchies adhère intimement à la tu- 
nique, ou plutôt se confond avec elle. Il est entièrement 
ouvert aux deux bouts. Son entrc'e, privée, comme je 
l’ai dit, defdets, ne se distingue que par un petit cer- 
cle arte'riel; son autre issue laisse au-dessus d’elle la 
cavité' abdominale. Le tissu vasculaire ne s’étend pas 
sur les parois de ce saej il n’occupe que le bord des 
deux replis ou feuillets longitudinaux, d’ine'gale lon- 
gueur. Le principal feuillet est opposé au sillon dorsal , 
et, par conse'quent, obligé de traverser le diamètre de 
la cavité du sac d’avant en arrière et de bas en haut , 
pour arriver au pharynx : il n’est ain^i fixé que par les 
extrémités. L’autie feuillet est si petit, que personne, 
je crois, ne l’a encore remarqué : il s’étend de la base 
du précédent au sillon du dos. 11 peut donc prendre le 
nom de hranchie supérieure ou postérieure , et le pins 
grand, celui de hranchie inférieure ou antérieure, dé- 
nominations qui ne jiourralent convenir aux organes 
analogues de l’ascidie qui tapissent les parois latérales 
lie leur cavité. Quelque disproportionnées que soient 
les branchies des blpliores, elles sont symétriques 
relativement au corps entier, dont elles occupent la 
ligne longitudinale moyenne, tandis que les bran- 
chies égales de l’ascidie, symétriques relativement à 
leur cavité propre , ne le deviennent à l’égard du 
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corps que lorsque l’abdomen descend au-dessous d’elles. 

4.”. La surface respiratoire est principalement coin po- 
se'e de vaisseaux transverses. 11 n y en a qu’un seul rang 
de chaque côté des feuillets dans la salpa cjlindrica .* 
mais dans la salpa ociofera il y en a plusieurs rangs; 
ce qui suppose l’existence de plusieurs vaisseaux longi- 
tudinaux, et rapproche ce tissu branchial de celui des 
ascidies. 

5 ". La cavité' abdominale, souvent très-circonscrite, 
est situe'e en arrière des branchies, dans la partie supe'- 
rieure du corps, c’est-à-dire dans le dos et sur la ligne 
moyenne; position détermine'e par la seconde ouverture 
du sac branchial. Les intestins y sont ramassés en pe- 
loton. La bouche, percée entre les deux branchies, ne 
diffère en rien de celle des ascidies; il en est de même 
de l’extrémité du rectum, qui, dans les espèces dont il 
s’agit particullèrrtnent, est libre et tournée directement 
vers l’orifice anal. 

6 °. Le cœur, logé dans un péricarde membraneux, 
s’observe derrière le fond du sac branchial , entre la tu- 
nique et l’intestin ; situation analogue à celle qu’il pré- 
sente dans les ascidies, et spécialement dans la phal- 
lusia intestinalis . 

7°. On n’aperçoit distinctement ni ganglions, ni 
filets nerveux; mais, derrière un petit anneau vascu- 
laire qui marque la naissance de la grande branchie, 
on volt très-bien le tubercule qui , dans les ascidies, est 
contigu au gros ganglion. 11 a l’opacité et la couleur 
jaunâtre de celui des pyrosomes. 

Au résumé, l’organisation des biphorcs, la même 
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pour le fond que celle des ascidies, possède cependant 
en propre quelques points faciles à remarquer, tels que 
la direction oppose’e des ouvertures et la clôture de 
l’une d’elles par une valvule, l’adhérence de la tunique 
intérieure au sac extérieur, les deux issues de la cavité 
respiratoire, l’inégalité des branchies, la réduction du 
réseau branchial, etc. La plus importante de ces parti- 
cularités ne parait pas être l’opposition des orifices, que 
les pyrosomes montrent également. Je ne la vois même 
pas dans la singulière conformation des branchies j je 
croirais plutôt que l’adhérence complète de la tunique 
musculaire, ou de l’organe spécial du mouvement, à 
la tunique gélatineuse, a déterminé les autres modifi- 
cations. En effet, l’enveloppe extérieure, obligée de se 
prêter au jeu des muscles dans l’inspiration et l’expi- 
ration de l’eau, devait être mince et délicate', et ces 
premières qualités lui en procuraient nécessairement 
une autre que ses relations plus intimes avec les viscères 
ne pouvaient que favoriser j je veux dire une sorte de 
sensibilité que le test plus compacte ou pl^|||||)3is des 
ascidies ne parait pas avoir’. Cette sensibilité du corps 

• Quoitpie les ascidies, en gsné- loppe torique cette contraction a 
rat , se reefleni quand elles absor- lieu. 

bent l’eau, s'affaissent, se rident, ’ Le.s ascidies très-gclatineu.ses, 
quand elles la rejettent, les diverses comme Vascidia intesttnali's, sont 
circonstances où l’on trouve ces ani- plus sensibles à l’extérieur que les * 
maux, prouvent que les monvemens autres; mais elles jouissent de la fa- 
de l’enveloppe extérieure ne sont cnlté de faire rentrer et de meure à 
pas absolument necessaires à ceux converl les parlies'pruéininentes et 
delà tunique charnue. On est obligé délicalesdeleurenveloppe.Aurcsle, 
de penser que celle-ci peut se con- tout ce paragraphe suppose cortai- 
Iracter seule, sans neanmoins pou- nés restrictions : si j'omets d’en no- 
voir décider quelle est la substance lcr quelques-unes, j’es|iére que le 
qui s'interpose entre elle et l’enve- lecteur y suppléera. 
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à la surface était incompatible avec la privation totale 
de la locomotion. Comment imaginer des êtres exposes 
sans cesse aux impressions des agens exte'rieurs, et dans 
l’impossibilité absolue d’en e'vlter aucune? Lesbipbores 
ont donc obtenu les moyens de clianger de lieuj et l’on 
ne peut qu’admirer ceux qu’elles ont reçus d’une orga- 
nisation si simple, et, en apparence, si peu propre à les 
fournir'. De là sont venues la conformation, la situa- 
tion des deux orifices , et vraisemblablement celle des 
branchies, qui, e'tendues sur les parois de la tunique 
inte'rieure, eussent supporté avec peine des contractions 
trop souvent répétées. Mais ce n’est pas sur les seuls 
individus , c’est encore sur leurs agrégations que l’adhé- 
rence des deux sortes de tuniques a exercé son inévi- 
table influence. Les tuniques extérieures ne pouvaient 
plus se loucher par tous les points et confondre leur 
substance : cette liaison générale des enveloppes, s’op- 
posant à leurs mouvemens particuliers, eût équivalu 
pour chacune à la plus grande rignllté, et eût de même 
arrêté t^a^les phénomènes de l’absorption et de l'ex- 
pulsion d^eau’. Les agrégations des biphores devaient 
donc différer beauçpup de celles des ascidies : aussi ces 
mollusques ne tiennent-ils les uns aux autres que par 
quelques protubéfrances gélatineuses , disposées de ma- 
‘ nlère à ne point gêner les mouvemens des muscles. 



‘ On sait qu'ils avancent en ab- 
sorbant l’eau p.ar l’ouverture bran- 
chiale et la rejetant avec violence 
|>ar l’ouverture anale. Voyet Fors- 
kacl, Bosc, Piron, etc. 

* Pour admettre le contraire , il 
faudrait supposer que, dans les as- 



cidies intimement agrégées , les mou- 
vemens individuels d'inspiration ou 
d’expiration sont parfaitement ai- 
miilt.'inés et isochrones; supposition 
à laquelle les faits connut ne con- 
duisent pas. 
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Leur union n’est même que temporaire. « A un certain 
âge, dit M. Pe'ron, ces animaux se séparent; tous les 
grands individus sont solitaires. « Le même voyageur 
pense que les chaînes de bipliorcs viennent au jour 
toutes forme'es ; il paraît, suivant d’autres, qu’elles sont 
constamment composées d’individus de même âge et 
de taille égale. Si ce dernier fait est exact, il prouve 
combien ces associations conservent peu d’analogie avec 
celles des ascidies, dont les s^'stèmes naissent tout for- 
mes, mais continuent de s’accroître par l’apparition et 
le développement successif de nouveaux animaux, et se 
composent long-temps d’individus de toute grandeur. 
Ajoutez que la disposition sjme'lrique des unes et celle 
des autres ne se ressemblent aucunement. Les biphoies, 
soit qu’ils s’étendent en cbaîne, soit qu’ils se rassem- 
blent en cercle, sont toujours placés dos à dos. En gé- 
néral, les chaînes sout composées de deux rangs d’in- 
dividus tellement combinés, que chaque biphore répond 
à deux autres du rang adossé au sien : ceux de tout un 
rang ont l’orifice branchial formé d’un côté de la 
chaîne; ceux de l’autre lang sont du côté opposé. Cet 
arrangement suppose des moyens de communication 
que nous ne connaissons point; moyens qui existent 
toutefois, si, comme les observateurs l’assurent, les 
mouvemens individuels sont si bien coordonnés, qu’une 
chaîne de quelques centaines d’animaux n’en représente 
réellement qu’un. 

Quelles que soient, au reste, les connexions de l’en- 
veloppe extérieure avec les parties internes, sa nature, 
dans les ascidies et les biphores , reste la même : elle 
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est toujours souple, humide, et distinctement organi- 
sée ; et c’est par ces qualités qu’elle continue de faciliter 
les agrégations singulières que nous avons clierclie' à 
faire connaître. C’est en quoi elle diffère beaucoup de 
l’enveloppe des conques ou mollusques bivalves, dont 
le test pierreux, sans fluides ni vaisseaux apparerrs, 
semble exclure toute possibilité d’une pareille liaison 
organique. Remarquons de plus que la nature a donné 
à ces derniers mollusques un organe de la locomotion 
approprié à leur pesanteur, une sorte de pied muscu- 
leux , qui non-seulement. manque aux bipbores et aux 
ascidies, mais que leur organisation ne comporte point. 
Son existence dans les conques est, au contraire, favo- 
risée par la division du test en deux valves mobiles , par 
l’ouverture du manteau et la position symétrique des 
branchies aux deux côtés du corps, sur lequel il fait 
aisément saillie. Je ue parlerai pas des autres distinc- 
tions qui accompagnent celles-ci, et qui cependant mar- 
queraient encore mieux la distance qui sépare les bi- 
valves des ascidies et des bipbores. Il me suffit d’avoir 
exposé les caractères qui rapprochent ces derniers ani- 
maux, ceux qui les éloignent, et d’avoir montré que, 
si leur commune structure et leur commune propension 
à former des êtres composés exigent qu’on les réunisse 
dans une même classe, ils conservent néanmoins encore 
assez de différences entre eux pour constituer , dans cette 
petite mais importante division des invertébrés , deux 
ordres distincts. 
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EXPLICATION 

SOMMAIRE 

DES PLANCHES 

DONT LKS DESSINS ONT ÉTÉ FOURNIS 

PAR M. J. C. SAVIGNY, 

POUR L’HISTOIRE NATURELLE DE L’OUVRAGE. 



ANIMAUX INVERTÉBR]ÉS. 



NOTE 



Concernant l’Explication sommaire des Planches 
dont les dessins ont été fournis par M. J. C. Savi- 
GTxy, pour l’Histoire naturelle de l’ouvrage. 



Le 19 mars i8a5, Sou Esc. le Mioislre Secrélairc d’état 
au departement de l’intérieur, informé que la position phy- 
sique de M. Savigny ne lui permettait plus , depuis un an , 
de se livrer a aucun travail, et craignant que la branche de 
zoologie dont ce naturaliste est chargé dans l’ouvrage , ne se 
trouvât suspendue pour un temps indéfini, lui écrivit la lettre 
qui est rapportée à la fin de la présente Note. Quatre-vingt- 
six planches représentantjes animaux invertébrés, la plupart 
finies depuis plusieurs années, se trouvaient, par un trop 
long retard, exposées à des accidens fâcheux et même a des 
chances de destruction j le Ministre prit en conséquence la 
résolution d’arrêter les mesures nécessaires pour faire termi- 
ner et imprimer ces planches avec une explication sommaire, 
dans l’espace de six mois. Les gravures dont il s’agit appar- 
tiennent a dix-sept classes ou séries d’animaux , formant cent 
vingt-cinq planches : trente-neuf d’entre elles avaient déjà 
paru dans les précédentes livraisons de la Description de 
l’Egypte, avec leurs numéros d’ordre, et il était impossible 
de retrancher les quatre-vingt-six autres sans laisser des 
lacunes choquantes dans l’ouvrage. D’un autre côté, ces 
quatre-vingt-six planches se rapportent à un volume sou- 
vent cité, compris dans tous les prospectus annoncés au pu- 
blic et promis aux souscripteurs depuis l’origine. Enfin, les 
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soins précieux apportés à l’exécution des gravures, les re- 
cherches anatomiques et scientifiques dont elles renferment 
les résultats, et les dépenses consacrées à ce travail, étaient 
encore de puissans motifs pour en désirer la publication , 
dans l’intêrêt commun et de l’auteur et de la science. Dé- 
terminé par ces diverses considérations, le Ministre a écrit 
à la Commission d’Egypte, en même temps qu’à M. Savigny, 
qu’il chargeait M. Audouin, naturaliste et son élève, de 
mettre ces planches en état de paraître, en y inscrivant les 
noms généraux et toutes les désignations nécessaires , et en 
rédigeant une explication très-sommaire, suffisante pour l’in- 
telligence des figures : mais en même temps Son Excellence 
a réservé à M. Savigny tous ses droits comme auteur; son 
intention étant que les explications fournies par M. Audouin 
ne puissent nuire aux travaux scientifiques du premier , et 
qu’elles se rapportent constamment aux parties déjà faites, 
de manière que M. Savigny puisse un jour donner à ses re- 
cherches la suite qu’il jugera convenable. 

Avant de prendre les mesures prescrites par le Ministre, 
là Commission s’est entourée des lumières dont elle avait 
besoin; plusieurs médecins et amis de M, Savigny ont été 
consultés et invités à assister aux conférences et à donner 
des renseignemens positifs sur sa situation. 11 a été reconnu 
et constaté qu’on ne pouvait absolument assigner aucune 
époque certaine pour son rétablissement ; que , même après 
l’amélioration de son état actuel, on avait à craindre qu’il 
ne lui fût pas permis de se livrer au travail des planches. Les 
mêmes personnes ont déclaré qu’en ce moment il ne pourrait 
fournir à la Commission aucun renseignement ni aucun pa- 
pier; qu’il serait impossible et même imprudent de l’entre- 
tenir de ses travaux scientifiques et de lui communiquer la 
décision du Gouvernement : cette dernière déclaration a été 
réitérée plusieurs fois de vive voix et par écrit. 
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Après avoir pris connaissance de l’état des planches, de 
l’avancement du travail et de la gravure de la lettre, la 
Commission a engagé M. Audouin à s’occuper sans délai de 
fournir les indications diverses à inscrire sur ces gravures, 
d’après vingt-cinq planches-modèles déjà publiées dans les 
diverses classes , et lui a remis deux exemplaires de chacune 
d’elles ; elle a décidé que les planches dont la gravure n’était 
pas entièrement terminée , seraient confiées sans retard aux 
artistes les plus habiles, pour être amenées, autant que pos- 
sible , au même point de perfection que les autres . M. Prêtre , 
peintre d’histoire naturelle, auteur d’un grand nombre des 
dessins de la collection de M. Savigny, a bien voulu se char- 
ger de revoir ces planches et de coopérer à cette partie du 
travail. Mais la Commission, n’ayant dans les mains qu’une 
partie des dessins , et ne possédant aucun des manuscrits de 
l’auteur, s’est trouvée dans l’obligation d’inviter M. Au- 
douin à commencer son travail avec ces seuls matériaux : en 
même temps, sur la proposition du commissaire du Gouver- 
nement, il a été arrêté qu’il serait publié en tête de cette 
partie de l’ouvrage une Note indiquant la nécessité impé- 
rieuse où s’est trouvée la Commission , par suite des ordres 
du Ministre , de publier , quoique encore imparfait , le tra- 
vail de M. Savigny; Note où l’on annoncerait, d’après les 
renseignemens qui ont été communiqués antérieurement, 
que les matériaux d’une description complète des genres et 
des espèces sont réunis dans les mains de l’auteur , notam- 
ment la description des arachnides, entièrement finie et a 
moitié imprimée; que l’état de sa santé l’a empêché jusqu’ici 
de la mettre au jour, et que tous les développemens de ce 
travail sont destinés a paraître ultérieurement. M. Audouin 
a pris aussitôt l’engagement de s’occuper du travail qui lui 
est confié par le Ministre, de mettre sur les planches les 
inscriptions demandées, de s’assujettir en tout point au plan 
H. N. XXII. 8 
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tracé par le naturaliste dans les planches publiées, et dans 
vingt-une autres planches dont la lettre était déjà gravée ; 
enfin , de se conformer, à cet égard , aux instructions du Mi- 
nistre et au désir de la Commission d’Egypte. 

La Commission , malheureusement privée de la coopéra- 
tion de l’auteur, croit convenable, en publiant ces re- 
marques, d’annoncer que l’acbevement et l’impression des 
planches dont il est question dans la présente Note, ont été 
effectués sans le concours de M. Savigny, que son état ue 
lui a pas même permis d’en prendre connaissance^ elle se fait 
aussi un devoir de déclarer que ce naturaliste , après avoir 
consacré les soins les plus assidus et les plus attentifs a la 
confection des dessins de zoologie, s’était occupé jusqu’à 
ces derniers temps, avec non moins de zèle et de persévé- 
rance, de surveiller la gravure des planches de concert avec 
le commissaire du Gouvernement. Elle doit ajouter que c’est 
par suite d’un travail opiniâtre , que ce naturaliste, victime 
de sou dévouement à la science et de son désintéressement, 
se trouve aujourd’hui dans l’impossibilité momentanée de 
mettre lui-même la dernière main à son ouvrage. 



Copie de la Lettre adressée par Son Exc. le Ministre de {intérieur, 
le ig mars i8a5, à M. Savigsv, membre de {Académie des 
Sciences. 

« Monsieur, depuis deux ans les Chambres n’allouent plus de 
« fonds pour la Description de {Egjple, et cet état de choses m’a 
« mis dans la nécessité de prendre des mesures urgentes pour 
H l’achèvement d’un ouvrage aux dépenses duquel il ne me serait 
«r plus possible de pourvoir. 

« Parmi les mesures adoptées , se trouve la publication immé- 
« diale des planches d’histoire naturelle qui sont gravées et qui 
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" devaient .faire partie d’un travail que l’ëtat de votre santé ne 
« vous a maUieurensement pas permis d’achever dans les délais 
n fixés. 

« Cependant, Monsieur, en prescrivant la publication immé- 
« diate de ces planches , j'ai prb des dispositions pour que les 
« explications sommaires qui devront les accompagner ne nuisent 
« pas aux travaux que vous aviez comipencés , et que je conserve 
« l’espoir de vous voir reprendre plus tard, lorsque votre* santé 
« sera rétablie. 

« C’est dans ce but, et pour vous prouver l’estime que m’ont 
« inspirée l’étendue de vos connaissances et votre caractère , que. 
« j'ai choisi l’un de vos élèves , M. Audouin , pour dresser ces 
« explications. Comme son travail se rapportera aux descriptions 
« complètes qui pourront vous devoir le jour, la science n’est 
« pas moins intéressée que l’administration à ce qu’aucune er- 
« reur grave ne se glisse dans l’explicatioit des planches qu’on 
« va publier. 

« Je vous prie donc , monsieur , de donner à M. Audouin 
« tous les renseignemens dont il aurait besoin pour bien remplir 
« sa tâche , et de mettre à sa disposition les matériaux qui seront 
« disponibles entre vos mains. 

« Agréez, etc. » 

Signé CORBIÈRE. 

P • 



Distribution des Planchüs de Zoologie 
dont les dessins ont été fournis par M. J|^es-César Savigit* *. 

Premier volume. — Akimaci vertébeés. 

Plancbe*. 



Mammifères (carnassiers) i. 

Oiseaux i^. 

Reptiles (serpens, couleuvres, lézards, etc., 5. 

Poissons '. O. 

A reparler ao. 



■ Vegret le Toblean général et som- Vtgypte, joint an troisième grand porie- 
maire dea planches de la DeseripUon de fenille. 



8 . 
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1 if) 

Planchef. « 



Report -io. 

Deuxième volume. — Anikadx iNVEUTSBRis. 

{ Céphalopodes i. 

Gaeléropodes 3. 

Coquilles 14. 

Annelides 5. 

Crustacés i3. 

Arachnides g 

/luectes..../ Myriapodes 1. 

( Orthoptères, n«vroplères, hyiuénoplères. . 3o. 

Échinodermes 9. 

Zoophyies 3. 

■ Ascidies 1. 

Polypes 14. 

Algues a. 

Total laS. 



N. B. L’Histoiiie nati/relle de l'ouvrage est terminée par la Bota— 
xiQUE, soixante-deux planches, et par la Minéralogie, quinze planches, 
formant la seconde partie du a* volume. 

Paris, i'^ novembre i8a5. 



Signé Laeont, Président; Gira%i^ Focrier, Desoeeettes, 
Geoffroy Saixt-Uilaire, Devilliers, Jollois, Le 
Père, Jomard. 
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EXPLICATION SOMIvAiRE 

DES PLANCHES 

DE MOLLUSQUES 

DE L’ÉGYPTE ET DE LA SYRIE, 



Publiées par Jüles-Cesar SAVIGNY, 

Membre de l'Irstudt ; 



OFfRANT UH EXPOSÉ DES CARACTÈRES HATDRELS DES GENRES 
AVEC DA DISTIHCTIOH DES ESPÈCES, 

PAR VICTOR AUDOUIN*. 



OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

T J E grand embranchement des mollusques 9 e'te' diffé- 
remment circonscrit par les naturalistes de diverses 
époques. Aujourd’hui même on ne s’accorde pas tou- 
jours sur l’étendue de ses limites. 11 n’est pas nécessaire, 
pour l’objet que nous nous proposons, d’adopter telle 
méthode de préférence à telle autre. M. Savigny, dans 

• V<ybz ci-dessus, page iii, la ont été fournis par M. J.-C. Sati- 
Note concernant l’explication sont- ght pouV/'nisToiRE haturellb de 
maire des planches dont les dessins d'ouvrage. 
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l’arraTigement de ses planches , se rapproche tantôt de 
la ciassificatioAe M. le chevalier de Larparck, et tan- 
tôt de celle de M. le baron Cuvier : d’autres fois, la 
disposition de ses figures ne semble, au premier abord , 
assujettie à aucun ordre. 

Suivant M. Cuvier, les mollusques sont des animaux 
sans vertèbres, ayant un système nerveux ganglion- 
naire, dont les principales masses, placées sur l’œso- 
phage, constituent le cerveau; une respiration aqua- 
tique ou ae'rienne; une circulation double à un seul 
ventricule, qui est aortique, et quelquefois en outre 
un ventricule pulmonaire (les céphalopodes); le sang 
blanc ou bleuâtre; le corps et les appendices mous sans 
articulation; la peau nue, très'Sensible , offrant le plus 
souvent une expansion ou manteau, qui secrète une 
coquille plus ou moins grande, plus ou moins solide, 
et ordinairement calcaire. 

M. Cuvier divise l’embranchement des mollusques 
en six classes : les céphalopodes, les ptéropodes, les 
GASTÉROPODES , IcS ACÉPHALES , IcS BRACHIQPODES et leS 
ORRHOPODES. 



La classe peu nombreuse des ptéropodes et celle des 
brachiopodes sont les seules dont on ne trouve point ^ci 
de figure : mais M, Savigny n’avait pas pour but de re- 
présenter une série complète des genres de mollusques , 
il s’est borné à quelques-uns. On ne voit point non plus 
figurer parmi les mollusques le genre des ascidies, 
dont M. Cuvier fait le second ordre des acéphales. 



M. Savigny le confère comme une classe distincte : 
on le trouvera ailleurs. 
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MOLLUSQUES. • 1 T 9 

Les planches 3e mollusques sont au nombre de dix- 
huit, savoir' ; v 



Céphalopodes.. Poulpes, sèches. 



PI. 



i Doris PI. I. 

Trilonîes, aplysies, onchldîes. ... PI. a. 

Pleurobranches, émargioules, osca- 

bVions PI. 3. 

/ Patelles , fissnrelles , émarginules , 

' balanes, gastro chênes PI. t. 

Hélices, bulimes, ampullaires , pla- 

norbes , paludines PI. a. 

Monodontes , scalaires , mélanies , 

paludines PI. 3. 

Cerithes, murex, strombes, buccins. PI. 4* 

liulles,.nérites, phasianelles , sabots, 

troques PI. 5. 

Pourpres , nasses , casques , cônes , 

Coquilles’. . . .{ olives, porcelaines PI. 6 . 

Anodontes, mulettes, anatine's, so- 

lens 

Psammobies, Vénus, Lucines, tel- 

lines, donaces 

Cythérées, bucardes. . . . 

Tridacnes, pétoncles, arches. . . 

Moules, avicoles 

Crénatules PI. i-j 

Marteaux, peignes, vulselles. . 

Vulselles, huîtres, cames, arrosoirs. PI. i4> 



• • 


PI. 


7- 


tel- 




• 




PI. 


8. 




PI. 


9* 




PI. 


10 . 




PI. 


1 1. 




PI. 


12 . 




PI. 


x3. 



' Cinq de ces planches avaient 
para dans les livraisons précédentes 
de l'ouvrage, savoir : la planche i" 
des Céphalopodes, la planche i'* 
des Gastéropodes , et les planches 4 , 
Il et 14 des Coquilles. Presque tou- 
tes les autres étaient dépourvues 



de miméros d'ordre et de figures. 

’ Sous lenomde coquiVéer, M. Sa* 
vigny a réuni tous l<s mollusques 
pouivus d'fin test calcaire, tant gas- 
téropodes qu'acéphales, pour les- 
quels il n’avait pas représenté l’ani- 
mal. 
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EXPLICATION SOMMAIRE 

f 

DES PLANCHES. 



MOLLUSQUES.- CÉPHALOPODES. 



PLANCHE I. 

POULPES, SÈCHES. 



Genre POULPE, OCTOPUS. 

Fig. I (t 2. 



■ Ce gei\re, que Linné confondait avec les sèclies, et 
que M. de Lamarck en a distingué , offre pour carac- 
tères essentiels d’avoir le corps contenu dans un sac 
dépourvu d’ailes , et huit bras allongés munis de ven- 
touses. Il comprend des espèces remarquables par leur 
taille : M. Cuvier ' a très-bien fait connaître leur ana- 
tomie. 

I. I . OcTOPUS vulgaris , Poulpe commun. Lam, 

Cette espèce, <jni est fort commune dans les mers d’Eu- 
rope , avait été assez mal figurée jusqu’à présent, et sou 

$ 

‘ Mémoil'es pour servir à V histoire et à t' anatomie des mollusques. 
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organisation extérieure se trouvait si imparfaitement dé- 
crite , que Denis de Montfort , qui l’examina le premier 
avec soin , ne reconnut pas en elle l’espèce des auteurs, 

' et se crut autorisé à en établir ui^ nouvelle sous le nqm^ 
de poulpe fraisé. Le caraétère qui avait échappé aux na- 
turalistes consiste dans l’exûtencç de plusieurs prolon- 
gemens coniques de la peau : M. Savigny les a très-bien 
vus, et il les représente exactement. On en remarque 
trois au côté interne des yeux, et plusieurs sur le dos, 
dont trois principaux disposés en triangle. 

r. Individu mâle vu en dessus, w. Les bras. 

W. Portion d’un des bras coupé transversalement. 
w. Ventouse vue de face. 

w. Une ventouse isolée, vue de trois «quarts. 

2 . Le même individu vu en dessous, ouvert, et 

dont on a coupé les bras près de leur base. 
C. Orifice de l’entonnoir, servant de cloaque, 
et laissant échapper les excrémens , la laite et 
l’encre. F. F. Branchies situées dans la cavité 
qui leur est propre. H. Ânus s’ouvrant à la 
base de l’entonnoir. M. Extrémité de* l’organe 

, • mâle. bb. Pourtour de l’orifice branchial, c. 

Repli de la tunique enveloppante ou de la 
bourse, et qui se prolonge à la partie moyenne 
en forme de cloison. S'S'S'. Epaisseur de cette 
tunique, gg. Deux ouvertures donnant chacune 
dans une grande cavité spéciale qui contient 
les principaux troncs veineux , et que M. Cu- 
vier nomme à cause de cela cavités veineuses. 

3. Portion du même individu avec l’orifice buccal 

mis en évidence et situé au centre de la ca- 
vité conique fortnée par la réunion des bras. 
B. Orifice branchial. C. Orifice de l’entonnoir. 



DigitizcKi by Coogle 

a. w. 




123 



I. 
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I. 



I. 

I. 



I. 



I. 



I. 



EXPLICATION DES PLANCHES. ^ 

4- * Orifice buccal vu de face, et entouré d'un cercle 
de petites ventouses au nombre dé huit, et 
qui correspondent à l’origine des huit bras. E. 
La botiche. a.. Mandibule supérieure (lèvre 
supérieure, Sav. ). u. Mandibule inférieure 
(lèvre inférieure ou seconde mâchoire, Sav.). 
6. Bouche vue de profil et isolée des parties qui 
l’entourent, afin de montrer l’appareil muscu- 
laire. a. Mandibule supérieure, u. Mandibule 
inférieure, "b. Œsophage. 

61 La mandibule inférieure u , entourée de ses mus- 
cles , et offrant a sa base la naissance de l’œso- 
phage. 

a. Mandibule supérieure isolée, 
u. Mandibule inférieure isolée, 
y. Parties plus intérieures de la bouche, i. Lames 
charnues enveloppant la langue, et qui pour 
M. Savigny seraient les vraies mandibules. 

8. Les mêmes parties offrant d’autres détails, i. Une 
des lames mandibulaires renversée en dehors , 
et laissant voir la langue e et l’ouverture du 
pharynx^, "b. L’œsophage, 
e. Langue excessivement grosrie , vue de face. eee. 
Epines extérieures et intérieures qui la gar- 
nissent. 

e."^ La même langue vue de profil, eee. Ses épines. 



I. a. Poulpe hideux, Octopus horridus. 

Cette espèce parait nouvelle ; MjM. de Férussac, d’Orbigny 
et moi avons cru devoir lui imposer ce nom tiré de son 
aspect. Nous ne savons pas quelle était sa couleur. L’in- 
dividu figuré est un mâle. 



' • MOLLUSQUES. - CÉPHALOPODES. PL. i. ia3 

Genre SÈCHE, SEPIA. 

Fjo. 3. 

*» ' • • 

Le genre sèche de Linné' comprenait un grand nom- 
bre de mollusques céphalopodes , qui depuis, ont été 
répartis dans de notivelfes divisions! M. de Lamarck 
les restreinjt aux seules espèces qui offrent pour carac- 
tères distinctifs, dix bras garnis ^de ventouses, dont 
deux. plus longs et pédonculésj une nageoire charnue 
le long de chaque côté du sac; coquille ou os ovale, 
libre, spongieux, opaque, situé vers le dos. 

I. 3. Sepia officinalis, Seclie commune. L. 

Celle espece, très-coninuine dans l'Océan el dans la Mé- 
diterranée , acquicrl un pied 'et plus de longueur. 

3. t. Individu mâle de taille moyenne, vu en dessous 
et ouvert, w. Les huit bras externes très-courts 
et garnis de quatre rangées de ventouses, v. 
Les bras intérieurs ou en massue garnis de 
ventouses seulement a l’extrémité. E. Cavité 
de la bouche. C. Orifice de l’entonnoir. DD. 
Nageoires charnues du sac, ou nageoires abdo^ 
minales. FF. Branchies. H. Anus. M. Extré- 
mité de l’organe mâle. æ. Yeux. bbbb. Disques . 
, creux de la base de l’entonnoir , servant a clore 

la bourse , et limitant le pourtour de l’orifice 
branchial, gg. Ouverture des deux cavités ' 
veineuses. <j'<T. Epaisseur de la tunique qui 
constitue la bourse. 

3. vv. Une ventouse des bras en massue , excessivement 
grossie et vue de face. 
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3. 



3. 



3. 



3. 



3. 



3. 

3. 

3, ' 




3. 

3. 

3. 

5. 



La même ventouse vue de profil. 

Une ventouse des bras extérieurs , vue de trois 
quarts. 

î. Orifice buccal vu de face. E. La bouche, a. Man- 
dibule supérieure (lèvre supérieure, Sav.). 
U. Mandibule inférieure (lèvre inférieure ou 
seconde mâchoire,- Sav,). 

3. Bouche vue de profil et dégagée de la tunique 
qui l’enveloppe, a. Mandibule supérieure, u. 
Mandibtile inférieure, "b. CMSsopbage. 

■ 4- Bouche vue de profil et de trois quarts en dessus. 
H. Mandibule inférieure entourée de muscles, 
et montrant l’entrée du pharynx jr. » 

а. Mandibule supérieure isolée. 

U. Mandibule inférieure isolée. 

3. Parties internes de la bouche, vues de profil et 
très-grossies. i. Partie charnue et épineuse 
appliquée de chaque côté contre la langue, et 
qui pour M. Savigny serait l’analogue des 
mandibules : il en existe une de chaque côté j 
celle du côté gauche est ici renversée, e. La 
langue dans sa position naturelle, et laissant 
voir une rangée de ses épines e. y. Pharynx, 
"b. OEsophage. 

c. La langue vue de face, et montrant les rangées 
d’épines qui la garnissent, ee. Ges rangées au 
nombre de sept. 

f-y La même langue vue de profil, ee. Ses épines. 

“f. Deux divisions d’une des branchies. 

• t. Paquet d’œufs réunis en grappe. 

б, Une jeune sèche retirée d’un des œufs. 
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MOLLUSQUES. - GASTÉROPODES. 



Pr.ANCHE I. 

BORIS. 



Genre DORtS, BORIS. 

Le genre doris appartient , dans la me'thode de 
M. Cuvier , à l’ordre des nudibranches , ou à cette di- 
vision assez nombreuse de mollusques gaste'ropodes 
prive's de coquille , et dont les branchies sont à nu sur 
quelques parties du dosj il se reconnaît aux caractères 
suivans : l’anus est perce' sur la partie poste'rieure du 
dos, au centre d’une espèce de rosace forme'e par les 
branchies, qui constituent de petits arbuscules très- 
compliqués; la bouche est formée par une trompe ayec 
deux petits tentacules coniques. Il existe deux tenta- 
cules très-développés à la partie .supérieure manteau ; 
enfin , les organes de la génération ont leur ouverture 
sous le bord droit. Ces détails , donnés g^ar M. Cuvier 
dans son excellent travail sur les doris , se trouvent con- 
firmés par M. Savigny, qui a poussé encore plus loin 
l’analyse de l’organisation extérieure. 
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, I. I. Doris limbata, Doris à limbe. Cuv. 

II nous reste quelques doutes sur cette détermination; le 
dessin, en nous faisant connattre ses couleurs, les aurait 
(acilegnent levés. 



I. t. 



’i. 




i.j. et jr 



Individu de grandeur naturelle vu en dessus. 

Le même vu en dessous. ^ 

Le même vu de profil. F. Branchies. L. Orifices 
des deux sexes, jj. Antennes (tentacules supé- 
rieurs de M. Cuvier ). 

Houppes branchiales étalées et très-grossies. F. 
branchi'es dont les rameaux sont très-distincts. 
H. Anus. q. Ouverture donnant issue^k uqe 
liqueur spéciale, sécrétée par une glande, que 
M. Cuvier n’a pu distinguer du foie propre- 
ment dit. 

Appareil buccal très-grossi. O. Tunique muscu- 
leuse entourant la trompe, o. Trompé propre- 
ment dite, saillante, offrant une ouverture 
triangulaire, et âu fond le palais tenant lieu 
de premières mâchoires. 

Appareil buccal ouvert, ii. Les deux lobes de la 
trompe placés comine les mandibules, et eu 
tenant lieu. u. Sorte de lèvre inférieure ou 
lobe médian, e. Langue, "b. ŒLsophage. 

L’anteniie excessivement grossie, vue en dessus 
et en dessous. 



I. 2. Doris immaculata, Doris sans tache. 

Cette espèce , autant qu’il est permis d’en juger sur la gra- 
vure ,• patalt nouvelle; nous lui avons donné le nom 
A' immaculaia , de concert avec MM. de Férussac et d’Or- 
bignj, qui vont publier un excellent et magnifique ou- 
vrage sur les Mollusques nus. 
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3. 1 . Individu de grandeur naturelle et de profil; la 

tron^pe fait une saillie assez prononcée, 
a. a. Le même vu en dessous, 
a. 3. Partie anterieure du corps très-grossie et vue en 
dessous , pour montrer la trompe o , renfermée 
dans un fourreau musculaire, lequel sort d’une 
ouverture du pied , qui offre une bride g, dont 
' la texture est musculaire ou plutôt ligamen- 

teuse. 

I. 3. Doris tigrina , Doris tigrée. 

Cette espèce est évidemment nouvelle : la disposition de ses 

taches suffit pour la caracténV>er. MM. de' Fénissac, 
** • • • ” 
d’Orbigny et moi lui avons imposé, à cause de cela, 

le nom de tigrée , tigrina. Elle se distingue encore par 

la convexité de son dos et l’intervalle considérable entre 

le manteau, et le pied. 

3. r. Espèce de grandeur naturelle, vue de profil. 

3. 2 . Le même individu grossi et vu de profil; on re- 

marque le très-grand allongement de la trompe. 
3. J. Le disque branchial : au centre est l’anus H, et 
autour de lui les branchies F , qui sont très- 
’ peu saillantes. 

I. 4- Doris tuberculata, Doris tuberculèc.^Cay. 

MM. de Férussac, d’Orbigny et moi pensons qne cette 
espèce doit être rapportée au doris tuberculata de M. Cu- 
vier; elle en est du moins très-voisine par les petits 
points élevés qui recouvrent entièrement le manteau , et 
qui le font ressembler è du chagrin. Catte espèce est 
encore très-remarquable par son aplatissement et le dé- 
veloppement excessif du manteau , qui déj^orde le pied 
de toutes parts , surtout en arrière. 

4- Individu de grandeur naturelle, vu en dessus. 
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4. 2. Le ijiême vu eu dessous. 

4. 3. Partie antérieure du corps très-grossie et vue en 

dessous. Ou remarque la bouché E faisant 
saillie, et munie de deux antennes intérieures 
coniques V , que M. Cuvier nomme les tenta- 
cules de la bouche. La bouche adhère par sa 
base il un ligament transversal g. 

4. 4- Disque très-grossi, formé par six rameaux de 

branchies F. Sur la ligne moyenne, mais non 
au centre du disque, est située l’ouverture 
anale H, et à sa droite une cavité ovalaire q, 
qui donne sortie à une humeur particulière, 
’ que sécrète à l’intérieur du corps une glande 
remarquable entrelacée avec le foie. 

4. S. Partie la plus antérieure du corps excessivement 
grossie , vue en dessous , et ouverte pour mon- 
trer les parties de la bouche, j. Antennes exté- 
rieures ou tentacules supérieurs, v. Antennes 

intérieures ou tentacules inférieurs. E. Ou- 

• ^ 

verture de la bouche, e. Langue formée par 
l’assemblage de plusieurs rangées de crochets. 
e. Deux rangs de crochets grossis et dans leur 
position naturelle, Un des crochets isolé , 
très-grossi et vu de profil, i. Parties faisant 
• fonction de mandibules, et entre elles des 

espèces de mâchoires 6 . 

4. j. Une des antennes isolée et très-grossie. 

I. 5. Dobis concentrica, Doris concentrique. 

• k 

Cette espèce nous a paru nouvelle ; nous lui imposons , 
avec* MM. de Férussac et d’Orhigny, le nom de concen- 
trique , concentrica, à cause de la disposition très-remai^ 
qiiable des petits tubercules arrondis qui recouvrent son 
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manteau. Cette doris offre encore quelques particularités 
curieuses dans les deux échancrures de la partie anté- 
rieure de ce manteau, qui est très-développé , dans le 
' froncement du pied: et dans ses branchies, qui sortent 
du dos par une fente transversale, légèrement courte, 
très-étroite, et' dont la concavité est en avant : on rie 
voit que leur sommet. ‘ 

5 . /. Individu de grandeur naturelle, vu de profil. 

5 . .2. Le même très-grossi, vu en dessus. 

5 . 3 . Le mrâie en dessous. 

5 . j. Une des antennes extérieures de profil et très- 

grossie. 

I. 6. Doris tomentosa , Doris tomenteuse. Cuv. 

Ne connaissant pas la couleur de l’espèce figurée par 
M. Savigny, c’est avec quelque doute que MM. de Fé- • 
russac , d’Orbigny et moi la rapportons au doris tomen— 

1 tosa de M. Cuvier. 

6. i. Individu de grandeur naturelle, vu de profil. 

6. 2. Le même très grossi et vu en dessus. 

6. 3 . Le même en dessous. . ’ ' ' 

I. 7. Doris marmorata, Doris marbrée. 

MM. de Férussaç, d'Orbigny et moi croyons être bien cer- 
tains que cette espèce est nouvelle : les marbrures du 
manteau et du pied permettent de la distinguer facile- 
ment; mais, elle est surtout caractérisée par les an- 
tennes, qui paraissent sortir d’un godet, et encore par 
d’allongement excessif du pied, qui dépasse en arrière le 
manteau. 

7. y. Individu de grandeur naturelle, vu de profil. 

7. 2. Le même très-grossi, vu de profil. 

7. 3 . . Le même en dessus. 

7. 4 - Lô même en dessous. ■ . , , 

H. N. xxTi. O 
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’j. 6. Le disque de la partie postérieure du corps for- 

mée par onze rameaux de branchies F, qui 
lie sont qu’en partie visibles au dehors, et dont 
tous les sommets sont tournés vers l’anus H. 

, PLANCHE a. 

TRITONIES, ALYSIES, ONCHIDIES. 



Genre TRITONIE, TRITONIA. 

FtG. I. 

Ce genre , qui appartient à l’ordre des gasle'ropodes 
nudibranches , se distingue facilement par un gfantl 
nombre de caractères : les branchies ont la forme d’ar- 
brisseaux, et occupent toute la longueur des deux côtes 
du dos; l’orifice des organes de la génération et l’anus 
sont situés sur le côté droit du corps; la bouche est 
garnie de lèvres , et munie en dedans de deux mâchoires 
cornées et tranchantes ; il existe deux antennes ou ten- 
tacules supérieurs. - 

II. I. Tritohia elcgans, T’ntonj'e 

Cette espèce , que nous croyons nouvelle et dont nous pos- 
sédons le dessin , est très-remarqiiàbte par l’élégance de 
ses couleurs ; le corps est fond blanc avec des UKrbnires 
d’un beau rouge légèrement orangé* : les troncs et les 
ramifications des branchies sont blanchâtres ; mais les 
ramuscnles pinnatifides qui les terminent sont du rouge 
le pjus vif. ' . ^ - 

« V, \ 

> La gravure a indiqué ces triai brurcs ronges par une leinlc l'rt s-foncée. 
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Variété de la tritoriie élégante, de grandeur na- 
turelle, vue par le dosj les rameaux des brau- 
chies sont réunis postérieurement sur la ligne 
moyenne du corps. . 

Autre variété de la tritonfe élégante, de gran- 
deur naturelle : le côté droit est convexe et 
plus étendu que le côté gauche j les branchies 
de droite sont aussi plus développées, 

3. Tritonie élégante, probablement aussi de gran- 

deur naturelle : dans cet individu , le côtl: 
-gauche paraît convexe et plus développé que 
le côté droit. . 

4. La même , vue de profil et du côté droit : on dis- 

tingue en avant et en bas l’orifice des organes 
génitaux; pins loin et plus eh haut est l’anus.* 
d. Partie antérieure du corps, vue eu dessous pour ' 
montrer la masse charnue de l’orifice buccal, • 

• qui est situé entre le pied et le bord antérieur 
du dos; celui-ci se termine par une large mem- 
brane, dentelée sur ses bords, et qui surmonte 
la bouche comme un large voile. 

Ô-. • Üne des branchiq^rsolée et très-grossie : on voit 
a sa base un des petits arbrisseaux qui, sur 
e corps de l’animal, alternent avec les plus 
grands. ^ 

7- Une des antennes supérieures ou tentacules très- 
. - grossie : elle se compose d’on bourrelet sail- 
lant, duquel sort une espèce de gland déchi- 
queté en lanières; on voit dahs son centre un 
. prolongement tubuleux, qui est l’antenne ou 
le tentacule proprement dit. 

S. Les deux mâchoires réunies ét vues de profil. * ‘ 



9 - 
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I. '' g- Les mêmes mâchoires vues- de face : la langue 
est placée entre elles. 

1 . y O. Une des mâchoires isolée et vue en dedans. 

I. iu La langue isolée et vue de profil : elle est garnie 

de ses papilles. 

1. Les papilles qui garnissent la' langue, vues de 

face. 

Ces diverses figures des organes de la mastication 
s’accordent parfaitement avec les descriptions que 
M. Cuvier a données des mêmes parties dans son ana- 
tomie de la tritoiiia Humbergii. Voici comment il s’ex- 
prime : tf Les mâchoires forment la base de tout cet 
appareil : leur substance est cornc'e; leur couleur, d’un 
jaune-brun J et leur forme, très-extraordinaire pour un 
organe de ce genre, ne peut être mieux comparée qu’à 
celle des ciseaux avec lesquels on tond les ihoutons. 
Qu’on se représente seulement qu’au lieu de jouer sur 
un ressort commun, les deux lames jouent sur une ar- 
ticulation , et qu’au lieu d’être planes, elles sont un 
peu courbes J de manière que leur articulation , situe'e 
en avant , se relève un peu j^r rapport à leur corps. 

« Ces deux lames sont fort trancliantes, et il n’est 
rien de vivant qu’elles ne- puissent couper, lorsque 
l’animal en fait glisser les deux branches l’une sur 
l’autre. . , 

(( Les alimens une fois coupés par les mâchoires sont 
aussitôt saisis par les papilles de la langue, qui, étant 
aiguës et recourbées en arrière, conduisent continuel- 
lement, par leur mouvement péristaltique, les matières 

aIUnentair.es dans l’œsophage il faut pour cela que ces 
f-’ 
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matières montent et qu’elles se reportent en avant; car 
l’œsopliage commence à la partie supérieure de la masse 
maxillaire, et. plus près de son bord ante'rieur que 
l’avant-bouche n’avait fini. » 

Genre APLYSIE, JPLYSIJ. J ' 

Fxo. a. . 

Le genre apljsie, connu vulgairement sous'lé nom 
de lièvre marin , offre des caractères tellement tranches , 
qu’il est facile de le distinguer de tous les mollusques 
gaste'ropodes tectlbrancbes. L’espèce figurce ici pre'sente 
une grande analogie avec les aplysies; mais elle, s’en 
distingue essentiellement par l’absence complète de la 
coquille , qui , chez ces dernières , recouvre la cavité' 
branchiale : cette particularité' , jointe à quelques autres 
assez importantes , autorisait la formation d’un nouveau 
genre. M. de Blainville l’a e'tabli sur un individu des 
mers des Indes, auquel notre espèce ressemble, quant 
aux principaux traits d’organisation. Voici les carac- 
tères ge'ne'rîques de ce nouveau genre, que son auteur 
nomme bursatelle, bursatella' : corps subglobuleux, 
offrant inférieurement un espace ovalaire, circonscrit 
par des lèvres épaisses indiquant le pied; supérieure- 
ment, une fente ovalaire à bords épiais, symétrique, 
formée par la réunion complète des appiendices nata- 
toires du manteau, et communiquant dans une cavité 
où se trouvent une trèis-grande branchie libre çt l’anus; 

‘ Manuel de maUicoUyi^ie et de conchyliolo^e y page 473. 

•k 
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tjualre tentacules fendus, ramifiés^ outre deux appen- 
dices buccaux. Aucune trace de coquille. 

Ces daractères -ge'neriques diffèrent un peu de'ceux 
que M. de Blainjrille avait prècc'demment donnés *; car 
il ne parle plus d’un organe tentaculaire qu’il indiquait 
sur le milieu de Ja tête, et qu’on retrouve dans l’espèce 
représentée par M, Savigny. 

Au reste, M. de Blainville nomme bursatelle de 
Leacb, hursatella Leachii, la seule espèce qu’il a eu 
occasion d’observer j il la figure’ et la décrit dans ces 
termes ; « Elle est presque grosse comme le poing, 
d’une couleur d’un blanc jaunâtre, comme translucide ; 
tout son corps est parsemé de petits appendices tenta- 
culiformes irrégulièrement disposés; ce qu’on nomme, 
peut-être à tort , les tentacules dans cette famille , et le 
bord antérieur de la tête, en ont de plus longs. » Au- 
'tant qu’il est pejmis d’én juger par cette description , 
notre individu diffère essentiellement de cette espèce; 
mais il offre les principaux caractères du genre bursa- 
telle. 

II. a. ’ËVKSKTEix.h. Sdisigmixna , Bursatelle de Savigny . 

CçUe espèce sera dédiée à M. .Savigny; elle se distingue 
par sa taille, par sa forme allongée , par sa couleur d’un 
‘ gris verdâtre , et par son pied a$sez étendu , mince, d’un 
gris jaunâtre. La partie de l’animal qui déborde en arrière 
le manteau, est parsemée supérieurement de petits os— 
cules noirâtres; la ligne moyenne présente quatre tenta- 
cules digités, et les côtés en offrent six , dont la première 

■ Supplément du Dictionnaire des Sciences naturelles, toni. v, p. i38. 

* C’est la figure G de la planche xliii de son Manuel de malacologie : 
elle n'a pas encore paru. 
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paire seulement est déchiquette en lanières , tandis que 
les deux autres sont simples , coniqués , courbes et diri- 
gées en arrière. Le manteau lui-mème est'couvert "de 
tentacules tous digltés, d’tin bleu-grisâtre, avec des 
taches noirâtres à leur base. ■ ^ 



a. 


/.• 


• Individu de grandeür naturelle , vu én dessus: 


a. 


2 . 


Lé même vu en dessous. 


a. 


J. 


Le même individu vu de profil. 


a. 


4- 


Le tentacule droit delà seconde paire très-grossi 
et montrant son oreillon. 


a. 


6. 


La branchie très-grossie et vue dans sa position 
naturelle. . . 


, 3 . 


G. 


La même branchie vue de profil et en dessous. 


a. 


7- 


' Partie antérieure très-grossie et vue en dessous 
pour montrer l’ouverture extérieure de la 






bouche. 


a. 


's. 


Probablement la bouche ouverte, dépourvue de 
•’ mâchoires proprement dites, mais garnie de 


> . . 




deux masses charnues, qui supportent deux 






espèces de cornes, sans doute d’une nature 




. , • 


• * plus consistante. 


a. 


3- 


La langue vue de profil : elle est garnie d’un 
appareil propre , formé par l’assemblage d’une 






quantité de petits crochets^ dont les figures 
' * suivantes donnent la disposition et la forme. 


a. 


10. 


Langue vue de face. 


a. 


11. 


La mêüie, vue en dessus. 


2. 


12. 


Portion de la langue excessivement grossie , of- 
frant trois rangs des crochets qui la garnissent. 


3. “ 


i3. 


Cinq rangs des crochets qui garnissent la langue": 



trois des rangs ont l’extrémité des crochets 
relevée, afin de montrer comment leurjpointe 
est libre et se redresse, .. . ; ' 






i36 . EXPLICATION DES PLANCHES-. 

Gc«/ie ONCHIDIE, OACfl/Z)7£/Af. • 

Fio. 3. 

t 

Ce genre , çtabfi par Buchannap a ete adopte .par 
M. Cuvier, qui l’a augmente de plusieurs espèces j entre 
autres , de 1 ouchidie de Pérou. M. de Blainvilie a con- 
sidéré celle-ci comme le type d’un nouveau genre qu’il 
a nomme Peronie, Peronia. Cette distinction avait été 
sentie par M. Cuvier, qui trouvait entre l’espèce de 
Buchannan et celle de Pérou des différences notables, 
^e genre onchidie a pour caractères’, d’avoir un large' 
manteau en forme de, bouclier, débordant le pied de 
toutes parts, recouvrant même la tête quand elle se 
contracte; deux longs tentacules rétractiles et deux 
autres semblables à des lèvres triangulaires et compri- 
mées; l’anus et l’orifice de la respiration sous le bord 
postérieur du manteau; près d’eux à. droite, l’organe 
femelle de la génération , qui se prolonge en «n sillon 
marchant le long du côté droit du pied : au contraire, 

1 organe mâle a la partie antérieure près du tentacule 
droit. M. de Blainvilie adopte, à peu de chose près, ces' 
caractères pour son genre Péronie. Les sOules différences 
bien notables que présente l’espèce figurée ici, consistent 
dans la petitesse des tentacules et le développement de 
l’organe mâle, qui est double, ainsi -que M. Cuvier 
l’avait entrevu." Une autre particularité digue de .re- 
marque consiste dans le développement des tubercules 

■ 'l^rat/sacliotu qf the lÀiinean So- “ M. Cu\ier, iîèg/|e t. ii , 

«.•/«{Tl l'- •■3. I'8g- 4“>t 



Digitized by Google 




MOLLUSQUES. - GASTÉROPODES. PL. 2. iS; 
de rexlre'mile' postérieure du corps, qui .ont, plutôt 
l’apparence de raraiiscules vasculaires ; nous croyons 
même devoir e’mettre ici l’opinion que ces tubercules 
postérieurs sont de véritables branchies^ qui existent 
indépendamment de l’appareil pulmonaire, dont l’ori- 
fice est situé un peu à droite et derrière l’anus. L’on- 
chidie aurait donc en même temps un appareil pulmo- 
naire et un appareil de branchies j et cette structure est 
parfaitement en rapport avec ce qu’on sait des habitudes 
de ce mollusque : Péron dit qu’il est aquatique; au 
contraire, M. Cuvier, sans l’autorité de cet observateur, 
l’aurait cru terrestre. Voici comment il s’exprime, après 
avoir décrit les organes de la respiration : « D’après 
cette. ressemblance du poumon avec celui des mollus- 
ques terrestres de notre pays, d’après la nature même 
de son organisation , beaucoup plus analogue à celle des 
vrais poumons des quadrupèdes, ou surtout des rep- 
tiles, qu’à celle des branchies de poissons, j’aurais cru 
que l’onchidie était aussi un mollusque terrestre ; et il 
m’a fallu , pour m’en dissuader , la certitude qu’à 
M. Péron de l’avoir toujours trouvé dans l’eau : je 
pense du moins qu’il vient à la surface ouvrir son ori- 
fice, et prendre, pour respirer, de l’air en nature, 
comme le font nos bulimes et nos planorbcs, qui, 
bien qu’aquatiques , ne respirent cependant que de 
l’air, » 

Nous pensons que l’onchidie, au moiifs l’espèce figu- 
rée ici, jouit de la propriété de respirer dans l’eau à l’aide 
des tubercules rameux qui garnissent l’exrémité posté- 
rieure de son corps, sans qü’il soit. nécessaire qu’elle 
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TieDne.sans.ces.se à la surface; cçqui est assez dilHcUe 
pour un animal dont la. conformation indique qu’il 
rampe avec lenteur au fond de l’eaui Quant à l’orifice 
pulmonaire, il.nous indique que l’onc^idie respire aussi 
l’air en nature; et nous, devons' supposer que plusieurs 
fois dans sa vie elle se trouve dans la condition de. le 
faire. Nous ignorons si M, Savigny partagerait notre 
manière de voir. 

lï. 3. Ohchidium Peronii , Onchidie de Pèron. 

M. Cuvier, à qui nous .ivons communiqué le dessia de 
■ . M. Savigny, a cru y reconnaître l’oncLidie de Pérou : 

celle qu’on représente ici est d’une belle couleur verte 
. tirant un peu sur le jaunâtre. 

3. 1 . Individu de grandeur naturelle, vu de profil. 

3. 1 - Le même individu vu en dessous. 

3. . 3. Un autre individu, sans doute de grandeur na- 
turelle,, vu en dessus : tout son corps est cou- 
vert de masses tuberculeuses, et postérieure- 
ment ces masses sont ramifiées. 

3. 4. Tète détachée et vue en dessus : on remarque les 

lèvres de la bouche faisant saillie , les antennes 
ou tentacules , et l’organe mâle qui est double. 
3.- 6. Une des masses tuberculeuses de l’extrémité pos- 

térieure du corps excessivement grossie. 

3. G. La plaque linguale très-grossie : elle est d’une 
couleur jaune assez foncée. 

3. 7 - Partie antérieure du corps considérablement gros- 

sie et vue en dessous; on distingue l’orifice 
buccal, et le double organe mâle, consistant 
, i • . encleux bourses : de l’une d’elles sort un long 

‘ . ' filet qui -parait tubuleux, assez consistant; 
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l’autre bourse ne l.lissé*ppiiuer.q^’un petit ap- 
pendice, qui pourrait bien 'être semblable à 
l’autre. « - ^ V . 

3.' . c9.. .Les trois orifices de la partie postérieure du corps 

, . . . très-grossiç : l’ouverture linéaire est .celle de 

; , l’organe femelle J a côté est l’anus, et plus en 
. arrière l’orifice pulmonaire, qui s’écarte de la 
. ligne moyenne du corps. 

-, ■ • » 

s 

pla'nche 3. ’ . 

* * ' •* 

PLEUROBRANCHES, ÉMARGINULES, ' 

• ' OSCABRIÔNS. • 



’ ■ Ge/ire,PLEJÜROBRANCHE, PLEUROBRANCHUS. 

. • ’ ■ ■ ’ • Fio. i. 

On doit la connaissance de ce genre à M. Cuvier , • 
qui en a donne' l’anatomie dans scs Me'moircs sur les 
mollusques. Voici ce qui le caracte'rise ; un corps de'- 
bordc' par le manteau et par le, pied , offrant un sillon 
circulaire , dans la partie droite duquel est située la 
Lranchiej une bouche en forme de trompe, et surmon- ’ 
lée d’une lèvre et de deux tentacules tubuleux et fen-i 
du9j les orifices de la génération en avant , et l’anus en 
arrière de la branchie. Ces divers caractères se voient 
très-nettement sur l’individu que nous raflpbrtons au 
genre pleurobrançhe. \ 



EXPLfCATION DES PLANCHES. 

I. PLEUHOBiiAîfctius obloiigus , Pleurob. oblong. 

Ce pleurobrancLe , qui diffère certainement du pleurohran— 
chus Peronü, est peut-être nouveau ; il serait possible 
' qu’il fût une des espèces delà Méditerranée, que M. Cu— 
" vier se borne à désigner , mais qu’il ne décrit pas : âu 
reste, nous serions très-embarrassés de parler' de sa 
couleur, n’ajant pas eu à notre disposition le dessin 
d’après lequel on a fait la gravure. MM. d’Orbigny et 
de Férnssac la croient aussi nouvelle ', et la désignent 
avec nous sous le nom dioblongus. 

1 . Individu de grandeur naturelle, vu de profil et 
du côté droit. 

1 . Le même très-grossi, et offrant distinctement 
tontes les parties extérieures de l’animal , et 
surtout celles qui sont propres au côté droit : 
on voit la trompe qui fait une saillie assez pro- 
- noncéej la lèvre ou le voile qui la surmonte j 
le pied un peu moins long que le nmnteau, 
celui-ci très-épais et convexe; lés tentacules; 
un des yeux situé à leur base; les organes 
,- générateurs mâles; l’ouverture de l’organe 
femelle située au-dessus; la brancbie; enfin, 
l’anü^ ' . 

3. Le mèâii^u en'dessus : on remarque que le pied 
déborde le manteau de chaque côté , mais non 
en arrière. ' 

Le même vu en dessous : ici la trompe ne fait 
point saillie. 

6. Trompe vue de profil et excessivement grossie , 
■; . ■ pour montrer la disposition des fibres muscu- 

• laires qui la constituent. On remarque au-des- 
‘ . sus le fragment d’une plaq^ie hexagonale, qui 
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pourrait bien appartenir a la membrane lin- 
guale, laquelle, suivant M,. Cuvier, est «Jis- 
J)Qsée sur deux plans aux deux côtés de la 
bouche. , ^ 

I. 6 .- Coquille qui se trouve cachée dans ^intérieur 
du manteau : elle est vue en dessüs et en 
dedans. , ' ' • ' v 

I. y. ta brancbie isolée, excessivement giîjssie pour 
montrer la disposition de la lame principale, 
de laquelle partent en haut et. en bas de^ es- 
pèces de feuillets qui sont plutôt alternes 
qu’opposés ) on en compte deux de plus à la» 
rangée supérieure , le terminal étant considéré 
; comme appartenant à cette rangée. 

.Genre EMARÇINÜLA. . , 

' Fio, 



Ce genre «les mollusques gastéropodes , confondu 
«l’abord avec les patelles , en_a été distingué avec raison 
par M. de Lamarck, et tous les naturalistes ont adopté 
ce changement. M. Cuvier ’ place les émarginules dans 
l’ordre des scutibranches, en leur assignant pour carac- 
tère propre une petite fente- ou échancrure à la partie 
antérieure de leur coquille et de leur manteau ; elle pé- 
nètre dans la cavité branchiale j les bords du manteau 
enveloppant et couvrant’ en grande partie ceux de 
la eoquillej des tentacules coniques portant les yeux 
sur un tubercule de leur base antérieure; les bords du 
pied garnis d’une rangée de filets. Si l’on compare cette 



Règne Ammo/, lomc ii, page 449* 
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ilescriiptidn avec la* fîgure qu’a (foiuiée M. Savigny, on 
jügéra que M* Cuvier a bien vu l’animal, et que tout 
ce qu’il en a,dit est beaucoup plus exact et plus ebm- 
plfit que ce qu’on trouvé dans quelques ouvrages re'cens 
de cônclji^liologie'. M. de Lainarck ne mentionne que 
deux espèces J on en connaît un bien plus grand nom- 
bre dans les collections.^ .. , 

III. 2. EMARGmtJLA Cuvieri, Émarginuîe de Cuvier. 

■' ' ' L’espèce figurée ici diffère , à bien des égards, de l’émar— 
ginule treilllssée (^emarginida fissura, Lam.), à laquelle 
■ j’étais tenté de fa rapporter : sa taille est moindre , et les 
. dessins de la coquille ne sont p«s esactement les mêmes ; 

.. ce qui la distingue encore, c’est la disposition des côtes 
, V longitudinales, qui,. sur la ligne médiane, s’écartent et 
constituent uqc gouttière , tandis qne , dans les individus 
de l’émarginule treillbséc que nous avons examinés , on 
voit une côte médiane aboutissant à l'échancrure. Nous 
nous croyons donc autorisés à la considérer comme es- 
pèce distincte , et nous la dédions au savant auteur des 
Mémoires' sur l’anatomie des. mollusques, , 

2. . #. 'Individu de grandeur naturelle, vu de profil et 

’ ■ . un pjïu en dessus. , ■. > ' 

2. 2, Le même grossi et vu de profil. On distingue 

très-bum le, manteau, dont' les bords sont rele- 

■ ' . vés, et qui, eu avant, est séparé du pied par 

- • une sorte d’échancrurè très-profonde. Celuî-cL, 

, moins étendu quele manteau , dont il est très- 
. , . distinct, a sa base garnie d’une série d,e ten- 

• taciiles; lé" corps est terminé antérieurement 

■ • . par. la, tète. Cette figure donne une idée très- 

• ' ' ■■ exoctç de l’organisation extérieure de cet élé- 

gant mollusque. , , ’ 



Digitized by Google 




T 



MOLLUSQUES. - GASTÉROjPÔDES; PL. 3. 

3 . 



i4-3. 



a. 






2 . 



7- 



Le même très-grossi et vu en dessus*: pa^cetté 
figure on peut juger l’étçnduè du manteau, 'et 
. la. manière dont il recouvre de toutes parts 
' les boEds de la coquille , en laissant à sa partie 
ant^ieure une fente qui aboutit a l’ouveiiürc' 
branchiale. , • . , ' 

Le même animal vn en dessous : on remarque 
. que le manteau déborde le pied -de toutes* 
parts; celui-ci est contracté et présente là dis- 
position qu’aurait l’animal, s’il était fixé à 
quelque corps; la tête est rentrée, et ne laisse 
voir que l’ouverture buccale et l’extrémité des 
tentacules. . •• 

Extrémité antérieure de la coquille très-grossic ; 

. elle est vue en dessous, et montre la fissure 
médiane de son bord : on remarque aussi 
^ l’adhérente' du corps de ranimai , dont la 
tête, représentée seulement au trait, est in- 
fléchie. 

Tête et proportion antérieure du pied vues en 
dessus et très-grossies : la trompe , les antennes 
ou tentacules-, le tubercule oculaire de leur 
base et l’origine des tentacules coniques du 
pied, sont fort distincts. 

La même portion du corps vue en dessous, pour 
md^jer l’ouverture de la trompe. La repré- 
sentation fidèle dé toutes ces parties et les 
limites dans lesquelles nous sommes tenus de 
nous restreindre , nous dispensent d’en parler ' 
plus au long. 



y: 
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- * Genh SIPHONAIRE, SIPHONARJA. Sow. • 

' FÎo. 3. ' . 

M. Sowerhy a établi ce genre aux dëpenS'de celui' 
des patelles, et cette distinction semble devoir être acl- 
■ mise, non>sciilement à cause de la forme de la coquitlé, 
dont le côte droit est plus ou moins prolonge' en canal 
ou gouttière , mais encore par l’organisation toute par- » 
tiçulière de l’animal. Déjà Adanson * avait signale' sous ' 
le nom de lepas mouret une coquille dn même genre, 
qui le frappa à cause de la structure du mollusque qui. 
l’habitait. « Je ne connais point d’espèce de le'pxs, dit- 
il , dont la figure s’e'loigne davantage de ses conge'nères , 
que ne fait celle-ci. Les yeux et les cornes sont si pe-~ 
tils , que l’on peut dire qu’elle n’a ni les uns ni les 
autres. Sa tête est faite en demi-lune, et coupée par le 
milieu par une large crénelure qui semble la diviser en 
deux parties égales. Le cordon que j’ai remarqué sur le 
manteau de la première espèce’ manque dans celle-ci, 
et les bords, au lien d’être frangés, sont légèrement 
crénelés : dans le sinus qu’il fait avec le dessus du pied , 
on ne trouve point les douze stigmates dont j’ai parle j 
on voit seulement sur la droite une^etite membrane 
plissée, qui est dans une agitation continuelle; c’est le 
tuyau de la respiration. Son pjed n’a point non plus 
ce sillon circulaire de la première espèce. ».Ces parties 

* Histoire naturelle du Sénégal^ Coquillages» pag. 34» pl* H» Cg* 5. 

’ Cctlc première es|>ècc quM mcniionne ap]iarlcnail au geore paiclle 
ptopremcnt'dit.* / . , * 
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extérieures ainsi décrites se recoiniaissenÙpaiTaüement 
dans l’animal dont voici ici la figure : on les retrouve 
toutes , et de plus on en iKstingue quelques-unes qui 
avaient échappé à Adansonj entre autres , le cordon de 
petits feuillets qui règne véritablement autour du man- 
teau, et qu’Adanson a très-bien vu dans les patelles. 

III. 3. SivnoN ARi. K, Stphonaire. 

11 serait difQcilc de se prononcer sur l’identité de l'individa 
■ ' , qu’on voit ici avec telle ou telle autre espèce connue : 

tout ce que nous pouvons dire, d’après la comparaison/ 
•V que nous avons faîte , c’est qu’elle nous ji semblé nou- 
velle ; nous n’en sommes pas cependsüat a^sez certains 
pour lui assigner un nom. * 

,3.^ 1 . Coquille simplement au trait, de grandeur natu- 

^ relie, et renfermant l’animal qui eu a -été 
■ . extrait , et qu’on voit représenté au-dessous 
, / et de profil. 

3, L’animal extrait de la coquille et excessivement 

grossi : il est vu de profil j on distitigue le pied , 

• le manteau , les organes de la respiration et la. 

‘ trompe. Il n’existe pas de tète proprement dite. 

3. 3. Le même vu en dessous et contenu dans sa co- 

quille , qui le déborde de toutes parts : on voit 
le pied dépassé par le manteau. 

3. 4- Le mênie animal, extrait de la coquille et vu en 

dessus- : on remarque les organes respiratoires, 
le manteau , quelques viscères et les muscles. 

3. 6. . Partie antérieure'de l’animal très-grossie , et qui 

paraît offrir les deux lobts de- la bouche vus 
. . en dessous. • . 
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, ■ Gtrnre O SC À BRIO N, Cff/TOiVi 

• . • ‘ Tro. l^, 5 , 6, -.7, 8, 9.^ • 

• • ■ . . ■ ' î * 

Ce genre de mollusques gaste'ropodesj qu« M. Cu- 
vier range dans l’ordie des cyclobranches, a ete’ l'onde' 
par Linné' sous le nom de chiton : il sé fait remarquer 
par un test compose' de valves syme'triques au nombre 
de huit', et enchâsse'es le long du dos du manteau; U .se 
distingue aussi par l’absence d’yeux, de tentacules et 
de mâchoires ; il existe à l’iiite'rieur un appareil lingual 
très-compliqué', arme de dents ou d’e'pines : les organes 
de la 'respiration consistent en des hranchies- pyrami- 
dales , occupant de chaque côte' le rebord du manteali ; 
ies bords de celui-ci sont cpriace's et garnis d'une peau 
tantôt nue, et tautôt recouverte d’c'cailles, d’e'pines pu 
de poils. Le pied est beaucoup moins large et sensible- 
ment moins long que le manteau; l’animal s’en sert 
pour ramper , et surtout pour adhe'rer aux rochers et à 
'diffèrens corps sous-marins. , 

M. de Blaînville a publie' dernièrement’ un, travail 
assez e'tendu .sur les oscabrions; il y. établit plusieurs 
sections auxquelles on peut rapporter les individus re- 
présentés ici' : quanta la déterrainatio.n spécifique , on 
conçoit combien elle doit être difficile quand il faut 
■ suivre les desçriptions sur des figures en noir. Nous 
dirons même que plus celles-ci sont exaètement faites, 
plus il devient im'possihle de les comparer aûx figures 
' que les auteurs citent ü l’appui de leur phrase descrip- 

• Dictionnaire dis sciences naturelles, letne xxivt, page SVg.-. 
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tive , la plupart étant mauvaises et ne retraçant pas les 
cai-acières qui 'sont repre'sentés ici très en délai! et avec 
la plus grande exactitude'. Nous avons pai lc' ailleurs de 
cette'dil'fiçult^, et c’est ici le cas d'appVe'cier la.justesse 
de notre orbservation,' Nous rt’avons donc cru recon- 
naître avec certitude que les deux eSpècés ipenlionne'es 
sous les n'^.*5’et g; nous avons distingue les autres par 
des chiftVes , attendant des circonstances plus' favo- 
rables pour leur imposer des noms. ‘ ^ 

La figure 4* i représente en dessus une esjièce d’os- 
cabrion de grandeur naturelle, et la figure 4* 2. le mon- 
tre vu en dessous; on remarquera le développement 
excessif des deux rangs de branchies qui atteignent le 
bord antérieur du pied. La figure 5 est l’oscabrion fàs- 
ciculairc, chiton fascicnlaiis, Linn. La figure 5. i le 
représente de grandeur naturelle , vù de profil et muni 
de ses^ faisceaux de soie ' ; — 5; 2., le même grossi et vu 
en dessus;— 5. 3, le côté gauche d’une des valves 
excessivement grossie, pour montrer la disposition des 
espèces de taches qui la recouvrent; — 5. 4 , le même 
individu vu en dessous; — 5. 5, un individu qui, par 
la place qu’il occupe dans la planche, parait avoir été 
voisin de celui qui précède, mais dont la forme est ce*' 
pendant assez différente; il est vu en dessus et repré- 
senté en partie au trait : les détails qui suivent parais- 
sent lui appartenir; — 5. 6 , une portion dès branchies, 
de forme, jjjramidalè et à composition larnelleusê ; — 

' Celle figure, oouimc toutes cel- Moaicur sVst trompé en mettant dix 
les au uait, esi'destinée à donner la faisceaux au lieu de neuf, la 

grandeur naiurelic de l'^aoitnal: aussi figure 5. '3. , ' ' / *. 

ne doii-on pas être surpris si le des- • ,. ***^. 

.lü. 
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5. 7, la langue dans toute sa longueur ; on compte de 
chaque côté cinquante-quatre dents latérales rangées en 
série, et adhérentes par- leur basé a des espèces d àr- 
ceaux moyens; on Voit^ en-dehors des dents, de nona— 
hreuses plaques hexagonales, constituant nrre espece de 
carrelage. La partie antérieure de tout cet appai-cil offre 
d’autres dents coniques au nombre de Itifit, rangées 
siir deux séries, et ayant au milieu trois petits tuber- 
cules , également coniques. Poli avait déjà représente 
•la langue <le l’oscabrion , mais avec moins de details et 
dans une autre espèce'. — 5 . 8 . Deux paires de dents 
excessivement grossies , et adhérentes à leur pièce cen- . 

irale. • ‘ . , - * - . 

Les ligures 6, 7 et 8- représentent des especes aux- 
quelles nous n^oserions assigner un nom. La figure 6 
est une très-petite espèce , qu’on voit de grandeur na- 
turelle , et adhérente à une tige de ma^lrépore , sous le 
n°. 6. J . La figure 7 est une espèce plus grande , repré- 
sentée de profil sous le n°. 7. u — 7.^ la montre exces- 
sivement grossie, et l’on remarque que les borlls du 
manteau sont, unis, c’est-à-dire non recouverts de 
poils ou. d’ccailles. — 7. 3 un detail de ses valves 
antérieure , moyenne et postérieure. La figure 8 est une 
espèce de même taille à peu près, mais dont les bords 
sont écailleux; les écailles oui une forme et une dispo- 

- silion particulière, qui se trouvent parfâilèmènt ren- 
dues dans la figure 8-3. Cette espèce a beaucoup'd’ana- 
logie avec la sùivautè. La figure 9 paraît être \ ogcabrion 

- écailleux , chîtojï squamosm , Linri. — 9. t le repi esenle 

> Teslactd titriufijue Siciliœi planche 111, 6gnres 6, -7 cl g. 
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de grandeur naturelle et de profil; — g. x, très-grossi 
et vu en dessus; — g. _5V^r^S”g'Ossî et vu en dessous. 
— g. 4 et g: 5 montrent les bianclues vues en dessus 
et en dessous; elles sont pyramidales : lés feuillets qui 
s’hisèreht à la tige moyenne, sont grêles et assra e'carte's 
les uns des autres. , ^ ' 

- ' * 

V 

MOLLUSQUES. - COQUILLES. 



• , PLANCHE I. 

PATELLES, FISSÜRELIÆS, LMARGINÜLES, 
•' BALANES, GASTROCHÈNES. 



■ . Genre SIPHONAIRE, SIPBONARI^. 

Fio, 1. 

M. Sowerby a fonde' sous ce nom un genre très-voi- 
sin des pateHesy Ct dont Adanson avait.disiingué l’ani- 
mal; nous en avons indique' de'jà les caractères * : l’es- 
pèce figurée ici paraît nouvelle et offre une variété. On 

la yo4 en dessus , en dedâ'ns et de profil.' 

• . * . . * 

' Voyez ci-<lessu8, Gastéropodes , poge i44> ei pUoche 3, figure 3. 
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• Genre PATELLE, PATELLJ, . ‘ ^ 

Fio. a iT 3. 

Le genre patelle, très.-alicienneinent forme', appar- 
tient, dans la ine'tliode de M. Cuvier, à l’ordre des 
gastéropodes cyclobranclies , et a pour caracl,ère essen- 
tiel d’avoir une coquille d’une seule pièce, plus ou 
moins e'vase’e. L’animal , qui y est entièjement contenu , 
a le corps circulaire, muni d’un pied ç'pais, plus étroit 
que le manteau; un cordon de petits feuillets bran- 
chiaux rèsne sous le bord de ce dernier, et en avant on 
distingue la tête ayant deux tentacules pointus, des 
yeux à leur base et une trompe. Lés. espèces de patelles 
sont très-nombreuses et fort difficiles à distinguer, 
surtout lorsqu’on n’est pas aide' pat les couleurs. La 
figure 2 offre en dessus, en dessous et de profil, une 
espèce d’assez grande dimension. La figure 5 en pré- 
senté une autre, vue seulement en dedans ; elle est plus 
petite que la pre'ce'dente , dont on pourrait la croire 
une variété. 

Genre FISSURELLE, FISSURELLA. 

Fin.. 4^ 5, 6, 7. 

* » • 

Les fissurelles , qui appartiennent à l’ordre des gas- 
téropodes scutibranches, avaient été confondues d’abord 
avec les patelles : Bruguières les en a séparées, et cette 
distinction a été adoptée généralement. Elle estfondée, 
(juant à'Va coquille, sur la perforation de son sommet; 
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à ce trou aboutissent l’anus et l’ouveriûrc de la cavil'é . 
branchtale , qui est pratiquée dans le màriteau. Celui-ci* 
débordé 'toujours le pied' de l’anitnal, et souvent au«si' 
les bords dè la coquille. Les ëspèces propres à, ce gèn-ie 
sont nombreuses, difficiles à distinguer et assez niai 
connues. 

Les figures 4 et 5 offrent deux espèces d’assez grande 
dimension, Irès-diffe’rentes l’une de l’autre par leur 
forme. Le n°. 6 est une espèce bien distincte, mais 
fort petite, à en juger du moins par la figure i'. Là 
figure 6. X, bien qu’elle soit au trait, est sans doute' 
grossie; on remarque le petit crochet situé en arrière 
de l’ôMverlure. . . ' 

La figure 7. /' est une espèce de fissurelle excessive^ 
ment petite. Les figures 7. t, 7. x, 7. 3, la montrent- 
très-grossie et vue en dessus, en dedans et de profil. 
On est frappé de la forme du trou qui est percé à là 
base d’un, prolongement du sommet. M. d’Orbigny 
pense que.la position de ce trou est due au développe- 
ment encore incomplet de la coquille; à mesure qu’elle 
grandu , le tcoii occuperait , suivant lui , plus d’étendue 
en arrière : cette espèce serait donc un très-jeune indi- 
vidu., ' 

Genre CABOCHON, CAPVLÜS. • 

. ■ ' 

Fig. 8. 

Le genre cabochon, que M. de’Lamarck désigne 
soiis .le nom de pileopsis, appartient aux gastéropodes 
de l’ordre des scutibranches , et se trouve caractcilsé 

t ' ■ 

par une coquille conique , à Sommet fernré et fecoifrbé 
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en arrière. L’animal offre ffeux .tentacules coniques 
“ayant des yéux à la base exle'rieure, une trompe as.sez 
longue et des branchies sur une i-ange'e au bojd ante’-^ 
rieur de la cavité' branchiale. Les espèces connues sont 
peu nombreuses ; celle qui est figure'e ici parait u ès- 
pctite. i' est sa grandeur naturelle. 8. i la représente 
en dedans, et 8. 2. de profil. 

Genre ÉMARGINULE, EMARGINVLA. 

* ÿ ", 9 . '* 

Nous avons fait connaître les caractères de ce genre, 
en donnant l’explication de la planche 3 des gastéro- 
podes’. La coquille représentée ici pourraifbien ap- 
partenir k l'animal qui a été figuré avec tant de soin : 
cette espèce paraît différer dé celles qui ont été décrites 
par M. de Lamarck; elle a des rapports avec Vemar^i- 
nula fissura, et est voisine aussi de Vemarginula rùbra. 

la montre de grandeur naturelle; — g. i, en dessus; 
— 9. Z, en dedans; — 9. 3, de profil. Nous la nomme- 
rons emarginula Cuvieri, émarginule de Cuvier. -. 

Genre PARMOPHORE, PARMOPHORUS. 

$ * 

* ■ Fio; 10. 

f . . 

M, de Blainville a établi ce genre dans un me- - 
moire lu à la Société philomathique, au mois de dé- 
cembre i8ï6’; et il a caractérisé plus tard l'animal et 

' ■* GflrteTO/Wejt, page i_4«- ’ 

’ nùÜelin de WSociéie philamiithir/ile, annjc 1817, page a 5 . 



MOLLUSQUES. -.Ç0QU1U:ES.‘ PL. . i 53 
la coquille de la manière suivante.: cOrps e'pais, ovale^ 
allôngé, peu boiubé en dessus, et couvert, dâqsune 
• plus ou nmins grande partie di> dos, par une coquille 
à bords caches par'uU répli de la peauj’ le manteau de'- 
'' passant'le corps ;-lénlacules épais, coniques, avec.les 
•yeuX'Sâillahs à lieu r base externe. Coquille allongée, 
très-déprimée 5 le sommet bien post-médial peu mar- 
qué , et évidemment incliné en arrière j ouverture aussi 
grande que la coquille ; les. bords latéraux droits et 
parallèles, le postérieur arrondi, l’antérieur tranchant 
et.subéchancré au milieu; empreinte musculaire large', 
à ovale très-allongé; à peine ouverte en ayant. 

■. M.. de Blainyille assigne la place de ce nouveau genre 
extrait des patelles , tout près dés émarginules et des 
fissurellçs. Il est .à remarquer que M. Savignj, qui a 
composé cette planche à une époque bien anlei^re; 
a fait aussi ce rapprochement; peut-être connaissait-il 
l’aninaal, ou bien jugeait-il cette ressemblance sur la 
forme de la coquille. M. de Blainville à d’abord admis 
trois* espèces vivantes; mais il n’a plus parlé que de 
deux dans un ouvrage récent '. Celle qui est représentée 
ici est très-petite : l ' la montre de grandeur naturellej 

— 10. 't, très-grossie en dessus; — lO, a, en- dessous; 

— 10. 3, de profil. ■ . • . ' •.* 

‘ 'Manuel de malacologie , page 5oa. . • • . 
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DES BALANES., V . • ^ 

. Fio. , ia,*t 3 ET 14. ' * 

Le genre des balanes, qui a c'te' assei bien circons- 
crit par Btuguièces, renferme un grand nombre de 
mollusques qui, s’ils ont entre eux des traits de res- 
semblance , offrent aussi plusieurs caractères qui- auto- 
risent des distinctions assez tranchées. M. Cuvier les 
réunit S€>us le nom de glands de mer, balanus, et il 
leur trouve à tous, pour pièce principale de leur co- ‘ 
quille, un tube conique, fixé à divers corps, et dont 
l’ou vertu re ‘supérieure se fermé j)âr quatre battans 
mobiles. Les parois du tube sont creusées de pores et 
de diambres, dans lesquelles pénètrent, par la Iwse, 
des productions du manteau. Les branchies, ajoute 
M. Cuvier, sont deux grands feuillets garnis de petites 
lames et adhérens aux côtés du manteau. 

11 est évident que toutes les espèces connues ne pré- 
sentent point l’ensemble de ces caractères , et qu’on peut 
former parmi elles de petits groupes ou genres bien 
«listîncts. M. l’abbé Ranzani en mentionne déjà huit 
dans un mémoire spécial", sous les noms de asemus, 
octuhosia, bdlanus, chthamalus, coroiiula, cetovifui, dia- 
dema, et tubinicella. Ou trouve encore dans M. de La- 
• marck d’autres coupes ; ce sont les petits genres acasta, 
creusia et pjrgoma. M. Savigny a rèprésenté ici «les 
' espèces appartenant à qnelqués-uns de -ces genres. 



: '.G( I 
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’ Genre CJJTHjA^AJbUS'. -. ^ 

t V ■ ' ' 

‘ •: '■ ' Fig. h. ’ ■ ‘ ' ** ‘ 

• On ne cotniaît que deux espèces pr’opréfi à œ genre ;' 
le' lepas deprassa et le lepas stellata de Polj. Nous rap- 
portons à cette dernière l’espèce représentée par' M, 6a- 
vigny. Poli’ et l’abbé Hanzani^ l’ont déjà, 

1 1 . r , chlhamale étoilé , chthamahfs stëllatus, 'grossi et 
vu en dessus^ — i', de grandeur nalurfelle; — ir.. 2.> 
grossi et vu en dessous ; -r- 1 3,. grossiset vu de pro- 
fil; — 1 1. 4, l’opercule vu de profil. . . . ' 

Genré PYRGOMEj PYRG0M4 -. /. * : 

• ’ • * Fig. la. ' • . 



L’établissement de ce genre est dû à M. Savigny; 
mais on ne le connaissait- encore que par la description 
qti’en avait donnée M. deLafnarck^. Gî savant le carac- 
térise ainsi : coquille sessile , univaive , subglobuleuse , 
ventrue, convexe en dessus, percée au- sommet; ouver- 
ture petite, elliprique; opercule bivalve. M. de Lamarck 
n’avait pas connaissance de l’animal, et, à cet égard, 
nous sommes^^ns la même ignorance; car on sait que 

M. l'abbé Ranzani assigne pour datum , per muscülos bâti adhœ- 
caractères au genre chlbamalua : rens. \ 

Tubus areis prominèntibus tuba- ’ Testacea utrius/fue SieiUtp ',1. 
qiialibas; aperlurâ Ictràgoqd, late- tab. y , 6g. i8-ao. ' ' 

Hbm suhœqnalibus; lomintl infernd ^ Mtnmriedisloriandturale^àeç. 
brevi; parietibus ad basîht multo_ p|ima, ta)>. n-, tig. ti-uly: 
crassioribus ; operculum qu/idrivalue ' 4 Histoire des animaux sans ver^ 

<feK horizontale, ac -vix pyrpmi- libres i tome v, pagc-4oo.,".'> ' 
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nous ne possédons aucune note pour la réfaction de 
-notre texte. LçB figures', parfaitement exe'cute'es. et 
-grossies, ne Tcprésentcnt que la coquillej-mais elles 
donnent une idëe très-exacte de ses compartimens, Od 
voit que la jnèce principale n’offre aucune division, et 
ressemble assez, bien ^ en dedans, a une fissurelle.î mais y 
lorsqu’on la voit à l’exte'rieur, et surtout de profil, elle 
prc^nte une organisation toute particulière; la surface 
est couverte de tubercules rayonnant du centre à la 
circonférence; la bord est droit et forme' par une se'rie 
de vingt-buil^ côtes obliques, séparées les unes des 
autres par des enfoncemens distincts, et parcourues 
elles-mêmes par un sillon lougitudinàl. Au dedans de 
cCltê sorte de 'coquille patelllforme, on trouve d’autres 
pièces qui , réunies , constituent l’opercule. Les pyr- 
gomes ^ont contenues dans l’épaisseur dp polypiers du 
genre astrea. M., de. Blainville a réupi ce genre aux 
creusies. M. Leach admet une espèce' que M. de La- 
marck conserve ; c’est la pyrgome rayonnante , pyrg^oma 
cancellata, et très-.probablement celle qui est repré- 
sentée ici. La figure i' donne la grandeur naturelle; 
WI2, î, un individu vu en dessus : on aperçoit l’ou- 
verture du sommet fermée par les valves, et la surface 
. couverte de tubercules rayonnans; — ta; i, le même, 
vu en dedans, et dont on a-retiré les valves ; aloi-s 
l’ouverture du sommet est libre, et la circonférence 'de 
b’ base offre des espèces d’épines tronquées et échan- 
•' créés; ce sont les extrémités des 'côtes obliques, qui 
-vont de l’ouverture dé la’coquille au'bofd de l^pace 
aorsafi— 12. 3, le même Individu, vu de profil ; 01» 
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(lislingue très'bien. la partie dorsale couverte de tuber- 
cules et la se'rie dé côtes toutes obliques qui vont de- 
cette partie dorsale an pourtour inférieur de la coquille^ 
— 13. 4 ^ les pièces operculaires cacbanl l’aniraal, qui 
déborde en arrière;'— 4'»' cette même partie de gran^^ 
deur naturelle; — .la’. 5 , les valves de l’opercuje vues 
en dedans;'— la. 6^ les valves vues' de profil. Lâ*pèrT 
fection.des figures rend inutile d'entrer dans .d,’autres 
de'tails.T . ■ . • ■ ' • 

. . ■ . Genre &ALXJÜEy SALJNUS. . • 



• ' Fio. i3. ■ • -, ■ • 

' . . * 1’. 

Ce genre., dontda distinction est due à Bruguières , 
a été subdivisé depui^s en plusieurs groupes génériques, 
de telle sorte que les balarres proprement dites, bien 
qu’elles soient encore, très-nombreuses ne renferment 
plus que les espèces ajant pour caractères : coquille 
conique, sessilè, avec ou sans support calcaire bien 
distinct, fixée, et paraissant formée de six valves sou- 
dées entre elles; .ouverture située au sommet, fermée 
par un opercule de quatre pièces' articulées. La coquille 
figurée, ici présente les divers caractères du genre ba- 
lane : elle est très-voisine de la balanc œuvée,. halaiiuf 
ovularis de M. de Iiamarck , qui ne paraît pas différer 
du lepas halànoides de Linné ^ figuré par Poli*. Il ne 
• peut y avoir de doute pour,la détermination qu^éutre 
cette .espèce.et la balane chétive, balanus miser deLa- 
inarck, dont la figure de Ghemuilz ne donne qa’unc 
idée très-imparfaite; — i 3« r représente un groupe de 

*'Zoc. ci'r. lab..T ,.fig' a-ô. * T .• • ’ . ' • ’ 
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liaUaes dé gi-anHeur' naturelle i5. z montre un in- 
dividu très-grossi et vu de trois quarts en dessus ; — 
i 5. 3 ^ le même individu représente' de trois quarts, en 
dessous; — ! Î3i 4 ,. section verticale' d’ttne balane à 
laquelle on a enleve l’operculej'^ i5. 4 ^ -section à 
l’interieur et de face de lopercnle-, pour montrer ia 
jo/uAion des pièces operculaii-es ; — i5. deux des 
pièces, operculaires vues en dehors et de face; — i5. y, 
l’opercule entier, c’est-à-dire les quatre pièces rc'uniés 
telles qu’èlles le sont dans l'e'tat naturel, et lorsqu’elles 
bouchent l’ouverture de la -coquille; , cet opercule 
degrandeur naturelle; — i3. 8 , l’opercule vu de profil. - 

: . ' V • ■ ' ■ ■ 

, . , Gcnw-C^EUSIE, CREUSIJ, 

. ■ * ’ Fio. 14I4 

• \ ’ ' . , ^ ^ 

M. Leach a .e'tabli ce petit genre aüx de'pens’des ba- 

lanes , et il a été ge'ne'ralëment adopte'. M. de Lamarck 
lui assigne pour caractères ; corps seSsile, subglobu- 
leux, enfermé dans upe coquille operculée; trois' on 
quatre paires de bras tenlaculiformes ; bouche sans 
saillie , à, la partie antérieure .et supéi ieüre du- corps; 
coquille sessile, fixée, oibiculaire, convëxe-coniqué, 
éorp posée de quatre valves; .les'valves inégales, réunies,' 
distinctes par leurs satures ; opércnle intérieur, bivalve. 
.Ces divers caractères se reconnaissent parfaitement dans- 
l’individu” que ’M. Saviguj a fait repi ésenter; On dis- 
tingne très-bien dans ces ligures la manière 'dont les 
vallées de là coquille sont réunies entre eUes, et la dis- 
position curieuse des ‘pièces operCulaires. M. de Blain- 
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ville a.e'tabli des divisions dan^ ce genre : notre indi- 
vidu appartient e'videmment à la^ section comprenafit 
les espèces très-de'primées , strie'es, quelquefois avec 
des indices de la division en quatre pièces et à opercule 
bivalve. Il cite la creusié ëpineuse, creusia spinulosa 
de Leacb'v à laquelle appartient peut-être l’individu 
de M. Savigny : celui-ci offre aussi quelque ressem- 
blance avec les espèces tmentionnëes {>ar Lamarck soUs 
les noms de. stromia et dc'verruca , et lepre'sentc'es par 
Millier et Cberaniiz^ mais les figures de ces deux zoolo- 
gistes sont tellement imparfaites, -qu’il Serait difficile 
de pouvoir arriver à une détermination, précisé par un 
examen comparatif.' , . . . . 

,i 4 -' trois' individus de grandeur naturelle, fixés 
sur un madrépore; — i 4 - individu très-grossi et vu 
de trois-quarts en dessus : l’opercnle est appliqué oblr- 
quement sur l’ouverture de la coquille, qu’il ferme en 
grande' partie ; — 14. 3, le même, vu de profil avec 
ranimai, dont les cirres, au nombre de douze, sortent 
par une ouverture du sommet j' — 4, le même, vu 

en dessous et montrant le support calcaire de la base, 
an moyén duquel la coquille adltère au polypier pierr 
reux; — 14. deux des .valves de la coquille, très- 
grossies et isolées pour .rendre évident le mode de-cqn- 
nexion de-ces pièces; — 14. opercule. montrant ceS 
deux pi^s réunies ; — 14. 6 '"“,. les pièces dé l’opercule ^ 
disjointes. 



■' La figure «Ice par M. de Blain- ' noua empêche de lui comparer ccjle 
ville n’a pas encore paru ; ce qui de M. Savigny. 
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.. Genre' GiiSTKOCtlÈyE, GJSTROCHQENJ. 

Fig. x5. 

J 

Çê genre , établi > originairément par Spreügler, 
adopté ensuite par M. Cuvier et par M. de Lamarck , 
a pour caractères , suivant ce dernier auteur : coquille 
bivalve équivalve , presque cunéiforme,' très-'bâiU 
laiHe^' à oqverture antérieure très-grande, oyale , oblif 
que; la postérieure presque nulle; charnière linéan‘e|!, 
marginale, sans dents. M. de Lamarck le range à côté 
dès- phpiades, c’est-à-dire qu’il croit .ces coquilles dé- 
pourvues du, fourreau tubuleux qui caractérise les 
firrosoirs , les tarets , les ûstulanes , etc. Cependant 
M. Turton a fait.connaitre,^dans sa Conchyliologie 
britannique, que ce tUbe existait dans une espèce qu’il 
a eu occasion de tronver sur lès côtes' d’Angleterre ; et 
M. Deshayes j ayant vérifié l’exactitude de cetlé obser- 
vation , a conclu que le genre gastrochène devait être 
réuni à cèlui des fistulanes. Op sait que les gastrochènes 
sont des mollusques térébrans, c’est-à-dire qu’ils se 
creusent des demeures dans les madrépores et ‘,lcs 
roches calcaires. . ' . 

La coquille figurée ici, figüre i5. i, z', 3 , parait 
être un gastrochène. M. Savigny a placé cette coquille 
acéphale sur cette - planche , peut-être à cause de son 
Imbitation' dans l’intérieur des madrépores : elle est, 
méthodiqueioent parlant, hors de rang. ^ • 
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PLANCITH 2. 

HÉLICES, BULIMES, AMPULLAIRES, ' 
■ PLANORBÊS, PALUDINES. , . 



Genre MAILLOT, PUPJ'. 

^ Fig. I. 



Ce genre se distingue au premier abord des he'Hces- 
par, sa forme cjlindraceie, et par le dernier tour de, 
spire, qui n’est pas sensiblement plus grand que celui 
qui précédé. M. de Lamarck caraete'rise ainsi les mail- 
lots : coquille cjilindracee*, en ge’ne'ral e’paisse; ouver- 
ture irre'giilière, demi-ovale, ^arrondie et subanguleuse 
inférieurement; à bords presque égaux, réfléchis en 
dehors, disjoints dans leur partie supérieure; une lame 
columellaire, tout-à-fait appliquée, s’interposant entre 
eux. Ces caractères se reconnaissent dans la petite 
espèce figurée ici , et qui est très-remarquable par la 
carèrie élevée et linéaire qui se voit sur le dernier tour 
de spire. Celte particularité, qui n’est relatée dans 
aucune des espèces décrites par M. de Lamarck , nous 
porte à croire que ce maillot est une espèce nouvelle : 
nous lui proposerons le nom de pupa Lamarckii , mail- 
lot de Lamarck. La figure i. r le montre très-grossi, 
et i' de grandeur naturelle; i. 2., de profil, du côté 
de la bouche; 1.3, en dessus. , 



H. N. 
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IÜ2 explication des planches. 

Genre- HELIX, HELICE, ... 

Fig. a -ao. 

Les hëllces ou les escargots constituent ùn geiu e 
très-nombreux en espèces , et dont la coquille varie 
singulièrement pour la formej ce qui a engagé quelques 
auteurs à leS diviser en plusieurs genres qu’ils ont crus 
bien distincts. L’animal de ces mêmes coquilles offre 
au contraire une organisation peu variable; et, les zooIq- 
glstes qui ont attaché une plus grande importance à 
cette considération, n’ont ctu devoir odopter les divers 
genres ^que comme des sections d un seul et Tnerne 
groupe : M. de Férussac a fait une étude spéciale de 
ces coquilles'. , 

Parmi les espèces dont on voit ici, la figure et que 
nous avons pu reconnaître sans autre secoui’S malbeu** 
rciisemcnt ^U6 Is gravure^ nous citerons 2 » 2. 

2. 3, hélix ligata, Yar. Fér. : elle est vue soüs diver- 
ses faces; — 3 . t, 2., 3, hélix melanostoma , Drap. 
Fér.; —> 4 . i, a-, 3, hélix spiriplana. La figure 5 . 7 , 
Z, 3, n’en est peut-être qu’une variété. Les figures 6. 
7, Z, 3; 8. 7, i', 3; 9- L 2 , 3; 10. 7 ,. X; n- 7, z, 3, 
et 12. 7, Z, paraissent appartenir à 17 jeZt.r irregularis, 
Fér., dont elles seraient des variétés. La figuje 7...T, 
Z, 3 -, offre peut-être le jeune âge de cette même espèce. 
Les figures i5 , i, 3 > 4> 5» ^ et 7, semblent être 
V hélix simulata. Les figures i 4 -_ 7, 2., 3» iy 3 » 

■ Histoire (fénéraU et particulière des mnllfisques terrestres etjtulèia- 
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4, et 16. I, X, 3, sont probablement urre* séi|le et 
même espèce se rapportant à. \' hélix’ pUana^ MülL 
Lara. On pourrait con.side'rer les figures 17. 2^ x, 3; 
18. 2 ) X, 3', et surtout la figure ig. 2, x, 3, comme 
4 e jeunes individus de celte dernière espèce. La fig. 20'., 
2 et Z est bien certainement Vhelix algira de Linné'. 



. - . Genre üyilUE, BU LIMUS. : - 

PiG. a I BT 22. . , 

L'animal des coquilles du genre bulime ne diffère en • 
rien de celui des hélices ; de sorte que la distinction de 
ce genre devient très-fugitive, puisqu’elle n’est ba.sée 
que sur quelques modifications de forme dans le’ test , ‘ 
modifications elles-mêmes tiès-variablesj Deux espèces 
sont représentées ici : figuré 21. 2, le bulime aigu, 
hulimus acutus de BrOguièiès (^helix' acuta') ; et fig. 22. 
if X, 3 , le bulime décollé, hulimus dccollatus Ç hélix . 
decollata').'. ■ . ' ■ • '' 

. / Genre AÜKICVLE, AURICULA.. 

Fig. 23. , . • 

Lés auricules, cônfondues par Brugunues avecMes 
bulimes,.cn ont été distinguées nettement par M. de 
Lamârck , qui leur assigne pour caractère générique : '• 
coquille subovale ou ovale-oblonguej ouverture longi^ 
tudinale, 'très-entière à sa base. et rétrécié supérieure- 
ment où ses bords sont désunis; columéllc munie d’un 
ou de plusieurs plis; labre à bord, tantôjt réfléchi en 
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(ItUors, tantôt simple et tranchant. L’espèce figurée 
sous le n°. aS. / et z est auricula' villosa y Fér.^ 
ollVe sa grandeur naturelle. i • 



Genre AMBRETTE, SUGCIISEJ. . .-i • 

< • ' f 

Fig. 24. . ■ . ■ 

■ Draparnaud a le premier distingué ce genre., et il. lui 
a donné pour caractères : coquille ovalc-oblongue; qu- 
verture grande oblique; columellc évasée, formant 
dans l’intérieur uue rampe en spirale; plan de l’ouver- 
ture, très-incliné par rapport à l’a.ve de la coquille. Ces 
caractères se dénaturent beaucoup chez certains indi- 
vidus, et l’animal ne diffère pas bien sensiblêment des 
hélices :!aussi plusieurs auteurs réunissent-ils les am- 
brctles à ce dernier genre. Quoi qu’il en soit, l’espèce 
représentée sous le n". 24» » et 2. paraît être l’ambrctte 
amphibie ,'iMccô»ea amphibia, ürap. : elle est grossie, 
et la figure i' donne* sa grandeur naturelle. M. Risso 
nous a dit qu’elle était très-voisine d’une espèce nou- 
velle , qu’il va décrire sous le nom d’e/eg*«wf. 



Genre AMPULLAIRE, AMPULLAtÙA. • 

\ ' Fig. a5 ix 3i. ' 

M. de Lamarck, qni a établi judicieusement un si 
grand nombre de genres dans la classe des mollusques, 
a* le premier distingué les ampullaires des hélices et des 
bulimes, avec lesquels on les confondait; elles ont pour 
caractères coquille globuleuse, ventrue, ombiliquée 
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à la’basè, san.s callosile an bord gaiicbc; oliveMùre 
entière plus longue que large, à bords re'unis , le 
droit, non re'fle'chi; un opercule. La figure s 5 . r et 2, 
est raropnlla ire ovale, ampuïlaria ovata d’Olivier, et 
la figure 5 r. z, 3, 4, 5 , paraît être l’ampullaire 
carénée aThpiillaria carinato d’Olivier , trouvée pre'ce'-’ 
denamenf par ,ce savant naturaliste dans les canaux 
d'’ligypic; 3 i. 3 él 4 offre deux varie’tés de cette co- 
quille; 3 i. 3 est d’opercule. M. Savigtiy , en éloignant 
cette espèce de l’ampullaria ovata, avait peut-être eu 
l’intention de la distinguer ge'ne'riqucinent. En effet , 
elle a une forme très-remarquable; mais les dift’e’rences 

■ qu’elle pre'sente disparaissent quand on examine corn»- 
parativement un grand nombre d’à mpu) lai res. 

-I 

' Genre PLANORBIS:- 

■ . V F*®* 

' Millier le prèmiér et ensuite Bruguières ont distin- 
gue' les pTanorbes des hélices, avec lesquelles Linné les 
confondait. Les caractères génériques sont, d’après 
M. de Lamarck ; coquille discoïde à spire aplatie ou 
surbaissée , et dont les tours sont apparens en dessus et 
'en. dessous ; ouverture oblongue, lunulée, très-écartc'e 
de l’axe de la coquille et dont le bord n’est jamais 
réfléchi : point d’opercule. L’absence de l’opei’cule dis- 
tingue, e^entiellement ce genre de certaines espèces 
d’ampullaires qui sont également discoïdes et [xnirvues 
d’un opercule corné, l^es plandrbes'soiu des coquilles 
d’ead, douce. ... • •• ' \ 
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La fignre 26. i , z, 3 , paraît être le' planorbé orien- 
tal , planorbis orientalis d’Olivier. ! . ... 

# .. • . / -• *'• 

, . . Genre PHYSA. ^ 

» J 

Fio. 27, , A ' * ' ' 

■ï : ■v' V 

C'est à Draparnaud qu’on doit l’e’tablissement de ce 
petit genre, qui* ne renferme que des espèces d’eau 
douce , et qui fut confondu aVec les huiles par Linné' , 
et avec les hulimes par Bruguières. Lamarck lui assigne 
jx)ur caractères : coqûillé'enroule'e, ovale ou oblongue , 
à spire saillante^ ouverture longitudinale, re'tre'cie su- 
périeurement; coluraelle torse, bord droit très-mince,' 
tranchant, s’avançant en partie au-dessus du plan de 
l’ouvertHre : point d’opercule. On ne connaît 'encore 
qu’un petit nombre d’espèces : celle que représente là 
figure 27. t et Z paraît être la phjse tronquée , phyiu 
truncata de M. de Férussac; elle est grossie ; i' donne 
sa grandeur naturelle. . ' '• • * • 

Genre P4LUDINA^^. v " ' .j. • 

, ' • * ■>» , ’ 

' ■ 'Fio..»8, 3 o. ^ . ; 

La distinction de ce genre est due à M. de Lattiàrck. 
Avant lui', les espèces qui le composent étaient disper- 
sées partni les cyclostomes , les bulimes'et les turbos ; il 
leur a dônnéipour caractères propres ; coquille conoïde , 
à tours arrondis ou convexes , modiGantla cavité spirale |> 
ouverture arrondie , ovale , plus longue que large ^ an-* 
gulatso ait soOîmetjles deux bords réunis , Iranclians 
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jamais recourbés en dehors; un opercule orbicul^îre et 
corné. Ces coquilles vivent pour la plupart dans jes 
eau^ douces; on en rencontre aussi dans les eaux sau- 
mâtres et salées. La figure 28. / et 2 parait être la . 
paludiua huhmoides àe Férussac. La figure 29. / et 2' 
pourrait bien être une variété de la paludine sale , pabi- 
dpia impura de M. de Lamarck ; elle semble grossie : 

/' indiquerait sa taille naturelle. La figure 3 o. / et 2 est 
la palndine unicolore , paludiua unicolor de Lamarck , 
ou la cycîostoma unicolor d’Olivier. Elle parait propre à 
riigypte. . ■ v 

. - . ' - planche 3 . .. 

MONODONTES, SCALAIRES, MÊLANTES, 

• PALUDINES. 



Genre MOTiOBOÎiTI., MONOSONTA. Lam. 

Fig. I - il. ' J ■ 

. M. de Lamarck , qui a établi ce genre , le caractéi ise- 
ainsi : coquille ovale ou conoïdé; ouverture entière, 
arrondie, à bords désunis supérieurement; columelle 

• arquée , tronquée à sa base ; un opercule. La précision 
de ces caractères n’est qu’apparente ; ils s’évanouissent 
successivement lorsqu’on passe en revue un grand noiji- 

^ bré d’espèces : on voit alors qu’on doit réunir les mouQ- 

• doiites aux turbos, et que ce dernier genre ne sè dis- * 
tihgue que difficilement des troques ; il en est xle.rn.ême 
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de plusieurs petits groupes geiic'riques e'tablis par les 
auteurs , et qui tous pourraient être considérés comme 
autant de sections ou de sous-genres des troques, ^qne 
l’on considérerait alors comme le genre principal. Les 
monodontes de M. de Lamarck sont nombreuses en 
espèces : très-peu ont été représentées avec soin j ce qui 
rend très-difficiles la comparaison et par suite latléter- 
mination des figures gravées qu’a fait exécuter M- Savi- 
gnj. Les figures i. i, x, 2. i, x, 1 1. t, z, nous 
montrent trois es|)èces d’assez grande dimension -, nous 



avons reconnu que le n°. 1 1 étatt la monodonte articu- 
lée , monodonta articuluta de M. de Lamarck', qui. igno- 
rait sa patrie. Cette coquille lait partie du cabinet de 
M. le duc de Rivoli , dont la noble obligeance est con- 
nue et appréciée par tous les naturalistes. • . 

Les autres espèces représentées sous les n°*.-3 , 4 > 5, 
6, 7, 8, 9, 10, paraissent grossies : i' indiqué plutôt 
leur grandeur naturelle que leur jeune âge. La plupart 
de ces espèces sont probablement nouvelles^ il faudrait 
çormaître leur couleur pour leur assigner des iroms et 
tenter de les décrire. Toutes étant distinguées par des 
. chiffres , on pourra les citer facilement lorsqu’on aura 
occasion de les rencontrer, soit dans les collections, soit 
dansda nature. 

* La figure 1 2. r et z est une coquille assez singylière,' 
qui semble imparfaite, et qu’on pourrait rapporter au 
grand genre troclm's; elle est grossie : l ' indique sa taille 
naturelle, • 
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‘ *"V ' - 

. • ’V 

' • Genre SCALAIRE, SCJLARIA. 



Fig. i 3 zt 14. 



Les scalaires conslitucnt un genre très-distincl , e'tà-' 
])li par M. de Lamarck et caracle'rise' de la manière sui- 

• vante r'coquillesubturricule’e, garnie de côtes longitu- 

dinales, e'ieve'es, interrompues, presque trancliantes 5 
ouverture obrondëj les deux bords reunis circulaire- 
ment , et termines par un bourrelet mincç , recourbes. 
I.es espèces de ce genre sont tou tés marines : on n’en 
connaît encore qu’un petit nombre; M. de -Lamarck 
n’en décrit que sept. Il paraît qu’il en existe plusieurs 
«l’une très-petite taille , et qui n’ont pas encoré e’tc 
étudie’c&; celles qu’on voit figurées ici sont très-certai- 
nement nouvelles. La figure 1 3 offre une de ces sca- 
laires excessivement grossie j nons la nommerons sca- 
laire de Eerussac, scalaria Ferussacii : donne sa 

grandeur natnreile. La figure i4- i et X nous semble 
être encore une scalaire dont la dimension plus grande 
est représentée, au n®. i' : elle portera le nom de sca^j 

laire de Jomard , 4 ca/àna yoOTûrdj. *' • . 

' ■ . 

, 6We PALUDINE, 

Vçire’WLlj&îilÈ, MELANÏA. ) Fig. 1 5 — 45. 

Genre mSSO klRl.. RISSÔ A, 1 

. ’ * * .M ■ ' * * • • ' 

# H y aurait un travail à fairé sur tontes les coquilles- 
q^Vnvoif âssocices' ici. M. Savigny'en avait sans doiitp' 
le projet ; le Soin qn’il a niis à les repi-ésenler avec- 
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bcaucoui) (le (Uîtails et très-grossies , l’indûjue /assez. 
Ces especes sont presque microscopiques, et leur gros- 
sissement nous l evMe des formes et une .organisation 
toutes parliculièi es. Nous avons fait des tenialives pour 
eu reconnaître quelques-unes : mais nous nous sommés 
bientôt convaincus qu’elles étaient nouvelles ; nous 
avons alors cberchc à les rapporter aux genres connus , 
et là nous avons encore trouve bien des difficultés. Lés 
dessins et surtout les coquilles elles-mêmes nous eussent 
été très-utiles pour juger , d’aprtis la couleur et la nature 
plus ou moins calcaire du test , si elles étaient marines 
ou fliivialiles ; ce qui aidé bien souvent à la détermina- 
tion du genre. 

Nous avons cru reconnaître des pàludines dans 
les n". i 5 . 1,2., i6. i et peut-être 17. i , x. Ce 
genre se trouve déjà représenté à la planche précédente; 
mais les trois espèces' qu’on y' voit figurées sont d’eau 
douce , tandis que celles dont il s’agit paraissent ma^ 
rinés : cette différence dans Vhabitat entraîne une dis- 
tinctî(in générique. M. de Férussac fait de ces éspèces 
; le sous-genre littorine, /(Oomia .• ces petites littOrines 
sont nouvelles. Les figures 18 et 19 pourraient former 
un nouveau genre. •' * ^ 

■ Les trois espèces qui suivent doivent être rapportées , 
dans l’état actuel èt très-imparfait de la Science, au 
genre risSoâire, rissoa, qui lui-même n’tat pas très-’ 
rîgoureùsement caractérise. Ces espèces sont excessive- 
ment petites ; leur grandeur naturelle est placée à côté 
'vie. chacune. d’elles et indiquée par le chitfre i'. La 
• figUKî aO'Seia-la rissoaîrê 'de t'réminville , rissdà Fre- 
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mitMlln; la figure 21 portera le nom de rissoaire de 
Desmarest , rissoa, Desmarestii ; et la figure 22 sera 
appelée rissoaire de d’Orbigny, rissoa Dorbignîi. 

:La figui'e 23 a quelque ressemblance avec les me'- 
lanies; ou, peut eir dire autant de la figure 25 . La 
figure 24. est une lurritelle, qui serait ici de grandeur 
naturelles ■ . > ' 

Les figures 26, 27., jusqués et y compris la dernière 
pu le n”. 45 , offrent quelques-uns des caractères du 
genrc4-issoaire, et Ces espèces peuvent être considérées, 
dans .tout cas, comme une division du grand genre 
paludine. La figure 5 i parait être le rissoa truncata, 
.encore. jeune. M. Risâo en fait un- genre sous le nom 
iSu truncatella, • * ' 

. .. ■ PLANCHE 4- > .'• ;■ 

* * ' • • • ' ' i * » * * * 

CÉRITHES, MUREX ^TROMBES, BUCaNS, ' 

. * * * . • . 

Le genre rissoaire, dont un grand. nombre d’espèces 
ont été représentées dans la, planche qui précède, se 
retrouve figuré ici sous les n”*. 1 , 2 et 5 . M. Risso les 
place dans un nouveau genre sous le nom de 
zelia. Nous proposerons pour la figure i le nom, de 
M.- Risso .jet pour la figure 2 , celui de Bcrthollèt.. La 
figure, 3 n’est pas représentée dans Son entier; mais 
ce qu’on -en y.oit indique açsez qu’elle diffère des précé- 
dentes. ' , “ 
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. Genre CÉRITIIE, CERITHIUM. . 

Fig, 4- II. ; 

Bruguières a le premier distingue' ce genre des mu- 
rex, des strombes et des troques avec lesquels Linné 
avait confondu les ce'ritlics : tous les naturalistes ont 
adoptd cette re'forme, et M. de Làmarck a caracte’rise 
les céritlies de la manière suivante : coquille turricule'ej 
ouverture oblongue, oblique, termine'e à sa base par 
un canal'court , tronque' ou recourbe', jamais e'cbancrej 
une gouttière à l’extre'mite' supériêure du bortl droit; 
un opercule petit , orbiculaire et corne’. 

Ce genre est très-nombreux non-seulement en espèces 
vivantes , mais encore en espèces fossiles , abondantes 
daris certains terrains de fonpalioh marine; leur déter- 
mination est difficile et cnrore fort peu avancée. Les* 
figures qu’en ont donneV^ les aüteurs sont très*im par- 
faites : celles qu’ 6 n voit ici n’qnt pas cet inedrivénient ; 
elles sont exécutées avec le soin le plus scrupuleux. Les 
figures 4 i 5,6,7. n’ont -pu être détermine'es 

bien certainement;' la figure 8. t et 2, paraît voisine du 
centhium qtratuni de Bruguières; les figures 9. 2., 

I0^^> X, 3 ", restent indéterminées, et sont probable- 
jïujnt nouvelle.s. L'espèce représentée au n®. ii */ et 2. 
est la" cérithé tubèrçulée , cerithiuni tuberculàtùni de 

I •• • - 

M. de Lamarck. •- ’ , 
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V . ■ . c 

• Genre BUCCIN, BÜCCINUM. ' • . 

Fro. la, i3, i5, ao, ai. , ’ 

Le j^enre buccin de Linné a été .réduit de beaucoup ■ j ■ 
par Bruguières , et ensuite par M. de Lapiarck , qui . 
lui assigne pour caractères : coquille ovale ou ovale-co- 
nique; ouverture longitudinale, ayant à sa bgse nne 
échancrure sans canal ; coluraelle aplatie, renfle'e<lans 
sa partie supérieure. ' * , ' . • 

Les espèces représentées ici, fig. 12, i 3 j'i 5 , 20.* 

/ , 2,, 21. t et a, et de grandeur naturelle i' , sont, à . 
l’exception d’une seule, excessivepiett petite^, et là 
détermination spécifique n’est guère possible dans l’état 
actuel de nos connaissances; c’est même avec doute què • 
nous rapportons quelques-unes de ces espèces au genre 
buccin. Les figures 1 5 et 21 semblent être des murex. 

Genre PYRÜLE, PYRULA , i6. . ‘ ‘ ‘ ' 

Genre FUSEAU, FUSVS , 17, 18 et 19. ’ ■ 

Genre FASClOLAIRE, FASCIOLARIA, .Cg . ii */ 

• • Génre ¥lÆ.G^OTOmE, pLEUROTOMA, % 24. ^ 

Bruguières réunissait sous le nom de fuseau ,./»«»«, 
un grand nombre d’espèces, qui en ont été distinguées^ 
et qui font aujciurd’hui-partie des genres pyrulé, pléxi- 
rotome, fasciolaire,'etp;M. de Lamarck a restreint de 
la manière suivante les limites de chacun de ces genres. - ‘ 
Les pjrules Ont pour caractères,: coquille. subpyçi--' 
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l'orme , caiialiculce à sa base, ventrue claiis sa partie 
supei ieure , sans bom relcls en dehors ^ et ayant la spire 
courte, surlraisse'e quelquefois; coluraelle lissé; bord 
droit sans e'chancrure. Nous avons reconnu dans la 
figure I G. / et 2. la pyrule raye'e , pyvula Uneata de 
M. deLamarck. 

Le genre fuseau est caracte'risé ainsi ; coquille fusi- 
forme on subfusiforme, canalicule'e à sa base, ventrue 
dans sa partie moyenne ou inférieurement, sans boiirr:. 
relets extérieurs., et ayant la spire élevée et allonge'e; 
Ijord droit sans échancrure; columelle lisse; un oper- 
cule corné. On voit ici la figure de deux espcc^ très- 
grandes. Nous n’avons pu déterminer positivement , le 
n". 17. i et a. Quant à la figure 18. t , z, elle parait 
représenter le fuseau sillonné ^fmus sulcatus de M, de 
Lamarck..La figure 19 , qui est excessivement grossie , 
et dont on. voit- la taille naturelle en i', ressemble à un 
très jeune fuseau. 

Le genre fasciolaire offre pour caractères î coquille 
sübfusifprnie, canalicule'e à, sa base, sans bouu'elets 
■persistans , ayant sur la columelle , près du canal , «leu.x 
ou trois plis très-obliques. C’est avec quelque doute que 
nous rapportons à ce genre la figure 14. t, Z, '.noms 
oserions encore moins en donner la détermination spe'-, 
cifique : cependant elle a quelque analogie avec la Jas- 
cjo/ana torewtûjffl de Lamarck. r. . 

Le genre plçin otomé est ainsi distingué, par M. de 
'Lamarck ; coqiiille, soit turriculéc, soit fusiforme, 
terminée inférieurement par ÿn canal droit-, plus ou 
moins long; bortUroit , muni dans sa qxirtie supérieure 
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d'uné-efi taille ou (run sinus. Les espcQes'clc ce genre 
sont assez nornbreûses i nous n’en avons, trouvé aucune 
identiquement semblable.à celle qui est ici figtirée sous 
le n°..a 4 . i , 2., et qui pourrait bien être nouvelle. 

- • Genre MUREX. ‘ ' . ; ' . 

* • ' Fig. a a et a3. , * - 

Linné avait réuni dans ce genre un grand nombre de 
coquilles assez dilTérentes , qui en ont été distraites par 
divere auteurs , et,, entre autrès, par Bruguières et 
M. fie Lamarck. Ce dernier conchyliologisté a singuliè- 
rement réduit le genre des rocliers ou murex , en le 
limitant aux espèces encore très-nombreuses qui offrent 
pour caractères : coquille ovale ou oblongiie, canalicu- 
lée à sa base, aj?ant à l’extérieur des bourrelets rudes , 
épineux ou tuberculeux j ouverture arrondie ou ova- 
laire : bourrelets triples ou plus nombreux sur cliaquc 
tour de' spire ; les inférieurs se réunissant obliquement 
avec les supérieurs par rangées longitudinales j un oper- 
cule corné. On voit ici deux espèces : la figure 22. i ,x ,' 
reste indéterminée; la figure 23 . i , 2. ^ est voisine du 
murex faScié^i murex tivucUlus de M. de Lamarck. . 

' f • , * . • ' 

Gmre SfROMTÆ., STROMBUS.^ 

' . Fig. a5, a6 et aj. * * 

C’est Linné qui originairement a, fondé ce genre , et 
c’est i\I. de Lamarck qui l’a modifié , én créant a se.s 
dépens • les, squs-genres .ptérocère et . rostcllaire. 'Lès . 
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strombes dtî cet auteur ne renferment plus que les 
espèces ayant pour caractères : côqiii lie ventrue, ter- 
minée à sa base p?ir un canal court , écliancre' ou tron- 
que'; bord droit, se dilatant avec l’âge en une aile 
simple , lobe'e ou crenelèe supe'ricu rement , et ayant 
inférieurement un sinus séparé du canal ou de l’écHan- 
Crure de sa base. La figure oô. i, x, représenté un 
Strombe voisin dû strombe rayé , strombus ^lineatus de 
M. (le Lamarçk, quant à la taille et à la disposition des 
couleurs; le dessin colorié n’aurait dàis^ aucun doute 
à cet égard. Les figures 26 et 27 pourraient être des 
variétés de la même esjîèce, au moins la figure 26, 

: Genre \IS, TEREBRA. ' . 

Fig. a8, ^ ■ 

I • « 

Le genre vis a été fondé par Bruguières aux clépens 
des buccins de Linné. M.’de Lamarck l'adopte en lui 
donnant pour caractères : coquille allongée, lurricule'e,, 
très-pointue au sommet; ouverture longitudinale, plu- 
sieurs fois plus, courte (]ue la spire, échancrée à sa base 
postérieure; baSe de la columelle torse ou oblique.- 
L’espèce représentée fig. 28 'semble appartenir à ce 
genre ; ..mais il serait difficile dè reconnaître l’espècè , 
dont la grandeur naturelle est représentée au n®. i'. 

Genre PLANAXE, PLAJ^AtlS. 

*■ *• ’’ »'* 

* ' * •- Fig. ag. . . ' . 

C'est'à M; de Lamarck qu'on doit l’établissement de 
ce gènre; il le place entre les turbos el’les_ph^isianelles-, 
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en :lur 

I 

niqne , 

que large; columelle' aplatie et lronqüee ‘à-sà base , 
séparée du bord droit par un' sinus etfoit; face inté^ 
rieuré' du bord droit sillonnée ou rajee., et üne Oal- 
losilé courante sQus son soiiimet. M. de ‘ Blainvillc - 
signale un opercule 6vale , mince, corné et subspiral: 
M. de Lamyck ignorait son existence. L’espèce gravée 
figure 2g. r , 2, , serait-elle la planaxe sillonnée , pla~ 
naxfis sukata de M. de Laiharck? Je le croirais volon- 
tiert , malgré plusieurs différences que j’observe , et 
que je suppose être individuelles. 

. ' . , . • ■ VLANCHE 5 . * 

bulles, nérites, phasianêlles, sabots, 

' .TROQUES. ' • 



assignant' poxir caractères : coquille ovale-co- 
solide^ ouverture . ovale •, un peii plus' longue 



La coquille représentée fig. i. i , X, doit constituer 
un genre nouveau ; il a de l’analogie avec les cadrans , 
solarium ^ et ofùe extérieurement quelque ressemblance 
avec la coquille des Argonautes. Nous donnerons-à ce 
joli genre le nom d’anatole, anatbla', et nous dédie- 
rons l’espèce à M. le baron de Humboldt , analola 

IlumJ>oldtii. , . ■ 

. Gebre BULLE, BULLA. . 

I . • * 

■ . a. 3. 4, 5. 6. 7- 



• Ce genre de Linné renferme des coquilles qui ont 
été caractérisées par' M. de Lamarck de. ia .manière • 



' L'iine des heures, dont le nom sigoiGe fe lever^ 

' H.' n: ïxit. ■ : ' 



XXIt. 
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suivante ■: côqqiHe nnivalvé, ovale-globuleuse-, »n-^ 
roule'e * B’ajant point de colümelle, ni de sailhe'.à 
spire; puvcrfufe dans toute sa longueur à bord droit 
tranclittnt. 'Tontes les espèces qu'on voit ici sont exèes-r 
sivcnaent petites , et ne paraissent avoir ete' observées 
par aucun conchjliologistc : leur grandeur. natureUç 
est reprèsenle'e en i' . Nous n’assignons pas de nom à 
la figure 2 , que M, Kisso nous a dit avoii;decrîte dans 
l’ouvrage qu’il va publier incessamment. La figure 5 
sera la bulle de Girard, buUa Giràrdî; la figure 4 * 
sera la bnlle de Villiers, huila F^illersH; la figure 5 
portera le nom de M. Fourier , bulla , Fourierii ; la 
figure 6, celu^ de M. Desgepettes , huila Desgenettü ; 
enfin, la figure 7 sera de'die'e à Monge, bulla^ Mongii : 
tous collaborateurs de cet ouvrage. .. , 

Genre STOMATEILA. 

' • Fio. 8, 9, 10. ' ' . • . , ■ 

M. de Lamarck , auteur de ce petit genre , le carac- 
térise ainsi : coquille orbiculaire on oblotigue, aüri- 
forme , iinperforée ; ouverture entière,' ample ^ plus 
longue que large; bord droit, évasé, dilaté, ouvert. 
Les espèces représentées ici sont do petite dimension et 
grossies; les figures placées à côté de chacune d’elles 
indiquent leur grandeur naturelle. La> figure 8. i , 
*z, 3, est assex voisine de la stomatelle sûlcilère, stoma- 
tella sulcifera de M. de Lamarck; la figure lo. t ÿ±', 3, 

' M. Risso ddit /onder, ^pns le qui comprendra, nous a-l-tl dit, 1 rs 
nom de l(uUina, ùn genre nOuTCiin , espèce^ rept^ienlécs sonS Ica 4 , 
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paraît ■ être' la stomàtell& ailricule Y stomaûlla ]aurtcula. 
•deM. de Lamarck ; la figui'e 9. i, x-, est peut-^re b0Hr 
Telle. - ' • 

- . -Genre NtKlTlNE, ' • 

. . 'Fio, II, » 

M. de Lamarck distingue ce genre de Celui des 
nèrites par ‘les caractères suîvans ; coquille mince,, 
demi-globuleuse ou ovale , aplatie en ^dessous , non 
ombiiique'e; ouvérlnr'e demi-rontle ; le bord gauche, 
aplati el‘ tranchant; aucune dent ni cre'riclure à la face 
interne du bord droit; opercule muni d’une>apôphyse 
ou d'une 'pbinte late'rale. Cette distinction gc'ne’rlqup 
est quelquefois très-difficile à saisir, et les neritines ne 
dînèrent des ne'ritcs que parce que le test est beaucoup 
plus, nïince, et quelles sontfliiviatiles. L’es.j)èce lîguree 
ici ,'quoiqtie denticule'e semble appartenir au genre 
ne'rit.iné; elle est très-petite : i' donne sâ taille natu^ 
relie, et îi. t , x, la représenté très^rossie. Bien que 
nous né connaissions pas ses couleurs, irous croyons 
pouvoir assurer qu’elle est nouvelle : nous proposons 
de la nommer ite'ritîne de Feuillet, neritina Feuilleiü *. 

5 et' 6; leur forme e»t réellement mon excellent ami M. Fcnillct; bi- ' 
trèa-différente des bulles propre- bliolbécaire de Flnslitut, l'nn des 
ment dites. , hommes les plus distingués de notre 

‘ On m'approuvera sans doute de époque par l'étendue de ses cou- 
donner ce' témoignage d’estime é naissances. ' ^ 
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\ •' ■' " ’■ 

. ■ f ; GenK ’StKlTi., NERITJ^ , . Vi . 

^ * * Tio. la, i3, 14 , i5, ' 

Ce genre, lel qu’il a e’te’ fondé par Linné, em- 
brassait un très-grand nombre d’espèces. M. de La- 
m*ar’ck l’a restreint en liii' donnant pour "caraclères : 
coquille solide, demî-globuléuse , a^datie en dessous, 
non ombiliquée ; ouverlurè entière, demi-ronde; le 
bord gauche aplati , sepliiormc'-, tranchant , st^vent 
denté; des dents On des crénelures à la face interne du 
bord droit; opercule muni d’nne apophjfse. 

La figure 12. r , 2., est la nérite polie, neritapolila^ 
Linné, suivant la détermination du cabinét de M. de 
Lamarck' : la figure r 3 , ?, z, paraît être la nérite 
albicille, iterüa albicilla de Linné, et les figures i 4 - 
i > Z, i 5 et 16, pourraient bien être des variétés de 
celle-ci. • ' , , • . 

■ . Genre NATICE, N ATI CA. . ' ' 

, ' » * . . . ' - 
• • - * , * ■ FfG, 17. . 

• . t • . \ 

C’est, Bruguières qui , le premier, a distingué les fia- 
tices des nérites , auxquelles Linné les associait. M. de 
Lamarck leur donne pour, caractères : coquille* subglo- 
buleuse, ombiliquée; ouverture entière, demi-ronde; 
^ord gauche oblique J non denté, calleux,- la callosité 
modifiant l’ombilic, et quelquefois le couvrant; bord 
droit tranchant, toujours lisse à riptérieur; un opercule. 

* Au]obrd4ibi lé cabinet du duo de RÎToli. * 

• ». 
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MOLLUSQUES. - COQUILLES. PL.’ 5. i8i' 
La lyi i , z, a quelque ressemblance de forme 
avec la natice flanâmùleé , 7jan‘ca canrena de M. de La- 
inarck toutefois , nous la çroyons distincte. ! * 

' . ' • t*.- 

.Genre EHASIANE_LLE, PHASIJNELIJ. . . 

* * * , ' * ' ■ - ' •’ * • * ‘ 

.* • **\ ,, Fio. 1 8 - a4, : ‘ ^ , /.* 

. Les phasianelles cônstituent un geni'e assez distinct, 
et que sob. auteur, M, de Latnarck, a caractérisé ainsi ;' 
coquille dvalè ou coriiqde, solide; ouverture entierp, 
ovàff, plus longue que large, à bords désunis sup<i- 
iieurcment; le droit tranchant, non réfléchi ; columclle 
lisse, Coniprimee, atte'nitc'e à sa base; un opercylé cal- 
caire du corne'. Les espèces réprésente'es ici, flg. i8, 

> ^ 2 » aSet a/J-j sont grossies : la plupart' 
sont houvéllcs. M. Risso pense qu’elles rentreht toutes 
dans son genre j>rnco//a, qu’il doit incessamment de'- 
crire. L’espèce, ai lui est connue, c’est la tricolia 
punctata ; le n". ao n’en diffère peiU-êtrë pas essentiel- 
'lement'. La figure aa est son tricolia nicensis. Nous ' 
nbmmerons la figure i8, trieoUe de Risso, tricolia. 
Rissoi; \a figure ig, tricolie de Draparnaud , ' incoha 
Drapamaudiî} la figure -23, tricolie de’ Brongniart, 
-tricolia Bmiignartii ; et la figure 24 , tricolie de Gue’rin , 
tricoUa'Guorini; 



;Ni •*, -, 
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; Genre SABOT, TURBO. 

0. ■ - " ' : - . K .>■ ■ 

Kjo. a5,'36, »7 j,28', 3 x, 3a, 33. 









-,Lès sabots ou turbos’ constituent un genre uè.s-àii-' 
ciènnemcnt établi et fort nombreux en çSpèces. M. de 



V/ . 
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Lamarck'le caractérisé delà manière suÎTantè'i coquille 
conoïde on süblurrfciile'e, ' à ' poHrlpiir jamais ’com- ' 
prime' J ouverture entière, arrondie, non. modifiée jmr 
l’avant-dernier tour, à'bords désunis dans leur' partie 
supérieure; columellc arquée, aplatie, sans troncature 
à'sâ base ; un opercule. . . ' 

JLa détermination, des espèces de ce genre est très- 
difiîcilc et fort peu avancée : -plusieurs de celles qui 
sont figurées ici sont probablement nouvelles. Les. 
figures a5 et 26 sont de grandeur naturelle; Le^co- . 
quilles représentées sons les n*.' et 28 sont gfos^ 
sie's. La figuré. 3 1 est encore qp sabot, peut-être très-**, 
jeune : les figures 3a .et 53, qüi’sont très-grossies^ . 
s’éloignent des sabots proprement .dits par la forme de, 
la bouche , et font' le passage aux troques ,,en consti- 
tuant sans doute un genre nouveau. ‘ -, 

. • Gctw SCISSURELLE, 5C/55£/fl.HXZ^.\. 

• . ■ . • * -Fu». 3o. 

•M; d’Obijgny a fùndé !sous cç nom ’ un- genre trps- 
çQi-ieux de la famille des trocHcüdes;' il lé caractérise 
ainsi : coquille Univalvc , libre , ombifiquée , à spire:' 
surbaissée; bouche subarrondie., sans -cairal, à lèvres 
sans.périsiome et désunies, dont le bord’ droit est en- 
taillé par une scissure profonde , qui a suivi l’accroisse- 
ment des tôurs de spire, '^’est oblitérée jusqu’à- une 
petite distance du bord de l’oiiverlure , et a tracé sur . 

JUiiHaires de.ln SociAè'}l‘bisimr^ naturvlU de Pont, t. (•', ^..34’o. 
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le dos dp la coqüUle une espece de cafèiie.' ]Vl. Défiance, 
avaft e'tabli clans sa collection , s'qus le nom de pleurof' 
lomairc, uti genre auquel il a rapporte trois eÿpècçs 
Ib.ssiles, et qui offre" une très-grande analogie avec 
celui do ]\r. d'Orbigny , surtout à cause de la. fente du 
bord dioit .de la. coquille. Cèpehdanl M. d’Orbigny » 
qui,, le premier, a fait connaître les caractères. dé. ce 
nouveau genre, doute encore qu§ les espèces deM. De- 
france Iniàppartiennent. Celles qu’a décrites M. d’Or- 
bigi^ sont vivantes; il a eu occasion de les ob.server 
dans les sables de la Méditerranée; 

Lâ figure ag. i, 2., 3, est la scissurclle trcillissée, 
scissUrcîla, decussata de M. d'Orbigny ; i' indique sa 
grandeur naturelle. Là figure. 3 o. i, z, 3, est une 
espèce voisine de la scissiirelle lisse , scissnrella Icçvigtiia 
de M. d’Orbigny : sa taille naturelle est representee 
en JVous la croyons nouvelle, et nous la dédierons* 
à Mv d’Orbigny, sous le nom de scissurella DorhignU. 

. * *' • • . • . 

- . .. . Genre TROCHUS. . 

* * ,*A 

^ ' Fio, 34-40. ‘ ' 

.1 ‘ 

% • 

Les troqfies, qli’on désigne aussi sous le" nom de 
toupies, sont des çoquilles< mannes formant un gen»e« 
trè's-nornbreux en espèces, et que M., de Lamarck 'a- 
caractérisé ainsi : coquille conique , à spire élevée ^quel- 
quefois surbaissée , à pourtour plus pu moins angu- 
leux , souvent mince et tranchant ; ouverture déprimée 
transversalement , à bords désunis dans, leiu- partie su- 
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pê'i^urç j coluroellc arqtlirâ j'pLus oü -moins s^il^nte à 

sa basé ; un opercule., ' - ■ . '••••■ . > • 

■ La. distipction' des espèces a^t -pas ùioins didicile 

que parmi les sabots-.;, elle est presque toujaurs încérr 

taiue lorsqu’on manque, des objets en. nature', et loi-s- 

qa’on se 'voit réduit à comparer les. descrij)itions* des 

auteurs à des figures en noir. . 

. 'La figure 34 . i est le troque pyramidal rrociur' 

raniiâalis de M..de Lamarck : son operculé est repVe'- 

sen te' au-dessous sous le n”‘. 34> Quelques-unes 'des 

espèces qui suivent sont'de grandeur naturelle : ce sont 

, lés figures - 37 ^ 38 et.39.,D’âutres sont grossies, ’ef se 

voient aux n“. 55, 36 et ô. ' , ... - 

' » ^ . . • 

• * • * •'**.*'■*..■.•*'* 

■ . PLANCHE 6. . • ' ■ 

.POURPMS, NASbES, CASQUÉS, œNÈS, MITRES,' 
-OUVES, PORCELAINES. ' ' \ - 




. . Gem^ POUftPRE, PVKPVAA. 




Fig, ’i , a. 




• *' Le genre' po'urpre, que Linné réunissait aux murés’ 
•e’faux buccins., a pour caractères distinctifs, suivant 
•INL'de Lamarck ; coquille ovale , soit mutique'^ soit. tu- 
berculeuse ou angülèusej ouverture .dilatée se term.i-^ . 
nant inférieurement en une échancrure oblique sub'^- 
naliculée J , cohunelle' aplatie , finissant. .eu pointe à 'sa - 



. CooijU 
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» ■ ’ * * * * **. ' * 
base. Ge* genre ésl'fort nombreux : nous avoUs cru 

reconnaître' les dtux espèces repre'senie'es ici : i\ine , . 

fig. I. i.j’i, est Ja poiirppe marron d’Inde, purpura 

hippocastanum de M. de.L’amarck ; l'autre, figure 

^parait três^voisine .de la pourpre liétûkslome-, purpura'. 

/lÆT/Tuifto/nfl’ de M. dè Lamarck. 

* % * » *•' 

• • Genre VikSS'E., NASSjt. : ' ■ 

; ; • Fio. .3, 4, 5. . • . .•••'• ’• 

. ■ ■ ■ • . r'- ■ ’ < ■ ■ 

.Les nasses ont d’abord e'ie distinguées des buccidk" 
jiar M. de Lamarck , qui les a rè'unics ensuite à çe der- 
nier genre, en les rangeant dans une section particulière 
qui comprend les espèces assez nombreuses dont la co-~ 
lamelle est calléuse\: ce caractère, qui est plus ou 
moins sensible , se combine avec quelques diffcrencés 
de formes. La figure 5. z , 2 ./ paraît être une nasse a 
columeüe non calleuse ; elle est très-grossie ; i' est sa 
taille naturelle. La figure 4- ^ ^ ^^.est plutôt un buccin 
egalement grossi , et dont ôn voit en /' la grandeur- 
Là figure 5. i , a, semble être le buccin renfle' , hucç(- 
nùm- mjlatum de M. de Lamarck j il appartient peut- 
être à la division des nasses. - -, .V . ■ . *■ 



Genre CASQUE, CJSSÏS. 

¥ 

• * ïiû. 6, 7, 






r -• i 



' Le genre easqu’é., distingue des buccins par. Bru- 
guières, cf pour caractères. Suivant M. de Lamarck.,: 
coquille bonabeé 5 'ouverture ’longitijdipale étroite, ter- 






à./ 
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i8i; EÏPUCAtlON pÊà ?IAN€HÉ^^^ . 
i^iaée â sa base par un canal.coû'rt', bnisqùéraent re- 
.Coùrl>e vers le dos de la'càquil[e;-eolOmelle plissé^ ou 
ridee transversâleiïiênlj’bonl- droit prenne toujours • 
■tlentéw Oii reconnaît' manifestement ccs Caractères dans 
. figuré 6. t , 2., qui' est le caçque-'baudrièé ^ casti^ 
<ùibex. La figure 7 reste înde'tcrmirtc'e. ■ ' 

; • ' . ' > ” ' ' ' . ■/. . 

•; . . Genre COLOMBELLE, €0LÜMBELLJ. 

^ ’ FfO, 8, '9, XO, II. ^ •• ' 

■'C’est à M. de Lamarck qu’on doit la distiiiction dp 
ce genre, qu'c Linné confomlait aveç;les volutes j il est. 
établi sur les caractères qui suivent : Coqu.Hle ovale-, 
à spire courte, à l»ase de l’ouverture plus ou moins 
écbancrée'ct sans 'canal; des plis' sur la wlnmçllc; uh 
renflement à la paroi interne du bord droit, re'trc'cis— 
Sant rouverture.Cescaractcres se voient dans les espèces 
représentées ici. Les figures 8 et g sont extrêmement 
petites; leur, grandeur naturelle est. représentée en 
ellessemblcnt notivelles :1e n" g pdurtait être un jeune 
nn'dlvhlui^Lâ figure 10. z , x, est la cplornbelle étoilée, 
eolvimhella n<5tïca de M. de Làniarck, ou bien la co'- ' 
lembelle réticulée, columbella reticulata' àxx mên^e 'au- ' • • 
' te,ur ; l’inspection des dessins qui -ont servi à ta gravure 
ne laisserait aucun doute à cet égard. La figure .1 1 
ri’est pcüwêtré qu’une variété. ■ . - 
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• »%•> * • •.** ’ ♦ • 

. i .. Cenrg COÎiE, CÔlfUS.' - . . • •..••...A. 

» * • - * • • y , - ‘ -.V . 

' / ï3, ï4, il» i6. . • • V '• 

^ I *• i ■* • ' . . . . . . V » • . . 'i ^ 

V - . • •■ ' •>*' ■' ' ■ % 

Les cônes., noranids aiissi co/vie<5, consliluenl un 
genre fort nombreux en e'spèccs, et qui'a'ete loiule'. par. 
Linné’. M, de Lamarck le caractérisé ainsi ■; coquille 
tiii'bine'e ou en cône renversé, roulée sur eÜe-mêmej 
ouverture longitudinale, étroite, non dentée, versante 
à sa base* ' 

La figure 12 . X, est le côrte'piqûreTde-moucbes, 
conas arenatus; \e n®. 12 . i montré de face la spire 
de cette espèce. La figure i3. r ; 2 ,, répfésente une 
espèce assez voisine tlu cône vierge, conus vir^o de 
Linné, mais constituant peut-être une espèce distincte. 
La figure i4* pourrait n’êirc qu’une variété de- 
1 espèce précédente, dont elle se rapproclie beaucoup, 
La figure i5. r j x, est un cône assez voisin de l’ane- 
mone , conus anémone de M. de Lamarck. La fig. i6.<« 
i X, montre une espèce très-voisine du cône méditer- 
ranéen , conus mediterraneus de Bruguières , mais plüs. 
grande que celles que nous avons vues dans les col- 
lections. ‘ . • . ~ 

, , .• V !• •• ‘ ' 

•: Genre MARGINELLE, MARGÏNELLA. '* ‘ ‘.‘i. '- 

F'O- *7-, 18, aS, a6. • ’• ' 

/ ■ ■ • • . ,i - - 

,M. de Lamarck a établi, aux dépens 'des volutes, 
deux genres, les volvaires et les marginelles,. *qu’dn 
ireut très-bien réunir en un seul, auquel On 



. * 
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Ip Jprnier die çPS noms^ ; en effet , des caractères disilàc- • 
tifs "que M- .de' Lÿmarck leur assigne sont as^eï peu 
tranciie's.. Lés .margineUes sont dés coquilles /ovales- 
.oMongiics , lisses , à- spire courte et à bord droit,. garni 
d’un bourrelet eii' dehors; la base de l’ouverture est à 
, peine èchaücrèe , et les plis de la columelle sont presque 
dgaûr. Les" volvaires sont dçs coquilles cylindracees 
roulées sur. ellcs-ménies , à spire presque Sans saillie ; 
rbüyertnre est dtroite, aussi longue’ qué la coq'uiUe': il 
existe un ou plnsieurs plis sur la partie inferieure de la 
cqluraelle; .’v‘ ' :V . ' 

Les espèces 'figurées, ici sont cxcessivêmént petites. 
La figure 17 parait être la volvaire grain-de-md, 
varia miliacea de M. de Lamarck ; elle est excessivement 
grossie, et la grandeur-naturelle se'vôit' en : la fig. iS 
est uné espece un peu plus grande. La figure ,s5 pour-^' 
■rait être prise pour une petite tornatelle; mais le bôur^’ 
relet^dii bord droit la rapproche des Diarginèllos.- La 
■figuré a 6 à de grandes analogies avec les marginellés , 
à cause de son bord garni d’un bourrelet; mais on he 
..voltaucune trace d’.écbancrure à la. base de ioayèrtùte, : 
cette espèce est excessivemept petite; don ne la grarr% 
dcurnalurelle.r"; . ' ,■'■.* . - 1 - 

• Genre 

‘*K • ' ‘ Fig. 19,-20; 41 .’ •. , •' ' 

"M. de. Lai^fck^ qui a fonde' cé georé aiiX ddpèqs 
dés volutes l'a caractécise de la tUabièré suivante "ôv 
■ quille. turj[TCul^. ou subfosifôrjue a'’ spT^.'pointue att 
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sommet •, à base cchàncrc'e çt sans canal; co^umfI^e 
diarge'e de'^plis parallèles entre .eux,* tran^érses, et 
dont les inferieurs sont les pliis petits; b'qrd coloiriel- 
laire mince et applique', . - > - 

^s .espèces connues sont très - nombreuses, tes 
figures Jg.'t , 2., et 20 , démoderaient de longues re- 
çberclies.pour être de'termine'es « le lemps^nons presse J 
éttious ne pouvons les entreprendre, La figure 2 1 
a des rapports de Corme avec la mitre pontificale, m^ra 
pôiiti/îcaUs de M. de Lamafckj mais elle en est evîdeiîi- 
ment distincte. . • . ‘ , V 



•O 



' Genre OJA^Ê, OLirj. 



Fio. ti, KT a4.> 



. V ■ 






'Les olives constituent un des genres les plus nom- ' 
breux. et des plus riches en belles coquille*s. M. de La-, 
marck lui assigne pour caractères : coquille suboylin- 
driquey eproule'e , lisse , à spire courte , dont les sutures, 
•sont canaliculèes; ouverture longitudinale, .échancréc 
à sa base J columelle situe'é .obliquement. On reconnaît 
• cqs caractères dans la figure a5. i', z,. qui ressemblé- 
sous plusieurs rapports à l’oHve muSteKne, oliva mus^ 
teliua de M. de Lqimarck. On les retrouve aussi dans I* 
figure 24. i , X : cette espèce appartient, ou à l’elive 
ondée, oliva utidaUt , ou à l’olive enfle'e, 6 lii>ék iaflà^ta , 
de M. de Lamarck. Quant à la figure 23. i ,Xf l’es-" 
pèce qu’elle repre'sente n’a pu être r'de'ternàinee; elle a 
plu.sieurs des. caractères propres aux ancillaires. 

. ’ ■ V 



\ V 



.4’ 



f 



rgci ■ . • . ’RTiPWCA-TlOÏT »ÊS PIOCHES: 

■: '-i "-h •. i- ’ V .'■■ •, 

'■/ . ■- , ; Genre PORCELAmE, Crj>Æte<.' , • • . 

. 1 ’ * f . * . 

• . ' ■ • Fis; a'^, iS, 29, 3o, 3i, Sa. . . 

■ "V * ’ • ^ • t. , , « . ■ 

■ Les ooqûUlcS' cornpfises^xlaris ce gcnrè ont' la’ pins 
^atidé analogie «ntrê tifcs, tl sonL^^sigiiees par-c^^^ 
carcTCtërés : coquijle ovale, ou ovale':ol)longue‘cônyey'e, 
â bords roulës en dedang;' ouverture e'troité, dentée 

I * ■*/«•*' * . • ' ■ . S 

dos deux côtés', versante aux deux' bouts.} spire tfes-V 
pélite, à peine apparente’. ’ . ' . ^ 

La figure 27. 2, x, 3,' est une/o^-t'jolie espèce, qub 
paraît nouvelle : noûs lui assigneronsîe nom de Kümh', . 
cjpræa ' Kinitliii. La figure 28’ est la porcelaine t\ra- 
•biquepç/prœa araèica de Linné. La ég’ure 2(^.'V, 
si i’en juge d’api’ès des individus étiquetés dans la col- ' 
' léction du Muséum par M. deLàmarcK,. est laù pocce^' 
•laitie rougeole , cyprœa vuriolaria. La figure ? 5 o. .f', 2.,’- 
réste^ indéterminée. La figure, 5 i. 2, a,, a quefqiie^ 
rapports avec la • pôrcelaînc ocellée, cyprœa pceUarà 
..dé ''Linné-. La figure.-. 5 a’ offre quelque’ resscmblanco’’ 
avec céHe-ci ; mais l’échancrUre inférieure esi.beaucoup , 
tplus prononcée. * 









; ■- .. ■* 
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• PLANCHE ■; -, 



ANODONTES-TVIULETTES, ANATINES; 



•; 'À • 



• î.. V • 



7 - ’ • • , • " ; ^ ' ' W-:-* 

■ Genre A^'oXiO^T^^'ÂNOùéNT J. - r'vi" 



■ • ïio. i. . 



■ T • ; . A!.. 



• ,Le genre anofïonte, distingue’ par Bruguières,, c^- 
prend un grand noinl)re d’espèces , qui toutes vivent 
dans les eaux.douces des lacs et des étangs. M. de La- 
marck caractérise ces coquilles- bivalves de la manière 
suivante : coquille équivalvc , inéqnilatérale, trans- 
verse; charnière linéaire sans dent; une lame cardinale, 
glabre, ’adnée, tronquée ou formant un sinus 'à son 
extrémité antérieure, termine la base de la coquille; 
deux impressions musculaires écartées, latérales ^ siïb- 
.géminces;‘ligament linéaire, extérieur , s’enfonçant, à 
son' extrémité antérieure, dans le sîntis de la lame car- 
dinale. L’espèce l'cpiése'ntée figure i. t, x et 3*, .paraît 
être l’anodonte rougeâtre, anodo^n., miens' de M. de- 
Lamarck. ' • . • - ./ 

... . • Genre IRIDINE, UilDlNA.. . . .,tf ' 

• ' ' • ; Eio. ». • : ' 



• ' M. de Lamarck a établi sous le nom A'iridine un 
genre de coquille trèsTVoisin des anodontes, et qui ne 
devrait tout aù plus en être distingué que'comme u’o 



■ ■ . . KXPLlCÀflON D'ES PLANCHES; 
soü^-genr^. Il 1c caj^acteriftç* ainsi : CQquiüc 
inequilatecale , transversc, à crochets petits, tccouL-bés-, 
preÿ^ye droits; impressions ip.usculaijes comme, dans 
les anodontës; çharnière loqgne, linéaire, atte'nüe'e- 
•vers le milie'u , tuhcrcnleuse dans sa longueur, presque 
.crënelëe*, 'à tubercules inégaux^ frëquens' : ligament 
• extérieur marginal.’^ figure a. t , z, et 3 , a ëte' nom- 
mée par MT- de Fdrussac, iridinedu Nil, jVidma Nilof 
nça. Selbp nous, cette espèce est plutôt uneianodonte 
qu’une iridine'i: en effet, nous ne voyons aucun lüber~. 
’cuie à la cliartiière. . , . ‘ ’ 



Genre MULETTE.,' UNIO. 



Fn>. 3, 4 , 5;' 6 . 



% 






• On doit à Bruguières’ la distihction.de çe gçnne^ «jiii 
est fèsWoisin des anodontes, e^i|É|jnVh dlflej'e éss^ 
tiellement que par une cliaroilPP^tlâ ' complique'e. 
iM. de Lâmarck le caracte'rise ainsi rcoi^illei^uivalve, 
inèquilate'râle, libre, , à crochets ecofcbà, presque 
Tonge'S ; împressro|^muscu)aire postérieure coihpose'e; 
charnière* à deui dents sur chaque valve, rune cardi- 
nale, ronrtè, irre’gulière ,’ simple ou. dlvispe'eii deux'^ 
suhstrîôe; l’autre allongée, coihprime’e , ’late'i'ale, se' 
prolongeant sous le corselet : ligament extérieur.’ Les 
espèces, reprp'sente'es ici sont nouvelles ; elles but etc 
rapportées dernièrement d’Égypte par M. Caillaud ; et 
M. de Férussac,'qui lés a ex^nnne'es ,'*leur a de'jà im- 
posé dés'iioijas' et doit Jes décrire dans l’ouvrage de^ce 
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voyageur. ]?^ous y renvoyons pour ne pas faire de double 
emploi* - , 

Genre CYRÈNE, CYRENA. 

. Fio. 7. 

Les cyrcnes sont des coquilles fluviatiles. M.*de La- 
marck en a fait le premier un genre ayant pour carac- 
tères X coquille arrondie-trigone , cnfle’e ou ventrue, 
solide, inéquilate'rale, e’pidermifère , à crochets e'cor- 
che's; charnière ayant trois dents sur chaque valve les 
dents latérales presque toujours au nombre de deux , 
dont une souvent est rapprochée des cardinales 5 liga- 
ment extérieur sur le côté le plus grand. L’espèce qu’on 
voit ici a été dernièrement recueillie en Égypte par 
M. Cailliaud : c’est la cjrena consobrina de M. de Fé- 
russac. 

Genre ANATINE, AN ATI NA. 

' ' ■ Fio. 8. 

Ce genre a été institué par M. de Lamarck, qui l’a 
distingué des myes et des solens par ces caractères : 
coquille transverse subéquivalve , hqillantc aux deux 
côtés ou à un seul; une dent cardinale nue, élargie, en 
cuillerqn , saillante intérieurement, insérée sur chaque 
valve, et recevant le ligament; une lame ou une côte 
eii faux, adnée, obliquement courante sous les dents 
cardinales dans 'la plupart. On voit ces caractères dans 
la figure 8. r, a, 3, qui paraît être, sinon l’anatine 
suhrostréej anatina subrostratn de M. de Lamarck, au 
moins une espèce voisine. La figure 8. 4 est une por- 
H. N. XXII. i3 
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lion de la coquille prise vers son bord ; elle est très- 

grossie pour montrer les petites epines qui le garnissent. 

Genre SOLEN, SOLEN. 

Fio. 9. _ ■ • 

Les solens, vulgairement nomme's manches de cou- 
teau, sont des coquilles bivalves qui constituent un 
genre assez ancien, et que M. de Lamarck caractérisé 
ainsi : coquille bivalve, eqiiivalve, allongée transver- 
salement, bâillante aux deux bouts, à crochets très- 
petits, non saillans; dents cardinales petites, en nom- 
bre variable , quelquefois nullcs, rarement divergentes , 
plus rarement s’insérant dans des fossettes; ligament 
extérieur. La figure 9. t, 2-j 3, est le solen côutelét, 
solen cullcUus de Linné. , . 



PLANCHE 8. 



PSAMMOBIES, ÉRYCINES, VÉNUS, ‘ LUCINES, 
■ • TELLINES, DONACES. ; 




• - f 

Genre PSAMMOBIE, PSAMMOBIA. • 

■> Fie. I ÏT a. • ■ 



Les psammobies avaient été confondues avec les icl- 
linesel les solens; M. de Lamarck les en a disting^uées , 
en les caractérisant' ainsi : coquille transverse,- ellipti- 
que ou ovale -oblongue, plauiuscule, un peu bâillanté 
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de chaque côte', à crochets saillans; charnière ayant 
deux dents sur la valve gauche, et une seule dent in- 
trante sur la valve oppose'e. Ges caractères sont assez 
tranches, et se reconnaissent très-bien dans les deux 
espèces repre'sentées ici. La figure i. r , 2., j, est la 
psammobie maculée, psdmmohia maculosct de M. de La- 
marck; la figure 2. r, 2., 3, parait être la psammobie 
allongée, psammobia elQugata de M. de Lamarck. 

Genre VÉNUS, VENUS. 

Fig, 3, i6. 

Très-nombreux en espèces, ce genre est quelquefois 
fort difficile à distinguer de ceux qui l’avoisinent. 
M. de Lamarck le caractérise ainsi : coquille équivalve, 
inéquilatérale, transversé ou suborbiculaire; trois dents 
cardinale» rapprochées sur chaque valve, les latérales 
divergentes au sommet; ligament extérieur recouvrant 
l’écusson. Lâ figure 3 . i, 2., 3> 4, paraît* être une 
Vénus : 3 . t est un très-petit individu grossi , et dont la 
taille naturelle est indiquée par i' : x' donne la gran- 
deur naturelle d’un autre individu plus grand , et qu’on 
voit très-grossi sous les n°*. 3 . z, 3 , 4. La figure 16. 

^>"3> est la Vénus géographique. Venus geogra- 
p^ica de Gmelin. 

Genre MACTRE, MACTRA. 

FlO, 4 ET 5. 

M. de Lamarck a fait subir des changemens impor- 
tans au genre mactre de Linné, en le réduisant aux 

i3. 
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espèces, encore fort nombreuses, qui offrent pour ca- 
ractères : coquille transverse, ine'quilatérale , subtri- 
gone, un peu bâillante sur les cotés, a.ciqchets pro- 
tubéransj une dent cardinale comprimée, pliée en 
gouttière sur chaque valve, et auprès une fossette en 
saillie j, deux dents latérales rapprochées de la char- 
nière, comprimées, intrantcs} ligament intérieur inséré 

dans la fossette cardinale. Les deux espèces représentées 
fig. 4. 2., 3, et 5. i, 2, 3, paraissent être des 

mactresj mais leur détermination reste incertaine : la 
première, autant qu’on peut en juger d’après la gra- 
vure et sans l’assistance des dessins coloriés, a de 
l’analogie avec la mactre lisor, mactra ’stultorum de 
Gmelin. 

Genre ÉRYCINE, ERYCINA. 

Fio. 6, ■ » ‘ 

f 

Les ér^cines ont de grands rapports avec les mactres. 
M. de Lamarck les a distinguées par ces caractères : 
coquille transverse, subinéquilalérale , équivalve , rare- 
ment bâillante; deux dents cardinales inégales, diver- 
gentes, ayant une fossette interposée; deux dents laté- 
rales oblongues comprimées , courtes, intrantcs; liga- 
ment intérieur fixé dans les fossettes. La coquille re- 
présentée figure 6. t, 2., 3, paraît être une éiycine, 
différente de l’érycine cardioïde de M. de Lamarck. 
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Genre LUCINE, LVCINA., 

Fig. 7 , 8, g. 

Ce genre, e’tabli par Bruguières, a e’te' re'formé par 
M. de Lamarck ,• qui le Æaracte’rise ainsi : coquille 
suborbiculaire, ine'quilatcrale , à crochets petits , poin- 
tus, obliques J deux dents cardinales divergentes, dont 
une bifide, et qui sont variables ou qui disparaissent 
avec lagej deux dents late'rales, la poste'rieure plus 
rapprochée des cardinales j deux iinpressions muscu- 
laires très-sè'pare'es , dont la postérieure forme un pro- 
longement Qn fascie quelquefois fort long. La figure 7. 
i, Z, 3, a quelque ressetablance avec la Lucine e'den- 
tee, Lucina edentula de M. de Lamarck; l’ignorance 
où nous sommes de sa couleur laisse un grand doute 
sur cette détermination. La figure 7. 4 et 5 semble être 
la même coquille très-jeune, La figure 8. z et 3 est une 
espèce difficile à reconnaître, qui est peut-être grossie, 
à 'moins que le n°. 8. t n’indique la taille d’un jeune 
individu , et non la grandeur naturelle. La figure 9. 
r, Z, 3 , est une autre espèce à côtes très-distinctes , qui 
sont divise'es par des lignes courbes ; chaque côte est 
ensuite subdivise'é près du bord de la coquille : la 
figure’ 9. 4 indiqué cette disposition. 

I . 

Genre TELLINE, TELLINA. 

Fio. 10 , II, la ET i3. 

Linné' a e'tabli ce genre , et M. de Lamarck l’a mo- 
difie' en le caracte’risant de la manière suivante : coquille 
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transverse ou orhiculaire , en ge'ndral aplatie, à côté 
ante'rieur anguleux, offrant sur le bord un pli flexueux 
cl iire'guHer J une seule ou deux dents cardinales sur la 
même valvej deux dents late’rales souvent e'carte'es. La 
figure to. Z , i, 3 , repre'sente une espèce ayant quelfjue 
ressemblance avec la telline staurelle, tellina staumlla 
de M. de Lamarck : elle offre des stries transversales 
dont la disposition est très-bien rendue par la fig. i o. 4. 
La figure ii. z, a, 3, paraît être la telline ostracée, 
tellina ostracea de M. de Lamarck; la figure 12. t, 2., 
est une jolie espèce grossie et se rapprochant des Vénus 
par sa forme ge'nérale; la figure i 3 .' z, 3 ., 3, est la tel- 
line rostre'e, tellina rostrata de M. de Lamarck, ou du 
moins elle s’en rapproche beaucoup. , 

s ^ 

G'enre DONACE, DONAX, 

V * •• 

Fio. 14 ET 1 5 . • 

Les donas de Linné' constituent un genre nombreux 
en espèces , que M. de Lamarck a circonscrit par ces 
caractères : coquille transverse équivalve, incquilaté- 
rale, à côté ante'rieur très-court , très-obtus; deux dents 
cardinales, soit sur chaque valve, soit sur une seule; 
une ou deux dents late'rales, plus ou moins écartées; 
ligament extérieur, court, à la placé de la lunule. La 
figure 14. r, 2., 3, représente la donace tronquée, 
donax trunculus de Linné. La figure i 5 . z, z, est une 
autre espèce de forme assez différente. ' 
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. • ♦ 

. . Genre CYTHÉRÉE, CYTHEREA. 

Fia. 17. 

Les cjthe’re'es , confondues avec les V e'nus par Linné' , 
en ont été distinguées par M. de Lamarck, qui les 
caractérise ainsi : coquille équivalve, inéquilatérale, 
suborbiculaire , trigone ou transversc; quatre dents' car- 
dinales sur la valve droite , dont trois divergentes ^rap- 
prochées à leur base, et une tout-à-fait isolée , sUuée 
sous la lunule; trois dents cardinales divergentes sur 
l’autre valve, et une fossette un peu écartée, parallèle 
au bord; dents latérales nulles. La figure 17^ z, a, 3, 
est la cythérée pectinée, cjtherea pectinata de M. de 
Lamarck. 

PLANCHE 9. 

- • CYTHÉRÉES,:BUCARDES. 

f - • - 

4, ~ 

Suite du Genre CYTHÉRÉE, CYTHEREA. 

Fio. 1-7. 

La figure 1 . z , a , 3 , offre beaucoup de ressemblance 
avec la cythérée cedo-nulli , cytherea erycina de M. de 
Lamarck , et se rapproche aussi de la cythérée sans 
pareille, rytJiereii iwpar du même auteur; en sorte 
qu’il n’est guère possible de décider, d’après une 
simple gravure, à laquelle des deux espèces elle appar- 
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lient réellement. La figure 2. r, a, 3, est la cythe'ree 
rugifère, cytherea rügifera de M. de Lamarck. La 
figure 5 . i, X, ^, 4, s’en rapproche, ainsi que la 
figure 5 . i, 2, 3. La figure 4 - 2., est assez voisine 

de la figure 6. z, z, 3, 4, qui est la cylliérée ara- 
bique', cytherea arabica de M. de. Lamarck : ses va- 
riétés sont nombreuses. La figure 7. z, z, 3, appar- 
tient peut-être encore à la même espèce. 

■ . * Genre BUCARDE, CARDIUM. 

Fig. 8 - 14. * • * . 

Ce genre de Linné renferme un grand nombre d’es- 
pèces qui, suivant M. de Lamarck, ont toujours ces 
caratlères : coquille cquivalve, subcordiformcj à cro- 
cliets protubérans , à valves dentées ou plissées en leur 
bord interne J charnière ayant quatre dents sur chaque 
valve, dont deux cardinales rapprochées et obliques, 
s’articulant en croix avec leurs correspondantes , et 
deux latérales écartées, intrantes. La fig. 8. z, z, 3, 
parait être le bucarde marbré, cardium marmoreum 
de M. de Lamarck. 11 serait hasardeux de se pronon- 
cer sur la figure g. z, z, 3,. 4. La figure 10 est une 
espèce voisine du bucarde crénulé, cardium crenu- 
latum de M. de Lamarck; la figure 1 1 représente peut- 
être le bucarde sourdon, cardium eduh de Linné; et la 
figure 12. i , 2-, 3, semble être une variété de la même 
espèce : les n“. 1 2. 4 et 12. 3 offrent deux groupes de 
cette même espece à l’état fossile. La figure 1 3 . i, z , 
3, 4>-est le bucarde coeur-de-Diane, cardium retusum 
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de Linnd j cette espèce fait partie de la division des 
he'micardeS'de M. Cuvier. La figure i 4 - 2-> -3> 

un fort joli bucarde , dont la grandeur naturelle est 
repre'senle'e en Le n°. i 5 . 4 montre la disposition 
particulière des côtes : nous la croyons nouvelle, et 
nous la dédions, à M. Achille Richard, cardium' Ri- 
chardi. 

: PLANCHE 10. • 

TRIDACNES, PÉTONCLES, ARCHES.' 



Genre TRIDACNE, TRJDACNA. 



C’est Bruguières qui, le premier, a distingue ce 
genre de celui des chames , auquel Linné' le re'unissajt. 
■M. de Lamarck, en adoptant cette distinction, a carac- 
te'risé ce genre de la manière suivante : coquille re'gu- 
liète*, e'quivalve , inéquilate’rale , transverse , à lunule 
bâillante; charnière à deux dents comprime'es, ine'- 
gales, anticales et intrantes; ligament marginal exte'- 
rieur. La figure i . 4, 2, , 3 , 4, parait être la tridacne 
faîtière ^ tridaena squàmosa de M. de Lamarck ' : la 
figure I. 4 parait être un jeune individu de la -même 
espèce. * ' 

■ M. deLomarck parait avoir fait pas la même espèce que la figorede 
quelque confusion dans la citation l'Encyclopédie (pl.a35.^;ilg.4), 4 là- 
des figures; «elles de Gualtieri qu’il quelle il renvoie. Notre espèce doit 
«ite,, ne représentent certainement être rapportéo à -cette dernière. 
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Genre PÉTONCLE, PECTUNCULUS. ' ' • 

Fie. a, 3 El 4. ^ 

M. (le Latnarck, qui a fondcî ce genre aux de'pens 
des arches de Linné’, lui impose pour caractères : co- 
quille orbiculaire , presque lenticulaire, e'qùivalve, 
subequQatelale , close ; 'cbarnicre arquee , garnie de 
dents nombreuses, seriales, obliques, intraptesj celles 
du milieu étant obsolètes, presque milles j ligament 
cxtc'rieur. 

La figure 2. t, z, oflVe quelque ressemblance avec, 
le pétoncle pecliniforme, pectuitculus pectiniformis de 
M. de Lamarck. La figure 3. z, z, 3, 4, est une espèce 
curieuse par la disposition de ses côtes, rendue sen-r 
sible dans les figures 5. 4 et 3. 5. La figure. 4* *>2,^ 

4, est une petite espèce, offiant quelque analogie 
avec le pe'toncle petites-côtes , pectunculus pectinatUs de 
M. de Lamarck, dont il serait nn jeune individu. H‘ est 
possible qu’il constitue une espèce distincte j la dispo- 
sition des côtes se voit dans la figiire 4- 4- 

. ‘ Genre ARCHE, ^RCA. 

. Fig. 5- 13. r . ’ , 

Le genre arche de Linné a etè restreint par M! de 
Lamarck aux espèces qui offrent pour caractères : co- 
quille transverse, sube'quivalve , inèquilatérale, à cro- 
chets e’cartcs , sépares par' la facette du ligament; char- 
nière en ligne droite, sans, côtes aux cxtrëmite's , et 
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garnie de dents nombreuses , se'riales et intrantes; liga- 
ment tout-à-fait extérieur.. 

La figure 5 ,. i, a, 3, est l’arcbe barbue , arcabar- 
hata de Linné. La figure" 6. t, x, 3, 4, 5>'est une 
espèce fort distincte et grossie; les n°’. t, x, paraissent 
donner sa grandeur naturelle syr l’une et l’autre face. 
La figure 7. r, a, est une petite arche qui pourrait 
être un jeune individu. La figure 8. a, 3 , est l’arcbe 
auriculée , area a/iriculata de M. de Lamarck. La fig. g. 
J, a, 3, est l’ardie anadara area anfiquata de Linné : 
les figures 10. i et 10. a appartiennent peut-être à la 
même espece , et représentent des individus non adultes. 
La figure II. I, a, 3, 4, est l’arche tétragone, area 
tetragona de Poli. La figure 12. /y a, 3, 4, pourrait 
bien appartenir à la même espèce, et représenter un 
individu non adulte : lé n°.'a est la grandeur naturelle; 
lè n°. I est le même grossi et dépourvu d’épiderme; les 
n“. 3 et 4 font voir la coquille par le bord dorsal et 
par le bord inférieur. 

PLANCHE II. 

MOLLES, AVICULES. • 



Genre LITHODOME, LITHODOMUS. ' 

Fio. I. 

M. Cuvier a établi ce sous-genre aux dépens de celui - 
des modibles, qui lui-même a été extrait du grand 
genre moule de Linné. Les caractères des lithodomes 
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ne sont pas fort iranclie's; ce soiit des' coquilles oblon- 
gues, presque egalement arrondies aux deux bouts, 
avec les sommets tout près du bout anterieur j elles se 
creusent dans les roches des cavite's qu’elles habitent. 
La figure i. i, x, représente une petite espèce, dont 
la grandeur naturelle se voit en 

>t. , • • * 

Gewr MODIOLE^ MODIOLA. 

Fio. a , 3 ET 4 . ' ■ . 

Ce genre , qui a ète' fonde par M. de Lamarck aux 
dépens de celui des moules, en difftre , suivant lui, 
par ces caractères : coquille sublransverse , e'qulvalve, 
régulière; à côte' postérieur très-court; crochets pres- 
que latéraux, abaissés sur le côté court; charnière sans 
'dent, latérale, linéaire; ligament cardinal presqup in- 
térieur, reçu dans une goullière marginale; une im- 
pression musculaire süblatérale allongée et en hache. 

' La figure 2. t 3, paraît être la inodiole courbe’e, 
modiola cinnamomea de M* de Lamarck. La figure 5. 
Z, Z, 3, offre les caractères de la modiole discordante, 
modiola discors de M. de Lamarek : l’individu observé 
était très-petit; l' indique'sa taille naturelle. La fig, 4 
est peut-être la modiole adrlalique, modiola adriatica 
de M. de Lamarck. 

Genre MOULE, MYTILVS. , ' 

Fig. 5. * i 

. . f ' * ' ** ’ % 

* » ' 

Ce genre de Linné était d’abord fort étendu; IVf. de 
Lamarck a de- beaucoup restreint ses limites, en lui 
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assignant des caractères plus précis, et qu’il énonce de 
la manière suivante : coquille longitudinale, e'q’.iivalve, 
re'gulière, pointue à sa base, se fixant par un Lyssus; 
les crochets presque droits , terminaux , pointus; char- 
nière late'rale , le plus souvent édente'e; ligament mar- 
ginal, suhinte'rieur ; une impression musculaire allon- 
gée, en massue , sublate'rale. La seule espèce représen- 
tée (ig. 5 ne semble pas différer de la moule rôtie , ' 
mytilus exuslus de Linné. 

Genre AVICULE, AVICULji. 

Fio. 6., 

• • • • . ’ 

Les avicoles ou arondes constituent un genre très- 

beau , peu nombreux en espèces , et que M. de La- 
marck a cru devoir restreindre, en créant à ses dépens 
le genre des pinladines, meleagriua. Ce groupe peut' 
être considéré comme une simple division des avicoles , 
ou tout au plus comme un sous-genre. 

Quoi qu’il en soit, M. de Lamarck caractérise ainsi 
le genre avicole : coquille inéquivalve, fragile, sub- 
mutique , à base transversale , droite, ayant les extré- 
mités avancées et l’aulérieure caudiforme ; une échan- 
crure à la valve gauche ; charnière linéaire unidentée , 
à dent cardinale de chaque valve sous les crochets ; 
facette du ligament marginale , étroite en> canal , non 
traversée par le byssus. Le même auteur distingue les 
pintadines par les caractères suivans : coquille subéqui- 
valve , arrondie presque carrément , écailleuse en de- 
hors, à bord .cardinal inférieur, droit antérieurement. 
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sans queue ; un sinus à la base poste’rieure des valves 
pour le passage du byssus, la valve gauche e'tant ici 
etroile et e'chancrec j cliarnicre linc'airc; sans dent; 
facette du ligament marginale, allongée, presque ex- 
rieure, dilatée dans sa partie moyenne. . 

Les espèces qu’on voit sur cette planche, depuis le 
n°. 6 jusqu’au n“. j 5 , sont , ou des avicules proprement 
dites, ou des pinladincs. La figure 6. t, 2.,3, 4, est 
uaeaviculc que nous n’avons pu déterminer avec cer- 
titude; la figure 7. z, 3, est la pintadine mère-perle, 
meleagriiia margaritif era de M. de Lamarck; la fig. 8. 
i, Z, 3, est une autre espèce du même genre; la fig. 9. 
1, il, 3 , est une avicule qui paraît avoir e'té distingue'ç 
par les auteurs anglais : les espèces qu’ou voit sous les 
n”. 10, ti ; 12 et i 3 , offrent les caractères essentiels 
des avicules; l’espèce de la figure i .5 fait le passage au 
genre marteau ; malleus. 

' • 

PLANCHÉ là. 



. • • * f 

Genre CRENATÜLE, CRENATULA, 

Fig, I - 1 1. 

* • V • : 

Ce genre curieux a e'te' distingue' par M. de Lamarck 
qü; le caracte'rise ainsi : coquille sube’quivalve *, aplatie, 
feuilletée , un peu irrégulière; aucune ouverture ou fos- 
sette particulière pour, le byssus; charnière latérale, 

linéaire, marginale, crénelée; crénelures sériales , cal- 

• * ^ 

' Annalèt du Muséum d'histoire naturelle, tome iii^ page-aS. 
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leuses , creusëes en fospette^ et qui reçoivent le ligament. 
Les crenalules sont des coquilles minces, un peu dif- 
formes, et qui sont assez difficiles à distinguer entre 
elles. M. de Lamarck n’avait d’abord connu que deux 
espèces ; il en a décrit depuis cinq autres. La figure i . 
t, a, 3, paraît cire la crehatule mytiloïde, crenatula 
mytiloïda de M. de Latnarck. Les figures 2 , 5 , 4 > 5 , 
6, ont toutes de l’analogie avec cette espèce j mais clics 
semblent difiërentes , et M. Sa^igny a fait sentir les 
caractères distinctifs , en représentant de profil ces di- 
verses espèces. La’ figure 7. t , z, , 4, offre de la res- 
semblance, surtout Jes n”. i et 3 , avec la crenatule 
aviculaire, ctenatula avicularis de M. de Lamarck. 11 
serait difficile de donner la 'détermination pre'cisedes 
figures 8 , g, 10 et 1 1 , qui sont peut-être des espèces 
nouvelles; cependant la figure 10. i, z, j', est voisine 
de la crenatule modiolaire , crenatula modiolaris de 
M. de Lamarck. 

PLANCHE i3. . 

t I 

• MARTEAUX, PEIGNES, VÜLSELLES. 



Genre MARTEAU, MALLEUS. 

Fig. 1 , 3, 3, 4 . 

Les marteaux , confondus pendant long- temps avec 
les huîtres, en ont été’ distingués par M. de Lamarck, 
qui les caractérise ainsi : coquille subéquivalve, rabo- 
teuse, difforme, le plus souvent allongée, sublobée à 
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sa base, à. crochets petits, divcrgens; charnière sans 
(lent; une fossette allongée, conique, situe'e .sous les 
crochets, traversant obliquement la" facette du liga- 
ment; celui-ci presque extérieur, s’insérant sur la fa- 
cette courte et en talus de chaque valve. . 

Les espèces de ce genre sont encore peu nom- 
breuses, et assez difhciles ù bien caractériser; nous 
avons dû nous borner à distinguer les espèces par des 

chiffres. . 

Genre PEIGNE, PECTEN. 

Fio. 5 , 6, 7, 8, 9. 

Le genre peigne , que Linné confondait avec les 
huîtres et que Bruguières en a nettement distingué, 
se trouve adopté par tous les naturalistes. M. de La- 
inarck lui assigne ces caractères ; coquille fibre, régu- 
lière, inéquivalve, auriculée, abord inférieur trans- 
verse, droit, à crochets contigus; charnière sans déni, 
à fossette cardinale tout à-fait intérieure, trigone , re- 
cevant le ligament. 

Les espèces sont très-nombreuses , de couleurs très- 
variées et très-variables; ce qui rend fort difficile la 
distinction des espèces. Le temps et les moyens nous 
manquent pour entreprendre la détermination des cincj 
espèces représentées ici. 



Genre VULSEj^E, FULSELLA. 

Fio. 10 iT II. 



Ce genre, assez voisin des huîtres, a clé institué par 
M. de'Lamarck, qui le caractérise de la manière 'sui- 
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vante : coquille longitudinale, sube’quivalve , irr^u-. 

Hère, libre, à crochets égaux; cbarnière ayant sur 
chaque valve une callosité saillante, déprimée en des- 
sus, et offrant l’impression d’une fossette conique et 
obliquement arquée pour le ligament. 

Ces caractères se voiént dans les espèces représentées 
ici. La figure lo. t, z, pourrait bien être un très- 
jeune individu de la vulselle ridée vukella rugosade 
M. de Lamarck.'La figure ii. t, z, 4> S> a aussi 
quelque rapport avec la vulselle ridée ; le n°. ii.'t 
semble être une variété de la même espèce j cette vui- 
selle est représentée sur une de s^s &ces , ouverte par 
le dos QU du côté de la charnière et de profil. ' ' 

• • * - 

PLANCHE 14. • . 

VÜLSÉLLES, HUITRES, CAMES, AKROSOmS. 



Suite du Genre VULSELLE, WLSELLA. 

Fia. I , a , 3. 

L'a figure i,. t, a, 3, représente une vulselle vue sur 
Une de ses faces, sur le dos et de profil. La figure n. r, 
z ', 3, 4, 3, est la vulselle des éponges , vulsella spon- 
^aru/m de M. de Lamardc; le n°. 3. z montre un 
groupe fixé et engagé sur une éponge. La figure 5 . z, 
*•> 3> 4' est la vulselle bâillante, hians de 

M. de Lamarck ; le n°. 3 . z représente un individu qui 
n’ést peut-être pas arrivé à l’état adulte. • . 

H. N. XXII. i4 
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. • ' ^ ' ' ■* 

Genre PLICATULE, PLICATULÂ- 

• • Fig. , 

^ . ' * ' .* * > 

Le nom géne'ral d’huîtres , qu’on voit' en bas de la 
planche, et qui s’applique à ses diverses espèces , ne 
saurait tout au plus convenir qu’au n°i les 

autres figures reprëséntent des coquilles ayant les carac- 
tères que M. de Lamarck assigne â son genre pUcatule , 
et qu’il e’nonce de la maniéré suivante i coquille indqui- 
valve, inauriculëe, rétrécie vers sa base, à bord supé- 
rieur arrondi, subplissé; à crochets inégaux et sans 
facettes externes ; charnière ayant deux fortes dents sur 
chaque valve; une fossette entre les dents cardinales, 
recevant le ligament, qui est tout-a-fait intérieur. 
M. de Lamarck mentionne cinq espèces vivantes : les 
figures 5 , 6 et 7 , qu’on voit ici , pourraient bien être 
des espèces nouvelles. • ^ ’ 

Genre CAME, CHAMA. • . ‘ ' . 

• *. 4 • 

Fio. 8. * 

% 

Le gen re .canatî de Linné a etc reconstruit par Bru- 
guières; et M. de Lamarck, en adoptant cette nouvelle 
circonscription , a caractérisé ces coquilles de la manière - 
suivante, t coquille . irregulicre , înequivalve, fixée-, _a 
crochets recourbés, inégaux; charnière à une- seule 
dent épaisse ,• oblique , subcrénelée, s’articulant dans 
une fossette de la valve- opposée; deux impressions 
musculaires distantes-, latérales; ligament extérieur. 
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enfoncé. L’espèce représentée figure 8. paraît 

être la came gryphoïde, chôma gryphoïdes- de Linné. 

Genre ARROSOIR, ASPERGILLUM. , ' . 

■ Fio. 9. . 

C’est Bruguières qui le premier a distingué ce genre 
cürieux , cl lui a donné lè nom d’arrQSoir , penicülus. 
La plupart des naturalistes ont adopté cette distinor- 
tioU, et M. dcLamarck, en particulier,- a caractérisé' 
ce genre de la manière suivante : fourreau tubuleux , 
testaçé, se rétrécissant insensiblement vers sa partie 
antérieure, où i| est ouvert, et grossissant eu massue 
vers l’autre extrémité j la massue ayant d'uü côté deux 
valves incrustées dans sa paroi ; disque terminal de la 
massue convexe , percé de trous épars, subtubuleux, 
ayant une fissure au centre. Animal inconnu. 

L’espèce représentée ici est l’arrosoir à' manchettes ,• 
aspergillum vaginijerum de M. de Lamarck. La fig. 9, t 
est l’arrosoir vu de face et du côté des valves. La fig. 9. 2. 
est une coupe longitudiuale , le côté qui ne supporte 
pas. les valves étant enlevé; on remarque supérieure- 
ment l’impression de ces valves , et au-dessous la moitié 
d’une cloison scptiforme , criblée de trous. La fig. 9. 3 
représente le disque terminal vu de face , et percé par 
des trous tubuleux. La figure 9. 4 montre la cloison 
intérieure du tubé; elle est percée de trous assez grands 
et irréguliers. La figure 9.’ 5 fait voir, en dedans et de 
face, une des lames en manchette. La figure 9. 6 offre 
l’extrémité antérieure- de» l’arrosoir vue' de profilj la 

r 4 . . 
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paroi est comme criblée d’anfractuosités. La 6g. 9. 7, 
qui est vue de facé , offre aussi cette particularité , qui , 
si elle n’est pas naturelle , et si elle ne constitue pas une 
vai iété , pourrait résulter de l’enlèvement successif de 
toute la lame extérieure du tube , qui est lisse et mince. 
La figure g. 8 met sous les yeux plusieurs des lames 
foliacées et plissées qui garnissent une des extrémités 
du tube ; elles sont comme emboîtées l’une dans l’autre, 
et .vont en augmentant de diamètre. La figure g, 9 
montre une portion du tube terminé par une seule laine 
foliacée. 

M. Savigny se proposait sans doute de faire’ con- 
naître cette espèce dans tous ses détails; et' l’on aura 
encore à regretter ici qu’aucune 'note ne. nous ait été 
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DES PLANCHES 

D’ANNELIDES 

DE L’ÉGYPTE ET DE LA SYRIE, 

V « 

Publiées Par Jules-César SAVIGNY; 

Mekbae db L’IirSTirvr î ’ * • 

» ■ * , • ^ 

SXrOtK'DES CARACTERES NATCRSES DES GENRES ATXC LA DISTINCTION 

ET QDELQDÉFOIS LE ROIS DSS ESPÈCES, 

' , ' PAR VICTOR AÜIXIÜIN. 

OMSEJtrj^lONS PRèhimNAIAES. ' ‘ 

La classe des annelides e'tablie par M. Cuvier et 
adopte'e par M. de Lamarck, qui lui a impose' le nom 
spu^ lequel on la désire géne'ralement aujourd’hui ^ 
renferme un grand nombre d’êlres fort singuliers , qui , 
à causé dç leurs formes , avaient e'ië rangés long-temps 
parmi les vers. Un examen plus attentif de l’organisa- 
tion intérieure de ces animaux , a montré qu’ils étaient 
beaucoup plus- composés qu’on' ne l’avait cm d’abord, 
et l’étude approfondie qu’a faite M. Savigny de leurs 
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parties extérieures, a pleinement conOrmé cet aperçu 
lumineux. Des organes, dont on connaissait mal la na- 
ture, ont e'te analyses par lui dans les moindres de'tails j 
il a de'voile' leurs formes, et il a trouve', dans les modi- 
fications nombreuses qu’elles subissent, d’excellens ca- 
ractères pour distinguer la classe en ordres, en famille^ , 
en genres , et pour reconnaître avec certitude les espèces. 
De cette e'tude comparative, faite à l’occasion des anne- 
lides recueillies en Egypte , est ne' un système ge'ne'ral 
de classification, que l’auteur à présenté à l’Académie 
royale des sciences ', et sur lequel MM. Cuvier et La- 
treille ont fait un rapport’ : cette classification , qui a 
déjà paru dans la Description de l’Égypte’, nous dis- 
pense d’entrer dans de plus longs détails. M. Savijgny 
a décrit toutes les espèces qui sont venues à sa connais- 
sance, mais il n’a figuré que celles propres à l’Égypte; 
nous n’aurons donc à nous occuper que de ces dernières 
dans l’explication succincte qui va suivre. 

Les planches sont au nombre de cinq , et renfermeiit 
dilTérens genres; savoir : 

... * Clymèaes. . . 

. ' Térébelles. ........ 

• > 

Amphîclçnes. 

<- Celte elatsiCcalioa a <té prëcé- . • * Ce rapport est tmpriiné Vex- 
dée d'un premier mémoire, qui a tu>:llement da oit' les Mémoires du 
été présenté à l'AcadéDoie , dans la Muséum d^histoire naturelle^ t. vi, 
séance du 19 mai 1817, sous le litre ,page g 3 . .. 

iie Recherches pourservir à U cias- « ’ ^stè/ne des annelides-, H. N. 

sificalion des annelides^ . telue'xn, page 3 d 5 . '‘ . ' ' 
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Euphrosiùes. 


••••••] 


1 • 


Pléîones 


1 


^Planche 2 . 


Aristcnies 

Polynoés 


I 


1 Planche 


Uésiones 


......j 


Lycorîs 




1 . 


Syilis 


1 


► Planche 4- 


■Léo'dices 


......> 


1 . 


Aglaores, .... 
CEnones. ; . . . . 
Planaires! .... 




> Planche 5. 
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DES PLANCHES. 



PLAHCHE I*. 

V 

CLYMÈNES, TÉRÉBELLES, AMPHICTÈNES. 



Genre CLYMÈNE, CLYMENE'. 

FlO, X. . ■ 

Ce genre , qui appartient à l’ordre des serpulées et à 
la famille des maldanies, a- e'te' fonde' par M. Savigny, 
qui lui a donne' pour caractères distinctifs : point de 
branchies, bouche inférieure, point de tentacules, 
rames ventrales portant toutes des soies à ctochets , pre- 
mier segment de'pourvu de soies , ^uais termine' par une 
surface operculaire. Ce genre comprend trois espèces 
distinctes, dont une est indigène de la mer Rouge. 

I. 1. CtTMEJTE AMPHisTOMA, Clymeue amphîstame. 

Sav. ^ ' 

. •• Cette espèce, dont U couleur générale est rougeâtre avec 
quelques reflets , habite des tubes très-fragiles , compo- 
sés de grains de sable et de coquilles. 

* On remsK^er*’ qu’il n'existe ’ ûnnetiV/ef, per M. Sa- 

pas dans ceue planche'de figure a. vigny, H. N,, tomc.x^i, page 3ç)5. 
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ANNELIDE-S. PL. i. \ 

». Individu du golfe de' Soueys, très-grossi et dé- 
pouillé en grande partie, et surtout anté- 
rieurement, de son tube. »' le même de gran- . 
deur naturelle. 

2 . Autre individu très-grossi, et dépourvu anté-_ 

rieurement, vers le milieu de son corps et 
postérieurement , du tube qui l’enveloppe^ Cet ’ . 

, individu est renversé de manière. que Panus V.' 

est placé eu haut :■ on voit que le corps est. • 

singulièrement divisé vers cette partie par des. * 

. ' espèces d’étranglemens très-serrés, z' le même 
dans une position également renversée et de 
gnondeur naturelle. . - 

3 . Les deux premiers segmens antérieurs du corps 

excessivement grossis et vus de profil; on re- 
marque dans cette figure et dans les sui- 
vantes, que le premier segment est dépourvu , 
de pieds, et qu4I est entouré de créiielures - 
'cbarnnes, qui rejoignent deux prolongemens 
membraneux, ayant la forme d’un voile. Ce 
même segment présente line bouche à. deux 
lèvres saillantes et cannelées; le second seg- 
ment supporte la première paire de pieds ana- 
biilaloires. ' ' . , .v. . 

4 - Le prei^er, le second et le troisième segment 
du corps* très-grossis, vus de face et en des- 
sous; on remarque le voile, les lèvres de la 
bouche et les deux premières paires de pieds, 
.ambulatoires. • . 

Le premier segment vu par la face supérieure. ■ , 

6 . Les trois premiei^segmens du corps vus de face 
et en dessus : les pieds ont une rame-dbrsale'. 
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ï»8 

; - , manie d’un faisceau de soies subulées; mais 
ils manquent de rame ventrale et de soies a 
crochets. . 

1 . 7 . Plusieurs des derniers anneaux du corps grossis; 

on distingue les trois dernières paires de pieds , 

. ' ' '. qui n’ont point de rame dorsale. 

. 1 . 8 . Une portion de la mêipe partie excessivement 

grossie , montrant le' dernier segment iiifun- 
.. '. • • ■ dibuliforme et muni de rayons découpés en 

. - .. T’ '" lanière ; l’anus est situé au centre. 

I. . Ce dernier segment vu de face; les rayons sont 
•' . • épanouis, et l’anus paraît au milieu. 

I. r'p et îr. Deux des pieds ambulatoires a rame dorsale 
pourvus d’un faisceau de soies subulées , et à 
- rame ventrale figurant un mamelon transversé 
garni d’une rangée de soies à crochets. 

Genre TÈKtBELLE, TERESÈLL^K 
■ ■ *■ ^ 

‘ .Lie genre te'rébelle de M. Cuvier fait partie de l’ordre 
des' sérpulées, et appartient à la troisième section de 
la famille 'des ampbitrites ( les amphitrites térébel- 
lietvnes de M. Savigny); les caraatères di^inctifs de 
.ce genre sont : bouche semi-infe’ricure , tentacules très- 
longs, entièrement découverts; six,' i^uatre ou deux 
branchies complètement libres, siipérieurés, arbuscxi- 
liTjurmes, à subdivisions nombreuses; premier segment 
• dépourvu de soies . et sans disque opérculaire. M. Sa- 

■* Savigoÿ, -fooo'ciloto, H. N. , lome ixi; page 4t9- 
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• • * 

vigny a décrit sept espèces, cl n’en a Gguré qu’irae 
seule trouve'e dans la mer Rou^e. 

I. 3^ Terebella medosa,. Tèrébelle^méduse. 

Cette espèce assez semblable, sous plusieurs rapports à la 
térèbelle coquillière, habite des tubes Uexueux faits de 
• • cailloux et de gros fragmens de coquillè; on la trouve 
dans la mer Rouge. 

Individu du golfe de Soneys , de grandeur natur 
relie et sorti de sou tube ; il est vu eu dessus. 
Le^même vu én dessous; on peut compter, les 
dix-sept paires de pieds thoraciques, et les 
. soixante-dix paires de pieds caudaux. 

Le même individu renfermé dans son tube et vu 
de profil. . ■ , 

Partie antérieure du corps vue en dessus, et à 
laquelle on a enlevé a dessein les tentacules 
et les branchies. On remarque dans cette Çgure 
la .lèvre supérieure qui est avancée et q’a pomt 
- de 'division , les 'quatre? lobes ou prolonge- 
’ ment des premier et troisième seginens, les 
insertions des branchies au nombre de six, 
enfin les deux premières paires de pieds tho- 
raciques. * " - ■ > 

Bouche vue inférieurement ét très-grossie : la 
lèvre supérieure est large et avancée, la lèvre 
inférieure est étroite et plisiée en travers. ' 
Un des tentacules préhensile très-grossi vu en 
. dessous, pour montrer ,1e sillon qui le parcourt 
- . dans le sens de sa longueur; ce sillon est frisé 

sur ses bords. 

3.’7, 8 et g. Pieds thoraciques vus sous différentes faces, et 
qu’on peivrreconnaitre en place dans la figi 3. 2 . 
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) -EXPLICATION DES PLANCHES. 

. fo. ^Anneaux de la queue munis de leurs pieds et 
vus de profil. 

ft. Portion de la queue vue en dessous et montrant 
deux paires de pieds : çes pieds sont dépourvus 
de rame dorsale j la rame ventrale est garnie 
d’une double rangée de soies a crochets. 

/a. ' Faisceau de soies à crochets détaché du pied. 
t3. Une des soies excessivement grossie, laissant voir 
la 'disposition des crochets. 

*4- . Les quatre derniers segmens de l’ahdomen vins 
en dessous; on distingue l’anus qui est circu- 
laire et plissé. 



Genre AMPHICTÈNE, AMPHICTENE'. 



• Fio. 4- 



' ç. 



■ M. Savigny' placé ce genre dans l’ordre dés serpu- 
le'cs; il appartient, ainsi que le precedent , à la troi- 
sième section de la famille des amphitrites* ( les amphi- 
TRiTEs nÉRÉBELLiErmis) ; et U a'pouF caractères distinc- 
tifs : bouche exactement inferieure; tentacules recou- 
verts à leur base par un voile membraneux dentele'; 
quatre branchies incomplètement libres, -infe'rieures, 
pectiniformes , à divisions -minces et simples; prenjier 
segment pourvu de. soies rangées , comme les dents 
d’un peigne, sur une surface plane et operculaire. 

• . M. Savigny a décrit trois espèces; celle qui est figUT 
rée ici est nouvelle , les deux autres sont des ampKi- 
triies pour M. Cuvier. ' ; . • * - . ^ . 

' Savigny, toco cüato, H. N., tome xxi,,p»ge 4*4- 
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I.- 4. Amphictene ÆGTPTiA, AmphicÛttê égyptienne. 

Cette' espèce, des côtes de la mer llouge , /habite uh tube 
jnembraneux, revêtu de grains de sable et de petites 
coquilles régulièrement disposées. . ’ • . 

4. Individu du golfe de Soucys de grandeur natu> 

,* relie, vu en dessus et sorti de son fourreau. ' 
4. 2. Le même grossi et vu en dessous : on distingue, 

en allant d’avant en çirrière , le'voile oralj les 
tentacules; les quatre preôiiers segmens aao* 

• maux (lissemblables , avec des appendices ano- 
maux ; les branchies courbées en fauxet au nom- 
bre de deux paires; la première, la deuxième' 

> et la troisième paire de pieds à rame darsale,- 
sans rame ventrale ; la quatrièmè paire de pieds , 
et ensuite toutes celles qui sont visibles , à rame 
' dorsale et à rame ventrale lunulée; enfin l’anus. 
4. 3 . Lé même individu de grandeur naturelle j vu de 

. profil et renfermé dans son fourreau. - , 

4. 4. Voile oral. vu en dessus et excessivement grossi ; 

le bord est dentelé et est surmonté en arrière 
par les deux peignes antérieurs , formés clracuii 
• de dix-sept soies presque droites. , ' • 

4 - 3 et Deux des tentacules préhensiles isolés, très-grossis 

et dans un état un peu différent de coptrac-' 
tion ; ils sont striés circulairemeut , et parpou- 
, rus en dessous par un sillon. ... 

4.' y- Partie .postérieure dü corps vue en desso,us' et 

• grossie ;’ on distingue la manière dont les seg- 
mens se comportent pour constituer uné queue 

■ ■ courte , terminée inférieurement par l’ânus.. 

4. 8 . Anus très-grossi vu de face; il est ovale çt en- 
touré de plis. - ' ; ■ ■ . 
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Quatrième paire de pieds très-grossie , dans la- 
. quelle oa recoanait la rame dorsale, ïnunic 
d’un faisceau de soies subulées , qui se dirige 
en avant et en dehors , et la rame ventrale lu- 
nulée. Toutes les autres paires de pieds , jus- 
qu’à la seizième inclusivement, présentent une 
conformation analogue. 

'Paraît être un détail microscopique , péut-ètre de 
quelque membrane ou de la ligne granuleuse , 
• qu’ou distingue a la partie inféaieure du corps 

. • dans- la figure 4- ‘ ' 



• PL^ÎfCHE 2. 



EUPHROSŸNÊS, PLÉIONÉS, ARISTÉNIES. 



‘ . Genre EUPHROSYNE, £[/PffÂOSriV£’. 

• » : * • . • Fio. Z BT 4. 

Ce genre, de l’ordre des ne’réiddes et de la famille 
des âmpliinôlîies-, a été distingué par M. Savigny , qui 
lui donne -pour caractères distinctifs : trompe sans pa- 
lais saillant ni stries dentelées ; ànlennes extérieures et 
ihitoyennes nulles , l’impaire sdbulée; branchies subdi- 
visées en sept arbuscules rameux , situés derrière les 
pieds , et s'étendant d’une rame à l’autre"; un cirre sur- 
numéraire à tontes les rames supérieures. Ces caractères 

'• ■ Savigny, loco cUato, H. N., 'tome xxi, page SgS. - 
. * C’ek.Â-dirs'; de la base des-ramea doriaiea à celle des rames ventrales. 
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sont, très-reconnaissables dans les deux espèces nou- 
velles décrites et figurées par M. Savigny.- 

n. I . Eüphrostme ladreata , Euphrosjrne laurijere. 

Celte espèce se-, trouve assez communément sur les côtes 
île la mer Rouge ; les branchies sont d’une belle couleur 
rouge ; le corps est d’un gris-rougeâtre tirant aü violet. 

I. Individu grossi vu en dessus j le nçnlbre dts' an- 

neaux du corps est de quarante-un. t ' le même 
de grandeur naturelle. • ' 

1. 2. Individu grossi et vu en dessous. 

1. 3 . Partie antérieure du corps très grossie, vue eii 

dessus, et montrant la tête munie d’une ca- 
• , roncule qui supporte lés yeuxj on distingué 

au devant d’eux, et sur la ligne moyenne du 
corps, une petite antenne subulée; les pieds 
; sont très-visibles; on reconnaît facilement le 

- cirre surnuméraire, le rang d;e soies supérieur 
■ et les bpnehies , qui dépassent toutes ces par- 

ties et cachent un peu le cirre supérieur. ^ 

1 . 4. La même partie antérieure du corps en dessous ; 

' on voit les deux lobes qui appartiennent à la 

• ^ ■ tête, et en arrière la bouche ,, dorit la trompe 

• , ■ est rentrée; les pied? sont très-distincts; on 
reconnaît le cirre inférieur, le rang inférieur 
dé soies et les extrémités rameuses des bran-i 
chies. - ' ‘ ' 

I. 3. La même partie antérieure et inférieure du corps ^ 
' avec la trompe saillapite. ■ 

I. ■ 6. Trompe détachée du çorps et. laissant voir son 
'■ ■ ouverture circulaire. ' , . 

I. 7. Uii^ des pieda vu p^ devant.:, toutesTes parties 
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EXPLICATION DES PLANCHES, 
qui le composent sont rendues très-distinctes 
par l’excessif grossissement^qu’on lui a donné; 
on aperçoit les branchies qui représentent des 
especes d’arbrisseaux alignés transversalement , 
et étendus de la base des rames dorsales a celle 
des rames ventrales ; ces parties sont encore 
plus visibles dans la figure i. 8. , 

Le même pied vu par derrière r on'reconnaît fa- 
cilement lès diverses parties qui le constituent. 
En examinant cette fignre de dehors en dedans 
ou de droite à gauche , on voit d’abord le cirre 
inférieur et le faisceau inférieur de soies ; puis 
les branchies, entre lesqueHes on distingue, 
vers le quart interne du pied , le cirre supé- 
rieur , qui est^cqit, et plus loin le cirre surnu- 
inéraire, qui est légèrement flexueux et obli- 
que. Vers le quart interne du pied, les deux 
, cirres et les arb'uscules de branchies masquent 
le faisceau supérieur de soies ; elles sont roides 
et aiguës , et alignéés transversalement comme 
les dents d’un peigne. 

Partie postérieure du corps vue en dessous et très- 
' grossie : on remarqué 1? dernière paire de pieds 
, réduite a^eux petits appendices globuleux, 
que M. Savigny considère comme des cirres- 
rudimentaires. '. • ' , • 



II: 



a. Eüphrostkæ myrtosa , Euplvrosyne mjrrti/ere. 

'Cette espèce, beaucoup plus petite qpe la précédente, 
habite comme elle les côtes de la mer Rouge; elle est 
d'une couleur violet foncé avec quelques reflets. 

. . ' . e.' • y 

: Individu du golfe de Souep, très-grossi et vu 

■' i-' .en dessus^ Qo., compte trente-six anneavix au 
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... corps. Du reste, l’organisatioa extérieure est 

• très-analogue à ce qu’ou remarque dans l'eu- 

phrosyne laurifèrej ce qui nous permettra 
d’abréger l’explication des détails, r' indique la 
grandeur naturelle. , ' - 

Partie antérieure du corps très-grossîe et vue eft 

• dessus J la caroncule offre un double sillon. 

La même partie vue en dessous. , , ; • ' 

Uu des pieds excessivement grossi , vu en devant ; 

on remarquera que les soies supérieures dépas- 
sent les branchies , ce qui est le contraire de çe 
qu’on voit dant l’espèce précédente : le cirre 

• surnuméraire , le cirre supérieur et le CIrre in- 
férieur sont visibl^. 

Le même pied vu par derrière;' totrtes les parties 
en sont parfaitement reconnaissables" : l’inser- 
tion des brancbies et de la rangée de soies, 
tant supérieures qu’inférieures, est fort dis- 
tincte. On voit aussi les trois cirres , c’est-à- 
dire en allant de dedans en dehors de la figure : 
le cirre surnuméraire , le cirre supérieur et le 
cirre inférieur. 



. ' ' Cenh! PLÉIONE, PLEIONEK 

■ Fus. 3. 

M. Savignj, qui a e'tabli ce genre, le place' dans 
l’ordre nombreux des néréidées et dans la famille des 
amplrinomes , entre les cloe'i et les euphrosynes , dont 
il le distingue par ces caractères ; trompe pourvue d’un- 

double palais et de stries dentelées; antennes extérieures 

• • - * ’ • 

■ Sarigny, loco cîtato, H. N., lome xxi, page 3go, 

H. N.'" XXII. . • ,5 
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et mitoyennes sabulécs , l’impaire de même ; branchie.s 
en forme de houppes ou de buissons touffus ^ recouvrant 
la base des rames supérieures j point de cirres surnu- 
méraires. 

M. Savigny a décrit six espèces : une seule est propre 
à la mer Rouge ; il la représente ici avec détails. 

II. 3. Pleione alcyoïiia, Pléione edeyonierme. 

Cette petite espèce est commune sur les côtes de la mer 
■ Rouge ; elle est d'une couleur blêu-violet à reflets légers. 

Indi vidu. du golfe ^ueys, grossi et vu -en des- 

sus 3 ou compte soixante^pt anneaux, gran- 
deur naturelle. 

3. *. Le même vu eiP dessous. 

■ 3. « 3 . Partie antérieure du corps vue eu dessus et très- 

* grossie : on distingue parfaitement , sur la ligne 

moj'enne, la caroncule, qui est ovale et 'on- 
dulée sur ses bords; au devant d’elle ou' voit 
. l’anteune impaire beaucoup plus petite que les 

quatre autres; celles-ci sont d’abord les deux 
. ■ antennes mitoyennes, et, plus en dehors, les 

deux antennes extérieures; viennent ensuite 
. . ' les pieds , auxquels ou reconnaît distinctement 

des cirres supérieurs, des çirres inférieurs , des 
soies et des branchies : ces dernières ne com- 
mencent qu’à la seconde paire. - 
3. 4 - La mèmè partie , c’est-’a-dire la tête et les quatre 

premiers anneaux du corps vus en déssoas. 

3. - 6 . Un des pieds excessivement grossi et vu en de- 

hors et en dessus : la rame ventrale et la rame 
•' ' dorsale se' ressemblent beaucoup ; celle-ci est 

' pourvue postisrieureideAt 4e blanchies très- 
* * . ' * 
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. - • - courtes, consistant en des rameaux cylindri- 

. V. . . ques à peu près égaux : les soies sont très- 

nombreuses et capillaires} on remarque au 
milieu d’elles le cirre supérieur, qui est plus 
long que l’inférieur ; la rame ventrale ést pour- 
. • ' --vue d’une touffe de soies plus courte et d’un 
- . petit cirre ; elle n’a point de branchies. • 

3. €^. Le même pied vu en dedans et en dessous ; dans 

.‘ ce. sens, la branchie de la rame supérieure se 
■ • ' ’ - ■ ■ trouve cachée. 

Ctnre ARJSTENIA'. * 

• ' ■ - Fio. 4. 

M. Savigtiy, dans son Système des annelides , a parlé 
très-succinctement de ce nouveau genre, de l’ordre dîs 
néréidées : il pense qu’on doit le rapporter à la famille 
des amphinomes; et comme il avait à son égard plu- 
sieurs points a éclaircir , il se reservait d’en parler en 
detail dans 1 Explication sommaire des plancliesj il se- 
rait donc possible que la figure qu’on a sous les yeux ne 
fût pas définitivement achevée, et qu’elle eût dû subir 
quelques changemens. Quoi qu’il en soit, on remarque 
que ce genre diffère essentiellement de tous ceux de la 
famille des amphinomes, par le nombre des cirres , qui 
n est pas moins de sept pour chaque pied, On ne con- 
naît encore qu’une espèce, 

n.'4. Aristenia conspurcata, Aristénie boueuse. 

Cette espèce a été recueillie sur les côtes de la mer Itouge. 

■ ♦ 

' H. N.-, lomo XXI, pïge îpC. * . . . 

' - . is: 
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Individu grossi et 'vu en dessus; l’extrémité la 
plus grêle paraît incomplète. i' le même de 
» grandeur naturelle. . 

La grosse extrémité du corps très-grossie et vtie 



en dessous. 

3. La même partie vue en dessus ; on distingue 
' ' . très-bien l’insertion des branchies. 

4 . Un des segmeus du corps vu en dessous et grossi 
. - . excessivement. L’absence de tout rensèigne- 

ment ne nous permet pas d'entrer dans de plus 
longs détails. 



. • PLANCHE 3 . 



■ POLYNOÉS, HÉSIONES. . • 

« . . ' ■ _ • . ■ ■■ I- •. •• 

; . ... ' 

'. Genre V01.Y^0t, POLYNOE'. ' 

• / * Fio. I «T a. . ■ . . . ■ i: . 

Le genre poljnoe' a été' distingué des aphrodites-par 
M. Savigny , qui le classe dans l’ordre des n,éréidée^, 
et le rapporte à la famille des aphrodites, en lui assi- 
gnant pour caractères distinctifs : trompe pourvue de 
mâchoires cornées, couronnée -à son orifice de tenta-, 
cules simples; branchies cessant d’alterner avec la vingt- 
troisième paire de pieds; des élytres. M. Savigny a 
décrit avec soin sept espèces qu’il a eu occasion d’ob- 
server, et il en a mentionné sept autres, qu’il n’a pu» 
voir : il a représenté deux espèces de la mer Rouge. 

' Sav>ga 3 r« loco cüato, H. N. , 4Qine xxi, pig* 3^5. . - . 
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PoLTNOE muricata, jPo(^/ 2 oe e^îrte«je. 

Cette espèce est commune dans le golfe de Soueys ; elle 
rampe aji fond de l’eau, sur les pierres. On l’a confon- 
- • ' due avec les oscabrions. ' . ' . 

I . • /. Individu très-grossi vu en dçssus j on peut Conip- • • 
. ‘ /ter* facilemeut les élytres qui recouvrent tout 
. le corps, en s’imbriquant très-exactement avec 
celles du côté opposé. #' est la grandeur iiatu- 
; , -relie de cette espèce. \ , 

I . ' à; Le même individu très-grossi et vu en dessous j 
■ ' on distingue la .série des pieds qui sont tro^ 
courts pour dépasser les élytres , et sont cachés 
par elles. 

I . ; . 3 . Partie antérieure du corps excessivement' grossie 
■ * et vue en dessous j on a détaché les deux pre- 
mières paires d’élylreS. Ilestfaciledereçon- 
naltre la nature des appendices nombreux qu’on 
^ aperçoit. En procédant de dedans en dehors, 

' ■ • ■ on voit que l’antenne impaire manque ; mais il 

^ • existe deux antennes mitoyennes, menues, dé 

deux articles , et, en dehors, deux autres an-“ 
tennes beaucoup plus fortes et plus, longues., 

. . •■ • ' , sans articulations distinctes. Plus extérieure- ‘ 

, ment encore , on voit les cirres tentaculaires , 

- qui sont un peu moins avancés que les antennes > 
i* extérieures J enfin. On distingDe les premières 
. paires de pieds. Les yeux sont au nombre dé 
quatre ;. deux sont très-visibles ,'et les deux au- 
. très cachés, ~ . 

• La même partie antérieure du corps en. dessous, 

. -, laissant . voir plus distinctement les pieds et les ' 

.. drreS. tentaculaires. 






- 4 - 
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I . St Trompe excessivement grossie , montrant , dans 
. . ^ leur position naturelle , les mâchoires au nom* 

bre de quatre et tridentées. ' • 

1 . üi Mâchoires vues de prohl , en dedans et en de- 
hors. 

1 . 7. Une des élytres excessivement grossie et repré- 

■ ‘ sentée au trait pour montrer son contour. 

I . ‘ 8 . Un des pieds de la partie moyenne du corps , vu 

. • en arrière et très-grnssi : on reconnaît que les 

deux rames sont très-rapprochées et réunies en 
une seule j on distingue Supérieurement un 
' . long appendice', c’est le cirre supérieur; on 

" ‘ ' voit au-dessous le cirre uaférienr, qui est co- 

nique et très-court , et , entre eux , le faisceau 
de soies inférieur, qui, dans cette position, 

, masque un faisceau supérieur, composé ‘‘dë 

' soies plus fines et rayonnantes. 

I.: • Le même pied vu en devant et montrant le fais- 
ceau supérieur, dont les soies sont fines, flexi- 
bles , touffues et très-diyergentes. 

3. to. Un des pieds grossi et manquant de cirre' supé- 
rieiir. ' . . 

* ’ ^ • * ' .V 

ï. n,' Un des pieds de la partie postérieure du^corps j 
" ■ , il est pourvu d’un cirre supérieur et d’un cirre 
. - - inférieur, a peu près également développés. 

■■ . ■ ; _ 

III. 3. POLTNOE impatiens, A)/f«oé ; . . - 

Cette espèce, dit M. Savigny, chemine sur le sable, en se 
balançant avec assez de vivadté., 

3.' i. Individu très-grossi vu en dessus; on u’a laissé • 
' subsister que trois élytres , mats il- est aisé de 

reconnaître de chaque côté leur point d’inser- 
tion , ou les pédoncules qui leur donnaient.atta- 
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V . . ûhe ; on en compte douze paires, a' indique la 

. grandeur naturelle. , .. • v ' . ’ 

3. -, a.- Le même vu en dessous. 

3. . . Ü. Partie antérieure du corps vue en dessus çt très- 
/ grossie. - . ’ 

3. 4' La même partie vue en dessous, avec la trompe 

peu saillante. . ' . 

3. ,4. Trompe saillante, montrant à l’extérieur ses toA- 

tacules, et intérieurement, quatre màckoires 
simples. ' . ’ S ' ' 

3, e. Partie postérieure du corps très-gtossic et vue 
en dessus. 

3. . . 7 - .Une des élytres (la seconde qu’on voit a gaucbe • 
dans la figure) extrêmement grossie, et sem- 
, . blant rempbcer le cirre supérieur. . 

3. 5,^, # 0 . Trois sortes de pieds pris à divers points du 
corps , et dans lesquels on distingue les difie- 
. rentes parties qui ont été énuméi'ées dans l’es- 
pèce précédente. , . . 

Genre HESIONEk ' 

- Fiô. 3. . 

-I . 'I ,r ’ ' ' ■ ■ 

C’est à M. Savigny que l’on doit re'tablissement de 
ce nouveau genre , de l’ordre des ne're'ide'es et de la far ' 
mille des ne'réides , section des néréides clycériennxs ; 
il a pour caractères distinctifs, suivant lui : trompe 
sans tentacules à son orifice j antennes égales j première^ 

• deuxième , troisiènàe et quatrième paires de pieds coo* ’’ 
verties en huit pairaà de cirres tentaculaires; tous les 

■ S«.T>éD]r., loco eitato, ij. M.î lome 3X*, page 36;. ■ ■' • 
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cin'es titès-loDgs , filiformes et rétractiles ; {joint de bran-> 

chies distinctes. 

iM. Sârignj ne décrit que deux espèces; celle qu’il 
figure est très-remarquable. ' ' 

III. 3. Hésiorie éclatante. 

Cette espèce, qui habite la mer Rouge, se trouve aussi 
, ■ sur les côtes de l’Ite-de-France; sa couleur est le gris de 
perle avec de très-beaux reflets; uhe^ bandelette plus 
' ' ' ' 'éclatante occupe le ventre, et est étendue de la trompe 

• à l’antis. . % • 



3. 



3. 

3. 



31 



3. 



Z. 



Individu du golfe de Soueys, grossi et vu eu des- 
sus ; on compte dix-huit anneaux au èorps et 
• ,-dix-sept paires de pieds , dont la dernière paire 
est excêssivement . petite , et située sur un an- 
/, ‘ ■ . neaû arrondi qui porte l’aniis. Antérieurem^t 
' • on voit huit paires de cirres tentaculaires , ré- 

^ tractiles', et comme groupés entre eux. t' est 
la grandeur naturelle. ^ > - 

V. Le même individu grossi et vu en dessous. 

3. Partie antérieure' du corps vue en dessüs et très- 
grossie : on distingue parfaiteraeut les huit 
paires de teutacules ; - deux d’entre elles sont. 
'' ' rétractées. Eu arrière où remarque la première 
paire de pieds. . 

4- ' La même partie antérieure du corps vue. en cles- 
■ ' " '.sous , laissant voir la trompe. ' 

6. Partie postérieure du cor^ vue en dessus , et 
V ' montrant les deux derniers anneaux avec lenlrs 

‘1 ' i- deux paires d’appendices. _ - 

et 7 . Deux paires de pieds ambulatoires , vues de trois 



.t' 



11 eô a eteux paires réin|ct.éei. 
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■ . quàrtsendcssousjilssonteômpodé&d’ûhe seule 

.. • ‘ rame, et-D^ont qu’un faisceau de soies; les cir- 

; V • ■ res sont rétractiles, les supérieurs soht plus 

* ■ . longs que les inférieurs, et ressembléut beau- 

. coup aux cirres tentaculaires. '- 

. PLANCHE 4- 

. . - ; . „ LYCQRIS, SYIJJS. . , .. 

r*' ■ *v • * '■ /, ‘ 

^ - LT CORIS', Z. reOAW. 

( > • ■ ■ . “ » *T a. ^ 

. .-.Ce nouveau genre,. dont re'tablissement apprltenlè 
M: &vigny , prend place dans l’ordre des ne're'idees et 
dans la fantille des ne're'ldes, section des lycoriennes- 
Ses 'caractères distinctifs sont : trompe sans tentacules 
à son Orifice ; antennes extérieures plus grosses que les 
miloyentoes; première et seconde paires de pieds con- 
verties en quatre paires de cirres tentaculaires ; des 
branchies distinctes des cirres. 

i 

‘ Ce genre , dont les espèces sont nombreuses , en ren- 
ferme deux assez remarquables , que M. Savigny a re- 
présente'es dans les moindres de'tails. ■ 

ly. I . Lycohis œgyptia , Lycoris égyptienne. 

.. .Cette espèce est ordinakeinent logée dans un fourreau 
membraneux ; elle est commune dans les interstices des 
. • ■ y roches et sous les fucus. 

• •' * Savigojr,' U>&6 efiato, H. N., lomè'xxt , page 355. s . 
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1 . Individu' du golfe de Soueys , grossi et vu eh dès-- 

V • sosj’sa couleur, ditM< Savigny, estgris-rou- 

. ■ . i ' ' geàtre , titant au viueux, plus intense sùr le 

. > dos, près de la tête, et sans beaucoup de re- 

■ fletS) les rames dorsales sont marquées d’une 
tache brune, et entourées d’un petit cercle 
brun a }uba$e de la branchie ; la Ugçe baédiane 
parait rouge dans l’animal vivant j le corps est' 

V : ■ généralement composé de cent seiae scgmens. 

portion de cet individu de grandeur natu- 
; • • relié. 

■ 1. ' Portion antérieure du même grossie .et vun eu 

dessous , ' 

1 . 3 .; Partie antérieure du corps très-grossie et vue en 

dessus : on distingue la tète, qui est libre et 
rétrécie en devant ; elle supporte quatre yeux 
’ ' et quatre antennes : deux mitoyennes, courtes , 

filiformes ,* insérées devant le front, ét deux . 
extérieures, placées sur les çôtés, et beaucoup 
‘ • plus grosses ^ comme ur'céolées ; de chaque côté , 

• ■ . les cirres tentaculaires allongés , détachés et 

V ' . ' inégaux; postériéurement 6n>voit la première 
paire de pieds ambulatoires,; et l’anneau du 
corps qui la supporte. ' . 

ù 4 - La même partie, en dessous; on voit l’ofivecture 
de la trompe qui est rentrée. , ^ • ... 

1 . 6 . Partie antérieure du corps vüe en dessus *, avec 

la trompe allongée et les mâchoire^ saillautes. , 
». ;• 6 . Une des mâchoires excessivement -groswe; elle , 

-. . est dentelée , pointue et courbée en faux. 

‘ 1 . 7. Partie postérieure du corps très-grossie et vUe en 

dessus; ou remarque quatre anneaux 4uppor-. 
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Umt chacun une paire de pieds ambulatoires, 

• et le dernier segment donnant insertion a deux 
longs appendices, que M. Savigny désigné 
BOUS le nom de pieds stjlairesé ' - ' 

Coupe transversale d’un anneau pis vers U par*- 
tie moyenne du corps, et muni de ses pfieds 
’ ambulatoires. 

Un des pieds ambulatoires excessivement grossi, 
et pris à la partie 'antérieure du corps. En 
procédant de haut en bas , on voit le cirre su- 
■ ‘périeur plus long que l’inférieur, et dépassant 

• les branchies, ce qui n’a lieu qu’k la partie 
.antérieure et postérieure ÿi corp; au-dessous . 
sont les branchies au nombre de trois , et figu- 
rant trois appendices cylindriques égaux entre 
eUxj plus bas est le cirre inférieur; près dù. 
bord de la branchie moyenne , oh voit l’extré- ' 
mité de_^quelques-uncs des soies du pied. • 

^ Un des pieds ambulatoires excessivement grossi , 
et pris a la partie moyenne du corps j'on peut . 

' le partager en rame dorsale et en rame ven- 

• ' traie : il 'existe trois branchies inégalement 

développées; la première se voit sous le cirre . 
supérieur, qui ne la dépasse pas; la seconde,' • 
sous la rame dorsale, elle fixe en quelque sorté 
sa limite ; la troisième est placée sous la rame 
. ventrale, au-dessus du cirré inférieur. Indé- 
' pendamment de ces diverses parties, on aper- 
çoit a la rame dorsale un faisceau unique de' ' 

- soies , et à la raine ventrale deux faisceaux de. . .. ’’ 
soies.' , . 

Un xks {lieds ambulatoires' excessivement grossi / 
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;; ■> et pris en arrière ijü corps : on fècpnnaU les 

• . , , .diverses parties constitnantes dp piedj le cirre 

• ’ • . süpérietir dépasse la première tranchie, les 

V autres brapcljties vont ça décroissant. 

lŸ. 2/ Lycqris nuntia, Lycoris m&isagère. . 

Cède espèce,' qoi est très-agile, ne parait pas avoir de 
. ■ . fourreau, ,, . . ■ i "■ 

a: ' •. /. Individu du golfe de Soueys , grossi et vn en des- 

; . sus; sa couleur est d’un gris de perle avec de 

• ; ‘ beaux reflets; le corps est formé' de cent dix- 

■ V. ■ 4. , huit segniens et plus. Cette éspèce offre, quant 

' - •" 4nx parties, essentielles, beaucoup d’analogie 

' , ,, avec la précédente; ce qui nous dispensera 

-, V' -, .> d’entrer dans de longs détails pour la détermi-' 
nation des divers organes extérieurs, t/ graa- 

• : , deur naturelle. . ' 

2. 2. Portion antérieure du corps grossie et vue en 

■■ ■ ■ dessous. - . 

2.'’ 3. Partie antérieure tres-grossie ét vue en dessus,; 

• ôn distingue nettement la tête, les yeux, les 
deux^ sortes d’antennes , la trompe saillante , 

. les mâchoires les 'cirrès •tentaculaires et la 

première paire de pieds, ambulatoire?. 

'4. La même partie. vue en dessous. . . , 

6 ^ La même partie antérieure très-grossie et -vue de 
' . profil ; la trompe est rentrée. ' . 

Ç. Extrémité postérieure du corps très-grossie : on 

' '• On trouve d»ns le Système des IW. Savigny, ri au lien de '3 : en effet , 
({tiheUdts, H. N. , l. xxi, page 36 o, oq retrouve' la ’iném« çitaKoa'de la 

• U 6giue 3 citée pour c«Ue espèce, .figure 3 â la p?ge naéiiio \o> 

• Il y a évidt'iïinieni erreur ty|K)gra- ’lume,v]K>ttr une eapèm du gçnrc 



2, 

2. 
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distingue les pieds ambulatoires et les deux 
’ i -. . pieds terminaux ou' stylaires. ■ 

2 .-. , Coupe transversal^ d’un anneau .moyen du coipl j 
•■>. .. . • pourvue de sa paire de pieds ambulatoires : 

' “ ces pieds se distinguent 'esieatiellement .de 
ceux de l’espèce précédente, par là longueur 

V . .. presque toujours excessive du cirre supérieur., 

a. 8. Une des premières paires de pieds ambulatoires. ' 

a. g. Pied ambulatoire pris à la partie moyenne du 

' corps, . • , . 

a. to. Pied de la partie postérieure du corps.' 

* • i ' 

• - •’*. * * ** . * 

. Genrp SYLLIS, SYLLISk 
Fig. 3. * 

V » • - ^ • .X ‘ 

* ■ • J ' 

Ce genre, fonde par M. Savigny , appartient à son 
ordre des nére'ide'es et à sa famille des ne're'ides, section 
des ^ylliènes ; il a pour caractères distinctifs : trompe 
sans tentacules, mais arme'e d’une petite corne à son 
orifice; àutennes extérieures et impaires, moniliformes, 
les mitoyennes nulles ; première paire de pieds cbnver- 
tie en deux. paires de cirres tentaculaires moniliformes; 
les cirres supérieurs de tous les pieds süivans également 
moniliformes ; point de branchies. ' 

Ce nouveau genre ne renferme encore qu’une espèce. 

IV. 3. StlLis monilarls, Sjllis monïllaire.- 

■ ,• Cette' espèce est commune sür les côtes de la mer Rouge; 

• elle agite continuellement ses cirres lorsqu’elle se dé- 

place, et se meut en serpentant. 

' '• SsTigny, lôcp'citotô ,.H. N. , lome xXi, page 
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3, , . f. Irtdividu.dH golfe de Souejs,gro»#i et vTi en des- 
sus; sa couleur est d’un grw-ipugfeâtre avec 
■ quelques reflets : on acompte jusqn’à trois- 

V,. cent quarante-un segmens dans un individu 
! ■ , , complet, t' grandeur naturelle. 

3. ' ?. Portion antérieure du corps grossie et vue en 

dessous : on remarque le profond sillon “qui 
s. ■ parcourt le ventre. ‘ 

3.- 3 : Partie antérieure dn corps très-grossie et vue en 

dessus.: Ou distingue la tête ddiiit le front est 
• éehancré; elle supporte quatre yeux et deux 
espèces d’antennes moniliformes; une impaire , 
située sur la ligne moyenne' du corps, et deux 
extérieures. On voit un des cirres tentacu- 
laires montliformes, et deux paires de pieds 
' > ambulatoires , dont le cirre supérieur est égale- 

ment monilîforme, et peu différent de» an- 
tennes et des cirres tentaculaires.' 

3. • 4 . La même partie vue en dessous, montrant l’ou- 

verture de la tromjÆ; celte trompé hV poiné 
' de màclioircs. ‘ 

3. 3. Extrémité postérieure du corps très-grossie et 

. 1 ' vue en dessus : on distingue plusieurs 's^mene 

pourvus chacun de leurs pieds ambulatoires , 

. et le dernier muni de deux pieds stylaircs ,.qui 
■; ■ sont encore moniliformes. « ... V; 

3. Section transversale d’un des anneaux du corps, 

muni de sa paire de pieds. ' . . V ’ 

3. 7 .' Un des pieds ambulatoires excessivement grossi : 

^ pied est très-simple, il n’a qu’une seule 
cime; on voit le cirré supérieur moiiiliformè 
et ttés-dév^oppé.,* lé faisceau de sené qui est 
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• ■ uniqué, et le cirre inférieur inairtiqulé et co- 
nique. • ' ' . 

,3. -, 8 , ün des pieds ambulatoires vu supérieurement, 

et peut-être dçtaché de la partie postérieure 
du corps. . . 

. PLANCHE 5. 

Indices; aglaüres, oenones, bdeules, 

■ PLANAIRES. , ' ’ 



Genre LÉODICE, LEODICE‘. 

Ce genre , cre'é par M. Savigny aux de'peus de celui 
des eunices , appartient à l’ordre des ne're'ide'es et à la 
famille des eunices ; il avoisine les œnones , les aglaüres 
et surtout les Ijsidices; mais il est distingue' de tous 
par ces caractères : trompe armee de sept mâchoires, 
trois du côte droit, quatre du côte' gauche; les deux 
mâchoires internes et inférieures très-simples ; antennes 
de'couvertes , les extérieures longues, filiformes, les 
mitoyennes et l’impaire de même ; branchies pectinées ; 
front à deux ou à quatre lobes. 

M. Savigny a décrit huit espèces , et en a figuré une. 

V. I. Leodice antennata , Zéor/ice anfe/traee. 

Cette espèce nage en agitant ses brandiies; on. la trouve 

. communément sur les c6tes de' la mer Rouge, entre les 

t s . _ - 

‘ ' Savigny, /oco eiUMo, H. K-, làme xu, page 377. 
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'interstices des rocbes et dans les Carités des inadrépores 

■ . 'ou des coquilles. * 

. » ' • * '* . 

t; t. individu du golfe de Soueys» grossi et vn en des- 
^ . sus : il est’de couleur cendré-rougeâtre clair 
avec les beaux reflets du cuivre de Rosette.; le 
' corps plus ou tuoius long, suivant qu'il est 
forme de quatre-vingt-treize, quatre-vingt- • 
. dix-neuf, cent trois, cent neuf et cent dix- 

neuf auueaux. t' grandeur naturelle d’un indi- 
vidu; z" grandeur naturelle d’u8 second indi- 
vidu. / • ' . 

I . Z. Poçtion antérieure du corps d’iin individu grossi 
et vu en dessous. 

1 , 3. Partie antérieure du corps très-grossie : on voit 

les deux lobes arrondis de la tète ; et au-dessus 
l’antenne impaire plus longue que les. autres , 
et située sur la ligne moyenne du corps; eu 
dehors sont les deux antennes mitoyennes , et 
plus extérieurement les antennes extérieures ; 
en arrière on voit le premier segment qui sup- 
• porte deux cirres tentaculaires plus courts 

que lui et non articulés; vient ensuite le pre- 
' mier segment a pieds ambulatoires.. '< 

x! /f. La même partie vue en dessous, avec la trompe 
cachée. ' ' . - - • 

I. 5. Partie antérieure grossie et vue en' dèssous, 
avec la bouche saillante : on distingué les xnà- 
choire.s, dont oh va voir le nombre et la 
• structure. ’ ' 

1 . La même partie vue de profil : les mâchoires sont 

très-distincles; en n’examinant qu'un, côté, ét 
en allant de gauche, à' droite , on remaitjue 
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une première mâchoire étroite , non' dentée , 
pointue; puis une seconde large , aplatie , 
profondément crénelée, articulée sur le dos 
de, la première; vient la troisième mâchoire, 
qui est demi-circulaire, concave et ôrénelée; 
on voit , enfin , la troisième mâchoire égale- 
ment circulaire, également crénelée et voûtée : 
cette mâchoire , suivant M. Savigny, n’a point 
de correspondante du côté opposé. La figure 
laisse voir en outre les insertions des an- 
tennes, du cirre tentaculaire et du pied du 
côté gauche. 

7. Tête vue en avant avec les mâchoires saillantes. 

8 . Bouche vue en dessous avec les mâchoires écar- 

tées : on en .compte .quatre au côté gauche de 
■ l’animal et trois à droite. 

Toutes les mâchoires détachées de la bouche et 
vues en dessus : on peut en distinguer quatre 
à gauche et trois à droite. 

10. Troisième et quatrième mâchoires isolées et gros- 
sies. ■ / 

2 2. Première et seconde mâchoires détachées et mon- 
,. trant la manière dont elles sont unies entre 
' .élles. 

23 .. Deux appendices qui paraissent être la lèvre in- 
férieure. 

23 . Partie postérieure du corps grossie et vue en des- 
sous : on distingue plusieurs paires de pieds 
ambulatoires, et la dernière qui est changée 
en deux filets terminaux ; ce sont les pieds stj'- 
laires. ' 

2/f. Çection transversale d’un anneau pris à la partie 

H. N. XXII. 
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- moyenne du corps. Il est pourvu de bran- 
chies. 

I. tS. Un des pieds ayant le cirre supérieur, le cirre 
. iiîférieur et les soies fort distincts. 

!.. i6: Un dés pieds de la partie moyenne du corps, 

... pourvu d’un beau rameau branchial , qui 
s’élève au-dessus du cirre supérieur. 

1. ij. Autre pied pris a. la partie postérieure du corps, 

■ et offrant les mêmes parties moins dévelop- 
péesj le cirre inférieur est moins conique et 
plus allongé. 

Genre AGLAURE, 

' Fig. a, 

• 

Ce nouveau genre , qui appartient à l’ordre des ne’- 
réide'es et à la famille des euniccs , a été fondé par 
M. Savigny, qui lui a donné pour caractères distinc- 
tifs ; trompe armée de neuf mâchoires, quatre du côté 
droit, cinq du côté gauche; les deux mâchoires inté- 
rieures et inférieures fortement dentées en scie ; an- 
tennes couvertes , les extérieures nulles , les mitoyennes 
et l’impaire très-courtes; branchies indistinctes; front 
caché sous la saillie antérieure du premier segment, 
qui est divisé en deux lobes. 

V. 2 . Aglaura fulgida, Aglaure éclatante. 

Celte espèce , la seule que l’on connaisse , a été recueillie 
sur les côtes de la mer Rouge. 

2 . Z. Individu grossi et vu en dessus ; il est de couleur 

, cendré-bleuâtre, imitant celle de l’opale, avec 

' Savigny, /oco cûaw, H. N., _lome xxj , page 385. 
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f ► , 

des reflets très-éclatflns; le corps- est long 'de 
dix pouces, on lui compte deux' cent cin- 

• ■ • quante-trois segmens. t' est une j)ortîon an- 

térieure du corps de grandeur naturelle. 

2. Portion antérieure du mêine individu, vue eu 

» » 

' dessous et grossie. . • _ 

3 . Les trois segmens les plus antérieurs du corps, 

vus en dessus : le premier segment est trcs- 
■ grand'et bilobé, on aperçoit entre les deux 
. lobés l’antenne impaire j le troisième segment 
supporte'la première paire de pieds-ambula- 
' ’toires. . .. 

4. 'La' même partie vue en dessous : on distingue la 
■ tête, qui était cachée par le prolongement du 

• premier segment 5 entre elle et celui-ci appa- 

■ raissent les trois antennes , l’antenne impaire 

■ et lès deux .antennes mitoyennes J elles sont 
très-courtes et coniques. 

5 \ La même partie de profil et montrant distincte;' 
ment les mêmes .organes. ' • 

' i ^ 

6 . Les mâchoires très-grossies, vues en dessus. Il en 
. • existerait, suivant M. Savigny, cinq à gariché 

• et seulement quatre 'a droite 5 si on obsers'e la 

•. ’ ■. mâchoire postérieure du côté droit , on s’aper- 
. ' çoit qu’elle est profondément échancrée et fer- 

’ minée par ’uu' double crochet^ comme' si elle 
résultait de deux dents soudées entre elles. 
En adoptant cette manière de voir, "on trou- ■ 
verait à droite le même nombre de dents qu’a 
gauche. Les deux dents postérieures sont fixées ' 
sur une tige commune beaucoup plus longue 
qu’elles.' • 
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2 . * 7. Mâchoires du côté gauche, vues de profil et en 

•. > dedans. ' ' ’ 

3. 8. Lçvreinférieurefonnéepardeuxpièces.distiactes. 

3.' i^ioupe transversale d’un segment de la partie 

' moyenne du corps. 

a. 20 . Un des pieds voisins de la tête r on distingua très- 
, , Lien les soies et les deux cirres, l’un supérieur 

, • , . ' _ et l’autre inférieur ; ils sont ovales-oblongs , 

• - et moins saillans qu’aux paires de pieds pins 

éloignées de la tête. 

2 . ’it. Un des pieds pris a une-grande^distance de la 
tête : on reconnaît les mêmes parties que dans 
lé pied précédent ; les deux cirres sont propor- 
tionnellement très-longs. 

. Genre 0£N0N£‘.'''‘ 

' . Fig. 3.. ' ' , 

M. Savigny est l’auteur de ce npuveau genre ; il le 
place dans l’ordre des ne're'idées , . et le rapporte à la 
famille des eunices,-en lui^assignant pour .caractères 
distinctifs : trompe armee de neuf mâchoires , quatre 
du côte' droit, cinq du côte' gauche; les deux niâchoires 
intérieures et inférieures fortement dentées en scie; 
antennes comme nul les ; branchies indistinctes; front 
caché sous le premier segment , dont la saiüié antérieure 
est arrondie. ’ 

On ne connaît encore qu’une espèce. 

V. 3. ŒNONElacida, Œnone brillante. .V 

Cette espèce a été recueillie sur les côtes de la mer •Rouge. 

' SaTign'y, loco (tlato, H. N., loovc Xzi, page 386. • 
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1. Individu grossi, et vu en dessus : Je corps est de 

couleur oendré-bleuâtre avec de riches reflets; 

. - . . sa longueur totale est d’un pouce , et il est formé 

- • de cent quarante-deux, segmeng. r' indique la 
, ' . grandeur naturelle..^ 

2. Extrémité antérieure du corps très-grbssie : la 

tète est bilobée, et Se trouve ordinairement 
cachée parle premier segment, qui est arrondi 
en avant et fort grand; le second segment est 
■. . plus long que le troisième, celui-ci supporte* 
la première paire de pieds; les yeux sont peu 
distincts, mais cependant visibles. ; ' •’ 

3 . La même partie viie en dessous avec la trompe 

assez saillante. 

4. La même partie vue de profil. • 

5 .. ‘Les mâchoires très-grossieg et vues en dessus et 

en avant : on'en compte cinq à gauche et qua- 
‘ tre à droite; la mâchoire intérieure, ou la plus 
i . grosse du côté droit , offre deux crochets comme 
• dans le genre précédent; on pourrait la consi-, 
dércr comme double. 

6*. . Les mêmes mâchoires vues en dessous-: on dis-' 
tingne la lèvre inférieure représentée au trait 
■■ • . dans sa position naturelle. 

. -7. ' Partie postérieure du corps grossie : chaque seg;- 
• ; ment est pourvu d’unç paire de pieds ambu- 

• "■ latoires. ’■ ‘ ■ 

8 .. . Coupe .transversale d’un segment du corps. 

,9. Un des pieds du segment précédent très-grosji. : 

. on reconnaît, les deux rames ayant. chacune 
leur cirre; Iç faisceau inférieur de soies est 

• très-visible. . . • ’ .. - ‘ 
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V , Genre BDELLÉ, BDELLA'. • • ■ 

’ . ^ Fig.’ Av ' 

G: genre , de l’ordre des iiirudipées çt deùla famille 
des sangsues, a été fondé par M. Sarigny, qui lai a 
donné pour caractères distinctiis : ventouse orale assez 
concave, à lèvre supérienredemi-cûculaire, creusée par- 
déssous d’un canal en triangle ; mâchoires grandes , 
ovales ,' sans denticules ; huit yeux disposés sur une 
li^e courbe , les deux ^stérieurs un peu isolés j ven- 
touse anale, obliquement terminale. ^ Ces caractères, 
mis en op^sition avec ceux des genres sangsue, hæ- 
mopis, nephelis et clepsinc, rendent la distinction 
facile. On ne connaît encore qu’une seule espece de 
bdelle. • ■ ; ; ■ . - ^ , ; . 

4- Bdxlla Tiilotica, Bdelle du Nil. 

Elle habite les eaux doàces de l'Égypte. - ’ _ ’ • 

‘ 4 . i. Individir de grandeur naturelle, figuré dans un 
état d’extension ; il est de couleur briin-màr- 
ron en dessus, et d’un roux vif en dessous. 

4 . Le même individu contracté et vu du côté gau- 

' che. ■ ' . . 

4 . 3. Le mênte également contracté" ef-vu èn dessous : 

' ^ ■ on remarque, vers la partie antérieure, deux 

• orifices pour lés organes générateurs ; le pre- 
■ . . , . mîer livré passage à la verge , et le second ést 

-■ l'ouverture de layulve. 

4-" 4' Partie antérieure du corps yué en dessus et très- 

’ citatn, H. N., tome xxt, p«go.i|$4- . 
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grossie c on distingue les huit yeux ; six sont 
placés transversalement sur le premier anneau., 
les deux antres sont situés plus en arrière, sur 
** le troisième segment du corpsj on les distingue 
, moins facilement. • 

3. ' Ventouse orale grossie et représentée de face : 

• ou voit (jue la lèvre_ supérieure est interrom- 
pue inférieurement par un canal triangulaire; 
on aperçoit nettement les trois mâchoires. 

4 G. Ventouse orale très-grossie, semblant appartenir 
au même individu : on a fendu la bouche pour 
montrer la forme des mâchoires latérales et 
‘ l’entrée de l’œsophage. 

M. Savigny, .voulant Sans doute faire ressortir les caractères 
'des parties de la bouche du genre bdelle, a représenté, à . 
côté , la ventouse orale d’une espèce du genre faæmopis. 

5. t. Ventouse orale d’une espèce du genre hæmopis ' : 
la lèvre supérieure est très-avancée; les mâ- 
• choires sônt armées de deux rangs de denti- 

cides. 

f>. -Z. La mâchoire impaire excessivement grossie ; on 

lui compte* neuf doubles denticules noirâtres. 



I 

Nuta."M. Savigny a fait ajouter, dans les planches des annè-*- 
lides et à la s^uitc des sangsues , deux figures de planaires. On sait 
quil existe des doutes sur la place qu’il convient d’assigner à ce 
genre curieux; les uns le rapportent à la classe des vers, les. 
autres penSent qu'il avoisine les , sangsues : M. Savigny semble 
avoir adopté cette dernière opinion lors de la confcctio'ii dcÿ 
planches de cet ouvrage ; mais il l’a sans doute abandonnée plus 

C’esl prtfbablecncnl ta sangsue de cheval, hæmopis sanguisQrba. 




348 EXPLICATION DES PLANCHES. 

tard, puisque le genre' planaire ne se trouve pas mention'né dans 
son Système -des annelides'. Quoi qu’il en soit de eette question, 
qu’il n’est pas necessaire de décider ici, M. Savigny a fait repré- 
senter deux espèces très-differentes de planaires sdWI les n“*. 6 
et 7. Elles paraissent nouvelles : nous proposons de donner^à 
l’espèce figure 6 le nom de M. Millier, planaria' ; l’ es- 
pèce ligure 7 sera dédiée à Pallas^ planaria Pallasii. Nous ne pos- 
sédons aucun renseignement sur ces deux espèces. 

' Savigoj, loco citato, H. N., tome xxi, page 3a5. 
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PuBUÉES PAR Jules-César Sj^' IGN-Y, 

MembHk de. ï.*IirsTiTCT ; * ' 



OfriUMT un SXP08B PE8 CARAÇTÈRXS 'ItÈTDB.BLB DES OEHRKS . ■ , 

AVEC LA PISTINCTIOK DES ESPECES, ^ li\ 

• , A. 

-, * ■ T , ,• • 

PAR vicrOR AODOmN*.. 



.OBSBRKiTWNS PRÉLIMINjdIRES. . 

CiETTE grande classé du règne animal comprend^ tous 
les animaux articules, à pieds articule's et respirant par 
des branchies. Leur circulation a lieu de là maniéré 
suivante : le sang , qui a 'respiré , se rend des^branchies 
dans le cœur, qui le distribue à tôut le corps,' d’où il 
revient aux ‘branchies Ces branchies sont des pyra- 

« t 

* Voye% éi-desans, |>age iii, la ohv, pour rHisioiHE vatukzi.i.'b db 
A' ote concernant ^Explication som- l’odvbaob. 

maire det planches ‘dont les dessins ' Ce mode de circulatiori aéu- 
ont ètejoumis' par J ,~Ci ^Kyi- dénionlr'c par les recherches que 




2 3o observations, préliminaires. 

inidcs composées de lames on hérissées de filets , de pa- 
naches pu de lames siniples, cl qni tiennent en ge'rrcral 
apx bases dune partie des pieds. Ceux-ci ne.spnt jamais 
en. nombre inoindré de cinq paires, et. prennent des 
formes varices selon le genre de mouvement des ani- 
maux : il y a gonefalement quatre antennes, des mâ- 
choires proprement dites et des pied s- mâchoires. Tels 
sont les caractères essentiels, de la classe des crustacés. 
Noiis’ n’entrerons ici dans aucun détail qui allongerait 
l’explication très-sommaire que nous devons donner 
des planches. Les lieux d’habitation des crustacés sont 
très-variés; les uns, et c’est le plus grand nombre, 
habitent la mer, et vivent sur la plage, entre. des ro- 
chers ou bien à de grandes profondeurs ; les autres se 
rencontrent dans les eaux 'douces; plusieurs sont ter- 
restres, recherchent riuunidilé, se cachent sous les 
pierres ,• et se creusent . quelquefois des terriers assez 
profonds. Les espèces propres à cette classe sont très- 
nombreuses : M. Savigny a eu occasion d’en pbserver 
plusieurs qui se rapportent à des ordres, à des familles 
et à des^enres différens. , - 

MM- V. Audouin at Milnc Edward* ' .cadémie, parailronl bientôt dani le 
Ont présentées dernièrenieni à riû- Recueil îles Savons èlrangert, 
-stittu, et qni, par décision de TA* • 
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EXPLICATION GENERAIÆ ' 

» . . ’ 
dks lettres et autees signes apeectés a chaqve organe, 

BT Qüf ont BTÉ employés • •,* ’ 

- DANS .LES rLANCITES DES CKIISTACÉS. ’ 



Lettres il signes. , 



a ou â 



e, 



HO, 



«» 

' J' 
’» 



œ, 



OD, 



, la lèvre supérienrc isolée ou. réunie au chaperon (ce- 
lui-ci n’ayant pas alors de lettre qui le désigne spécia- 
lement). — a', chaperon, 
la langue. ' , . , 

les mandibules , qui correspoudenit aux mandibules dés 
insectes. — i', ies.mémes an simple lrait;o, palpe des 
mandibules ; o', détails.dé cette partife." 
les. premières mâchoires ou mâchoires proprement dites 
des iiuectes; — i, leur. lame intérieure; d-ô, leur 
palpe.' 

les secondes mâchoires pu la lèvre inférieure des insectes, 
le .pliarynx. ' . • 

les yeux. 

les organe» de l’ouïe;- _ - . ' .1 






l', 



- - ... 

les antennes extérieures ou inférieures. >. 

les antennes intérieures ou supérieures. — v', les mêmes 

an simple trait, ou bien un détail grossi d’une ou de 

plusieurs de leurs parties. ' 

premièses mâchoires auxiliaires des crabes (elles corres- 
pondent â la première paire de pattes des insectes). .* 
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Lellres pl kignei. ' 

c, secondes mâchoires auxiliaires (dans plusieurs crustacés 
ces deux mâchoires sojit encore converties en •véri— . 
tables pattes ; dans les arachnides , elles c6nsti(uênt les 
forcipules). • . 

<1, troisièmes mâchoires auxiliaires. ’ ’ 

J, premières pattes des crahes, ouquatrièmcs dé la 'série, à 
partir de la bouche proprement dité. 

g, ' secondes pattes, ou cinquièmes de là série. 

h , troisièmes pattes , ou sixièmes de ta série. 

•k, quatrièmes pattes, on septièmes de la série. 

■ l, cinquièmes pattes, ou bùitièmes dç la série. 

m , premières pattes abdomioalès dans tous les crustacés , ou 

neuvième^ de la série. ' . 

n , deuxièmes pattes abdominales. 

■ P, ■ ' 

q , quatrièmes. . . 

r, cinquièmes. 

s, sixièmes, converties ordinairement en larges appendice.'^. '' 
. t , dernier anneau ou plaque de l’abdomen. . ^ ' 

Les pièces ^oi composent les appendices articulés , à quel- 
que partie du 'corps que ceux-ci appartiennent, sont dési- 
gnées par des lettres italiques propres à chacune d’elles : 

Lettre* »«t Signet. . , 

b, hanche (un article seulement, où bien deux,, en y cpm— 

prenant le premier article de la eyisse, quand celle-ci 
• en a trois). ^ . 

c, fuisse. - — c, y division exti|leure de la cuisse , lorsqu’elle 

est hifidf. — Ç, article terminal de cet appeBdicé ex- 
térieur. ‘ ■ 

■ (i, jambe. — ^ d', son second article. 

f, tarse (dans certaines, parties ce tarse concourt à former 
J- la pince). ' . _ 

•l)', abdomen. ‘ • 

. IT, ’■ 'anus. . • . • . • 
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'l.eitres et lignes. 

</ , est le srigne 3u mâle. ■ • 

î , est le sfgne de la femelle. 

Il n'a pas toùjoin-s été facile de dislingucr les sexes, lorsque les figures 
n’étaient tues que sur le dos. 

Lettre* et lignes. 

ce signe indique qu’un organe déjà figuré se trouve re- 
présenté sous une autre face, soit de profil, soit'en 
dedans. 

ces deux 'traits sigJiifient' qu’un organe déjà représenté 
sous deux aspects, est figuré "une troisième fois soüs 
une autre lace. ’ ' • • 

I, 2, 3, 4, 5, 6, etc,, etc. ^Ces cliiffres servent à distinguer les 
espèces entre elles. ' ’ \ • 

/, r, 3, 4> 6,-€;-etc., <*f. CeS chiffres italiques sont appliqués 
aux dHTérentes figures d’une même espèce, soit' que 
. .. ces figures représentent l’animal en entier, pu seule- 
• ment certaines partie.^ dé son corps. 

/', 2 ^, 'ek., 'indiquent la grandeur naturelle de l’animal, repré- 
senté en entier, ou' seulement dans une de: ses parties. 
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EXPLICATION SOMMAIRE 

; • *' 

' • * , • 

DES PLANCHES. ' . 



wV> t*nn *n " i * " 



PLANCHE 1. 



■• . GRABES‘-C4VALIERS', - : ./ 






'Genre OCYPORE, OCr^ORE.;F.ibn ! 



‘Fio. I ïT a. 



Ce genre de crustacés cle'capôdesj fonde' par .Fabii- 
cius.et place' par M. Latreillc’ dqns la famille des Jira- 
cliyiires, section des quathilalères, a dté Caracte'risq 
par ce dernier savant de la manière suivante : test pres- 
que carre'; front infléchi, n’occupant que le niilicu dû- 
tes t; pédicules oculaires e'iendus, presque çyHn.cjfîqiies, 
pouvant se loger chacun dans une cavité ovalaire el - 
profondé'dn bord ante'rieur de la carapace; pattes lon- 
gues, propres à. la-course. . . 

•On ne connaît encore que six à sept espèces qui ap-'" 
partiennehi évidemment au genre qcj'pode. 

La figure i‘. i montre Tocypode chevalier ,'■ocypq<^e 



' ' C«ttr ilcDomination générale peut être appli^piée à 'ers cspi^es‘qui 
spot irès-Jif bilrs -à la cours<^ ■ ^ ' . ' , 

* JVégfié animal do Cuvier, tome )(i , page tS- . • , 



. .<• 



■M. 

’vv’ 



• ’i 
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t • • 

tppêus d’Olivier : il a etc' assez Lien figure par ce sa- 
vant zoologiste ‘..Ija figure 1..2. fait voir ce même indi- 
vidu en dessous : les pattes ont été tronqtiées. La 
figure I , -3 représente au trait et dans la même posi- 
tion, le thorax et. l’abdomen de la femelle : la partie 
antérieure du corps est indiquée par un simple con- 
tour. I-e n°. I. 4, offre l’abdomen de la femelle, isolé 
et vu par sa face inférieure. Le n”. i. 6 est' celui du 
mûle< Les autres fi^reà portent toutes des lettres qui 
en donnent naturellement l’explication , et dont la va- 
leur à été indiquée à. la page 25t. 

La figure 2.- {.paraît être I’ocypode rhomlie, ocy-^ 
pode rhombea, Fabr. Cette espèce est- caractérisée par 
les angles intérieurs de la carapace; elle a été -rappor- 
^tée de l’Ile-de-France par Mathieu, et de.Pondichéiy 
par Leschenaült, M. Labillardière la possède dans sa 
œlleclion : il dit l’avoir trouvée sur les côtes de Syrie. ' 
La figure 2. 2. représente l’abdomen du mâle appliqué 
contre la face inferieure du dmrax. • . . 

. ■ Genre MICTŸRE', MICTYRIS. i ' . 

i ■ 

‘ • Fio. 3,. 

M. Latreille , qui a établi ce genre , le range aujour- 
d’hui à côté des ocypodes , et lui assigne {rour carac- 
tères propres : corps presque ovoïde, un peu plus large 
et tronqué postérieurement , renflé , m'oii , avec le mi- 
lieu de l’extrémité antérieure du test rabattu; yeux si- 
tués sur les côtés de cette partie terminale , saillans , 

' Voyage dans l’empire othoman, Âllas, pl. xxx, fig, 
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portés sur un petit pédicule et globuleux j les- quatre 
antennes très-petites 5 dernière paire de_ pieds-raûchof- 
res ayant les articles inférieurs très-larges, foliacés et 
très-velus; première paire de pattes grandes, avancées, 
formant vers leur milieu un coude très-prononcé ; .les 
autres pattes longues , à tarses pointus , comprimés et 
sillonnés. •_ 

Là figure 3. i est une espèce évidemment différente 
du micijris loiigiçaj-pus de M. Latreille. Les sillons de 
la caraf>ace sont très-prononcés ; ori pourrait donner à 
cette .espèce le nom de mictyrk sillonné , mictjris sul- 
catus; le 'doigt supérieur des pjncesicst dépourvu de 
l’espèce de dent qu’on voit dans lé rnictyris longicarpus; 
la taille' naturelle .est donnée par le n". 5. t', qui 
montre La carapace, en dessus. La .figure 3. .2 monti:e 
cet individu de. profil et privé de.ses pattes, qui ont 
été tronquées à leur base. La figure 3. 3 représente en 
dessous la partie antérieure du corps de ce crustacé : on 
remarque que les pieds-mâclioires‘extérieurs, élargis 
outre mesure , ferment entièrement la cavité buccale , 
et se confondent sur les, côtés avec la caïupace. La 
figure 3. 4 . fait voir la face inférieure du thorax, sur 
laquelle est appliqué l’abdomen. ' . 
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CRUSTACÉS. PL. 2.: aS; 

FtAWCHE 2. ‘ 

CRABES ALÉSIDES*, POTAMONS ou CRABES 
- FLUVIATILES.- 



Genre MACROPHTHÀLME , MACROPHTHALMUS. 

, Fio, X ET a. , , 

Ce genre , récemment e'tabli par M. Latreille , com- 
prend plusieurs espèces <jui ont h Jades des grapses , 
mais dont le. test est manifestement transversal’} elles 
diffèrent Surtout par les yeux portés sur de longs pédi- 
cules naissant près du. front, et par des pieds-mâchoi- 
res contigus au bord interne, et ne laissent pas de vide 
entre eut. ' . . 

• La ' figure. I. t et a représente une espèce de macro- 
phllialme qui semble nouvelle, et qui, à part la cou- 
leur que nous ne connaissons pas , se fait remarquer 
par des pattes dépourvues de poils et par une carapace 
glabre sans échancrure à ses bords latéraux; elle est 
petite , sa ' grandeur natiirelle est indiquée sous le 
n°. I. i' : nous Uii donnerons le nom du savant doc- 
teur Leach , ' r^cioplithalmus Leaçhii. La figure i . 3 
offre h» partie antérieure de ce'crustacé, vue en dessous; 
la figurq i. montre l’abdomen du mâle recourbé sur 
la face inférieure dit thorax ; on voit la même, partie 
dans la femelle , sons le n°. i. 6. - 

. • -, ^ ^ • .• _ ; . 

* O'o crabts de mer. * %. » ' 

H. N. xiiî. . ■ '7 
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La ligure 2 . ü et z offre une autre espèce, de même 
taille à peu près que la précédente , et qm s’en dis- 
tingue essentiellement par les poils qui garnissent les 
pattes et le test, ainsi que par la carapace profondé- 
ment écliancrée à chaque bord latéral, vers leur rjuart 
antérieur. Nous dédierons cette espèce à notre savant 
ami M. Bosc ' , macrophthalmus Bosciî- 

Genre GVk.h.VSV^, GRAPSUS. 

Fig. 3 et 4. 

Ce genre, démembré comme tant d’autres du grand 
genre cancef de Linné, a ete institue par IVI. de La- 
marck et adopté ensuite parles entomologistes. M. La- 
treille l’a place dans la famille des bracbyurçs, tribu 
des quadrilatères, en lui assignant pour caractères : test 
presque carré, aplati , portant les yeu^ aujt angles de 
devant; son bord anterieur incliné; pieds- mâchoires 
extérieurs écartes l’un de 1 autre, et laissant a décou- 
vert une partie de la bouche; leur troisième article' in- 
séré près de l’extrémité extérieure et supérieiue du pré- 
cédent; les quatre antennes situées au-dessous du cha- 
peron. ■ . „ ■ - , 

L'espèce que l’on voit représentée figure 3. t paraît 
nouvelle; nous la nommerons grapsb de Gaimard*, 
grGpsus Guitnurdi f la carapace, qui n offre aucune dent 
ni aucune échancrure sur ses bords latéraux , la carac- 
térise as^ei nettement; nous ue'pQuvons rien dirc.de 

* .Membre de rin»lil«u . ** * . , 

» Médecin de la manne et oaiuralihie din^ogoé., *.> 




CRUSTACÉS. PL. a. 
ses couleurs : la figure 3. z est la partie anterieure de 
ce crustacé, grossie et vue en dessous; les n”. 3. z 
et offrent l’abdomen de l’un et de l’autre sexe re- 
courbe' sur le plastron du thorax; la figure 3. 5 est 
1 abdomen du mâle vu en dessous. 

L espece figurée n°. 4 . z a des rapports avec legrap- 
susvarius, Latr. : ne connaissant pas ses couleurs, nous 
l’y rapportons provîsoiretaent. . 

Genre T'REhVB.VS'E,' THELPHUSJ. - • . 

. • . ^ * 

Fxg. 5 ex 6. * . • ’ 



On doit l’etablissement de ce genre à M. Latreille 
qui l’avau d’abord désigné soüs le nom dé potamopfiile, 
en le caractérisant ainsi : test en cœur tronqué posté-, 
rieurefflent; pieds-machoires extérieurs recouvrant bien ■ 
tonte la bouche; antennes externes très^courtes et insé- 
rées près de l’origine des pédicules oculaires , sous les- 
quels elles sont couchées. ‘ ‘ V .. 

Savignÿ' a désigné sous le nom de potanioii Jlà- . 
l’espèce qui est représentée figure 5. z.- c’est la . 
thel{diUse fluviatile , ihelphusa. Jluviatilù de Mr Ua- 
treillc, ou le crabe de rivière d’Olivier’. La figurè‘5. z 
montre en dessous la partie antéiieuie de cette espèce : * 
les n . 5. 3, 6 et 6 y font voir l’abdomen dans, les 

deux sexes. , ’ : 

La figure 6. z est encore une thelphuse qù’pn doit 
distinguer de la préée'dente, bien qu’elle s’en rapproche 



'foires ,ur.l^ ammaux sans » f'cyosoàansVemp^hoLn, 
■vertèbres, i i>«rt., i" fasc. , p. 107. plancljc xxx , ligxu-e a. . . 
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beaucoup par la forme des serres ; nous la de’signerons 
sous le nom de TireLPutîSE de Berard *, thelphusa Berar- 
dü : 6. Z est l’abdomen de la femelle ‘rêcoutbe edntre 
la face inférieure du tliorax. , ' 

\ “ ' • PLANCHE 5 . •' - • - 

'■ • CRABES NAGEURS». ' . ‘ 



Genre FORTUNE, PORtUJWS. "• 

Fabridns a institué ce grand gebre aux dépens. de 
celui des cancers de Linné ,"el tous les naturalistes ont 
adopté cettedislinction; il appartient, dans la méthode 
de M. Latreille, à l'ordre des décapodes ét à la famille 
des braebyures, tribu des nageurs-; les caractères sui- 
vans lui ont été assignés par rentomblogiste français : 
i^t en segment dé cercle plus large que long , dilaté en 
devant, rétréci "en arrière; abdomen dè cinq’ anneaux 
distincts dans les mâles et de sept dans les femelles ; ta- 
vité buccale carree; ,second'article des pieds-macbpires 
extérieurs presque carré , avec, les anglof arrondis., 
éclian'cré près de l’extrémité de son bord interne^ les 
pédicules oculaires et les antennes insérés dè file sur 
une'même ligne .transvèrse; les antennes latérales ter- 

• M.Beràrd, chimistêdrslingué, s’applique aüxespfcï»donl la 

cotrrapondanl.de ITnslitiU. dernière pajre de. panes esi lermi- 

’ »■ i,e nom général de ceahis na- née par un aniclo aplati en nageoire. 
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minëes par un’ filet sëtaçë, beaucoup plus long que leur 
tige;; lc3 .dcux-'pîcds ppste'rieurs propres à la natation, 
finissant pai;. deux, articles aplatis en forme de lames 
ciliëes; le dernier plus ou moins ovale; pe'dicules ocu- 
laires courts , insérés de cliaque côté du front , dans des 
cavités ovales et formées par des échancrures du test; 
deiix fissures au bord supérieur de chaque orbite. 

Ce genre est très-nombreux en espèces; celle qu’on 
voit représentée ici 1. r , est le portutoe pélagique , por- 
tüims pelagicus de M. Latrcille : elle a été figurée par 
HerbsL La figure i. 2. est la partie antérieure du corps 
vue en dessous ; les figures j. 3 et i . 4. représefatent 
la face inférieute du thorax , < sur laquelle est recourbé 
l’abdonien. , - ’ 

' PLANCHE 4- ‘ 

• CRABES NAGEURS, CRABES PROPREMENT 
• * DITS-. : 



. Sttiie du Genre FORTUNE, PORTVNVS. , . , 
Fio. I, 3, 3, 4 , 5. 

La figure i .- 1 représente- de grandeur naturelle une 
espèce ^ni paraît nouvelle et pour laquelle nous pro- 

' Le nom générique de crabe, ''genlblablea per l’ensemble des carac* 
cancer, avail, dans la chssificaiiad tères. M. Leaofa, prenant en consi- 
de Linné, une acception iris-géné- . déraiiou des caractères d’une- -valedf 
raie; depuis, il a été successive- muindre, a établi, aiiz dépens des 
ment restreint, et il nè comprend orabes de bl. Latreille, plusieurs pe- 
plus aujourd’hui, dans U méthode tUs .genrcvqv'on pourrai^ admettre 
de M.lâttfeille, qncdesçSpècesfort coaune des sousKlivisions i te|^ sont 
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posons le nom dû ce'lèbre chimiste Oiaptal', '/ 7 dr'<u 7 K/« 
ChaptaUi; elle se distingue essentiellement du.ft°< 5. ty 
par la troncature des cinq dents qui bordent lés c 6 tés 
de la carapace. ' • 

La figure 2 , i, autant qu’il est permis d’en jüger 
d’après le seul examen d'une gravure, est le portdnk 
de Rondelet , portunus Rondeleti de M. Risso * 5 peut- 
être reconnaitra-t-on plus tard qu’elle doit constituer 
une espèce distincte. 

La figure 5. t représente une espèce voisine dû por- 
tunus admets de M. Latreille; la formé de la carapace 
est proportionnellement moins large, les pinces n’pf- 
frent pas de tuberçules à leur surface, et le doigt mo~ 
bile ne présente pas de petites dents en scie sur -son 
dos; la couleur offre'peut-être d’autres différences qui 
nous semblent autoriser une distinction : cette espèce 
sera dédiée à M. le bar on Poissop portunus Poissonii. 

La figure 4* * paraît être , bien certainement, le por- 
TDNE admete, ponunus admets de M. Latreille, ou le 
cancer admete de Herbst : le n°. 4* présente, en 
dessous, la partie antérieure du corps de cette même 
espèce. 

La figure 5. t représente un individu qui a la plus 
grande analogie avec la figure 5. ty et qui pourrait 
bien n’être qu’un jeune individu de cette espèce ;-uù 
reste elle a quelque ressemblance avec le cancer prymiùi 

> ' . . . * 
ceux qu’il namme pUumœ, carcift, , ■ Membre de l’Iostilnt. • 

xttiuh&. Cei>endaot pluiients geures = Histoire naturelle des crustacés 
ont éUe:^traiU avec jusie raison, dit de Ifieè, plaincfae i, figure 3.. 
grand genre craüc , ainsi qu’on le î Membre do l'inslitut. 

\ctradans Iça planches suiranus. , ... 



Digitized by Google 




CRUSTACÉS - PL. 4. ^63 ‘ 

<1« Hei b 3 t, à celie différence près que le front n’est pas 
creheleV ’ > - ; . 

V ■ ’ vi' • . 

. ‘ ^ ' • Fio. 6. ' 

; Leaili a ibndé ce genre nui'ddpens de celoi des 
crabes proprement dits ; il n’en diffère essentiellement 
que par la forme allongée, étroite et tfès-coroprimee 
des tarses des quatre paires de pattes postérieures. 

La figure 6.'? représente le garcin méiiade i corcmiM 
ftuEnâs ou le càncer mœnas , Linn. ; c’est le 'crfl&è vul- 
gaire Ae nos côtes, U est répandu sur le littoral dés 
mers de l’Eürope et de l’Inde : la' figure 6. a’montre'Iâ 
' partie ihférieüTe du devant de la Carapace; la Cg. 6. 3 
représente un individu vu en dessus, et dont on a en- 
levé la carapace pour laisser voir les, pieds-mâchoires 
et les lames branchiales; le n". 6. ^ fait voir en des- 
sous le thorax avec l’abdomen appliqué, exactement 
contre lui; le n°. 6. 5 représente les appendices du 
mâle- détachés de la face inférieure de son abdomen’; 
le n°. 6. 6 est le thorax et Tubdomen d’un individu 
femelle. 

Genre ÉRIPHIE, ERiPHIA. , 

■ : ' . ■ ' ' J'»- T- ' 

Le genre éripbie tie M. Latréille est caractérisé par 
ce jiaturaliste de la manière suivante : test presque en 
formC cle Cœur tronqué postérieurement; yeux écartés, 
pieds-mâchoires extérieurs fermant la bouche, sans 
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vide entre eux; antennes extérieures ^ àssez loogijies.-,' 
distantes de l’origine dçs pédicules oculaires , et kisé-* 
•rées près du bord antérieur du test; les intermédiaires 
entièrement découvertes. CeS crustacés qui resSem-, 
blent aux pôtàmophiles par la forme deJeur carapaeë 
et par leurs pieds-mâchoires extérieurs, s’en distin-^ 
guent essentiellement par l’insertion des antennes : ils' 
sont peu nombreux en espèces; celle qui en' est , le, 
type, et qui est représentée ici flg. 7 . * , est 
front épineux , éripkta spinifrons ou le oancer)spiHffr6^ 
de Pabricius'. Le n“. 7 . a fait voir en dessous la bÿuâie 
et la partie antérieure de la carapace; le n°.' 7 . 3 nioij-' 
tre le dessous du thorax dans le mâle; rj. 4 . te-- 
présente les appendices de l’abdomen du mâle ; le 
n°. 7 . 6 est l’abdomen de la femelle, qui recouvre 
presque en entier la face inférieure du thorax, 

^ PLAir,CHE 5. . . ; . 

■ • ' . " • . ’ ' • . . 

CRABES. ... . ^ 



Suite du Genrtf.ÉRIPHlE, ERIPHJJ. 



Fio. I. 



L’espèce représentée dans la figure i. z a de grands 
rapports avec l’éri{diie front épineux; peut-être- n’en 
est-efle qu’un jeune, individu ou une variéteV . : ■ 
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. . Geni:e TRAPEZIE» TAAPEZIA. 

^ . . . > ' ; 

Fis;.!». • ' ' . ‘’ 

' ■ ‘ ' ■ •• * 

Le genre, trapëzie, institue par M. Lalreille , .res- 
semble beaucoup aux e'riphies et aux pilumnesj il s’en 
distingue toutefois par les antennes lateïales ihse'rëes 
hors dés cavités oculaires, entre leur cantus et les an- 
tennes intermédiaires; pr la forme du test sensible-' 
ment rétréci en arrière , et par les,pédicules' des- yeux 
insérés aux angles antérieurs de la. carapace. Si l’en 
prend en considération la forme des pattes , on trouvera 
encore plusieurs autres différences sensibles. M. La- 
treille rapporte à ce genre cancers rufopunctatus , 
^laherri'mus et cyrhodoce de HerbsÇ t i. • 

.La Ggure 3. r'est la TTtàPEzuE cymodôce , ’ traperia 

cymodoce de M. Latreille, ou le éancet cymodoce' Ae 

Herbst la figure 2. 2. montre la partie antérieure du 

corps excessivement grossie et vue en dessous ; le 

2. 3 est l’extrémité d’une des patlesj les n". 3. 4 

et'a.- 5 'offrent la. face inférieure du thorax et l’abdo". 
* * * . • 

men dans les deux 'sËxes. .• . ' ' 

- Genre PTIAJMNüS. -. . 

• ' Fio.*3., 4 , 5? ■ ■ . '■ ■ . 

*•**•.,' •• - - . * 

Ce ‘genre ; fondé par M. Leacli, appf tient à la tribu 
des décapodes arqués- de M. Latreille,’ et se distingue 
essentiellement des autrés' genres qui y sont compris, 
pr VexistenCe de sept anneaux très-distincts- à l’abdo- 
men dans l’un et l’autre sexe; ôn admet aussi œmipe 
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cajractcres distinctifs, la disproportion qui eiiiste or- 
dinairement entré les deux serres, la tnamère dontlcs 
jneds se terminent et la forme du troisième ^article des 
pieds -mâchoires, qui est presque cari-e' et' éçhanCre 
ànte'rieurement en dedans. L’espèce repre'sente'e fig. 5. r 
paraît bien être un pilumne d’une espèce nouvelle j 
iious'proposons de la nommer pil'ümne de VauqUelin 
pilumnus f^auquelitii. , • ' ■ 

Nous rapportons la iig. 4* t au pilumnus hirtellûs de 
M.’Leach : 4- * montre en dessous la partie atite'i-ieafe 
du corps; la figure 4- ^ fait voir l’abdomen de la fétnëlla 
.replie’ sur la face inférieure du thorax , et la figure 4- 4- 
montre dans la même position l’abdomen du mâle.' 

* • . • . * t • 

Le crustacé' de la figure- 5. f offre plusieurs traits de 
ressemblance avec, les pilumnes; mais ce qui l’en dis- 
tingue au premier abord , c’est le nombre des ânheaux 
de l’abdomen différent entre les deux sexes, et qui ne 
parait pas s’élever au-delà de six : les serres ont une 
disproportion très-curieuse, celle du côté gauche est 
trèsrumincie , les lettres ff montrent cette diffe'rébce; 
les autres traits d’orga^sation de ce crustacé' , qui'de- 
vra peut-être constituer un nouveau genre, sont 'par- 
faitement exprimés par les figures : cette espèce nou- 
velle sera dédiée à M. le comte Àndréossjr’, pilummii? 
Andreoss^i. Les n°*. 5. -?.et sp font voir l’abdomèn du 
inâle de face et do profil; le n“. 5. S montre celui db 
lâ^fenielle; la figure 5., 6 offr;e l’extrémité d’ùnç des 
pattes thçraciques. ' 

.1 -Meiiibrc de l’IosUlat, ' ''-ï. . ' ’.T Stembre auocié de riQst,itut. 
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Ge/ire CR.ABE .SPÉCIALEMENT DIT, CANCER. . 

• ■ • , • Fio. 6, 7, 8. . • 

Lk espèces qui suivent semblent appartenir plus 
particulièrement au genre crabe. . ^ ^ \ 

La figure 6. i se rapproche beaucoup, par la forme 
et les inégalités du test,' de plusieurs espèces figurc'es 
par Herbstÿ hiais celles-ci n’qnt pas les pinces termir 
nc'es en cuiller, taudis que ce caraotère'est ici très^seur 
sible : on le retrouve dans l’individu repre'sente' sous Je 
11°. 7. r, qui noiis parait être le crabe inégal, cancer 
d’Olivier. Cette espèce se trouve dans la çoly 
lection de M. Latreîlle,' auquel M. Geoffroy de Villé- 
nelive l’a remise à son retour d.u Sénégal. . 

La fig. 8. * parait être le cancer rivulosus de M, Risso : 
je lui' trouve beaucoup de ressemblance avec une espèce , 
figurée par Herbsi', çt que les auteurs désignent soifs 
le nom de cancer cljrmene. ' . ' 

■ PLANCHE 6.' . 

À' 

CRABES. • 



- iSlu'te <fu GeA/V CRABE SPÉClÀLEMElfT DÎT. 

■■■' ■ , , / i ; 

* Fig, I, 3, . ^ , 

• », ' , * . • • 

La figure i. t représente une espèce de crabe que . 

nous croyons pouvoir rapporter au çancechydrophilus • 

' Loco citàto , lome iii, lab. lii, fig. 6. 
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d’Herbst’j il est aussi Irès-yoisin dii canter poressa et 
'du cancer rivulosus de M. Risso. La fifi'ure 2 . i est une 
espèce très-remarqiiaLle par ses granulations; elle est 
désignée, dans la collection du Muséum d’histoire na- 
turelle , sous le nom de grünulettus ;^c n’est pas le ’cara- 
' cer granulatus de Fahricius, qui est très-différent et 
n*appartient même pas à ce genre. . 

La figure 3. z a été représentée par Herbst ’ sous le 
nom de cancer exsculptus; la figure 3. z'est la partie 
antérieure grossie et vue en dessous ; les figures 3. ^ et'4 
montrent l’abdomen dans' les deux sexes. 

Genre MAIA, . •* 




Fig. 4 et 5 . 

4 




. Ce genre,, que M. de Lamarck a établi en réunissant 
les parlhénopcs et les inachus de Fabriçius , a été adopte 
par quelques naturalistes; M. Latreille , qiii l’aun peu 
restreint, l’a caractérisé en dernier lieu de la. manière 

■ suivante : test triangulaire ou ovoïde, rétréci en devant 
•et pointu ou tronqué; espace compris entre l’origine 

des antennes et l’extrémité supérieure de la cavité buc- 
• Cale, transversal ou n’étant pas plus long rjue large; 
yeux logés dans des fossettes latérales ou inférieures; 
second article des pieds-mâchoires extérieur presque 
carré, transversal, échancré ou tronqué à l’angle supé- 
rieur dé son côté interne, pour l’insertion de l’article 

■ suivant; serres de grandeur moyenne ou petites. ' ' 

*:. ■ ’ ; ' ; ■ ■ '/ • - ■ " 

Xioco cimio, tome i'', planche xxi, Gg. la^. 

■■ ’ Cancer ^Xotae i*', lab. :6ci,Gg. lai." ' ■ 
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La figure 4- ^ paraît être ieina'ia squinado, ntaia squi- 
jiado de MM. de Lainarck et Latreillc ; 4- 2 , offre une fe- 
melle yucpen dessous, etdont lës pattes sont trouquee». 
La figure 4> 3 est vue dans 1^ mêtne position', et n^tre 
la forme de l’abdomeil du mâle. Les autre? détails s’ex-/ 
pliquent (Teux-mèmès par lés lettres qu’ils portetit: • 

On voit représentée souslen®. 5. t unetrès-petiteespècè 
de maïa );qui diffère de toutes celles qiie nous avüns pu 
Voir.: nous la dédierons à M^ de Ros'sel ‘ , > ràaja RosséljK 



■ Genre STÉNORYNQUE, $TENORYNCHUS, 



Fig. 6.U . 



A .• 



,,M.- Latreillé avait établi ce genre sous le>npm de 
mdcropeV.n»acrapüj/ M. de Lamafck lui a imposé celui 
de'sténorynque, et l’a caractérisé ainsi 

quatre antennes, lès deux extérieures plus longues j lçs 
yeux globuleux', éloigiiés-de la bouche J insérés sur lé 
l'ostfe et- t'approchés dans leur opposition; corps petit ; 
test subtriangulair.e •, 'se terminant antérieurement par 
un rostre long, entier où Irifide; dix' pattes. onguicu- . 
lées, les. deux antérieures plus, courtes, ..drelifères; les ' 
autres longues , trcs-grêles , filiforrhés , la. deuxièmip 
paire étant plus longue. " " - - , ' . 

L’espèce’figurée ici est le siênotytic^as phalahgîum ^ 
Làm‘. , grossi : la figuré G.'a. môntre'en dessou's.lâ partie 
antérieure da corps; ,1e n“. 6^ j;représente l’abdomen . 
du mâle recourbe sur la face inférieure du. thorax. , ' 



* Membre dç Flnsiilul^ ! ' - 






Digitized by Coogle 



•> '»■ 









•1 1 ■ < 



explic\tioîï pes planches. 

, . : • . CRABES. » •• 

i. . •*.■ ' ■ ■ , V- 

Genre PINNOTHÈRE, PJNNOTHgRÈ^. _ ■ - 

* • 

•• \ ‘ Fio. £.'•’* * 



• r *j; 






Le genre pinnoihère de M. Latreille appartient à la 
section des décapodes orbiculaires , et se distingue essen- 
tiellement par le test circulaire, mpusse tout autour et 
quelquefois, membraneux ; les ‘antennes cxte'rieures et 
les p^icules des yeux sont remarquables par leur ex- 
cessive brièveté'. . 

On connaît plusieurs^^espèces; celle qu’on voit repre» 
sente'e figure i.- 1 est tres-grossie, et 'paraît être le pln- 
nptbère des anciens , pinnotheres.veterum de Bôse : il a 
dte' figure par lyi. Leacb La ligure i. -z fait voir une 
portion du même individu en devant et en dessoies j la 
figuré i, 3 et 4 montre l’abdomen dans'les deux sexes'; 
la figure I. 5 représente l’abdomen de la femelle vu çn 
dessous et garni d’oeyls. . . • * . • 

PÔRCÊPLANE^ PORCsiLANA. " .. 

* " • . • • .0 * • • , 

V • - Fig. ai 1, . . * 

• .. r . « i ». V.*y • 

jEÎè petit 'genre, qui a été très-bien distingué par 
,M. Latreille, établit le passage entre la famille des * 
maefOurês et celle des braebyures; son or^anisationest 
fort singulière , et il peut être caractérisé de la manière 

'• * ■ * * * m 

* ■ ijwt. itb; XV, pÿ. _ 



•' Diçtiti.;* 
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^ * ' »’ ' • * 
suivante ;,ôorps pre.sfjue carrée- aplati; abdomen plus 

eourt que le IronGy replie' en dessus du thorax; pattes 
antérieures aplaties et en foi me de sérreS, les' deux der- 
nières très-petites, repliées, presque dorsales; antenn^ 
extérieures situées au côté externe des jeujt, lon^tes/- 
sétacées, les intejmédiaires cachées dans une fosselté. , . 

Les auteurs- n’ont encore décrit qu’un petit nornbre 
d’espèces; celle qui est représentée ici ,‘fig, ai r, se rap- 
proche parles dentelures de la patte antérieure, dé la 
porcellana galathina de M. Bosc ï elle s*en éloigne cepen- 
dant par d’autres caractères, qui nous semblent suffi-, 
.sans pour la distinguer spécifiquement r'nous dédierons 
cette espèce à notre ami M. Bosc, porcellana Bàscii. 
La figure a. donne la grandeur naturelle; la figure a. . 
Z montre la partie inférieure du corps; les pattçs et les 
aûtennes sont tronquées : le n°. a. 3 offre la partie an- 
térieure du test , vue de face ; 2. 4 représente l’abdomen 
du mâle étendu^et vu en dessous; 4, celui de la femelle 
dans la rtiême. position. . • ‘ ' 
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PLANCHE 8. 

HOMARDS.!' . 
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Genre SCYLLARE, SCYLLJRUS, ' 



r. 



Les scyllares,- connus, vulgàiréraeht sons le nojui de 
cyguïes, de. ‘mer ^ sont Caractérisés essentiellement par* 
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lelaieissement excessif- des articles dçs aiUeonés'e^çte^ 
rieures, gui ne sont, ternainees par, aucun filpt pu soie^ 
Les espèces connues ,sQnt peu.nQmbreusesj celle. qu’on 
voit -fiiîurdc ici avec.de nombreux details est le soyl- 
-laiw large, scjllarus latus de M. Latreillc. Cette figure , 
dé- grandeur nâturelle, est accompagnée de nombreux 
de’tails , pour lesquels nous renvoyons au tableau qui 
est en, tète de la c}asse des crukâce's r la figure, i. z. 
repre'sentq'au trait et en dessous, la partie aritérioure du 
corps; la figure 1. offre ^abdomen vu fcn dessous. 

‘ ** .• ■ ’ • ' * •>■>• * 

.. . . ' PLA.WÆHE 9., ■ 



.IJEBMITES-, ÉCREYISSES^ 









Fig. j rr a. 



:v V 



h «t,r •. 



■ Genre Vk'GVfiE, PJGÜRU$. ; 






, Les pagures, que l’on de'sîgne aussi sous* le nom 
dVjemu'teJ, de BentardJ'henjiife , constituent un genre 
fort distinct, tant par leurs moeurs curieu^'qub par 
leuVjorgtinisafion. Les descriptions que l’on trouve dans 
le.s ouvrages, et lès figures qu’on a sous*les yeux, sop- 
• ■ . '■* 

'■ On nommé ainsi les crustacés rapprochent ptus'on moins paj- .la 
du ^(nre pagure . d cause de VbabU formé de leur corps, de l’écreTisse 
tilde çoosUnte .qu'ils ont dé s’em^ fluTiaûIe ; ils conipesent, dans la 
pàrir, d’une céixbille , et de s’y toger métbqdedé M. Éaireille,, J» grande 
cow'ne dans une cellnle. . , '' famillè des crustacés' déospétdés ma- 
• Cemotn général s’aiipli^uc ici à .cysmre». 

•uo,;gratHÎ Dombrt'do gebj-es <jui ■»«*. .• t ' '■ , < . 






CRUSTACÉS. PL. 9. 2j?i 

pleeront aux dév^oppemcns que nous nous abstenons de 
donner touchant les nombreux caractères qui sont pro- 
pres à ces crustacés. Les espèces du genre pagure sont 
très-nombreuses, mais il n’en a été encore signale' qu’un 
petit nombre, qu’il est assez difficile de reconnaître. 

La figure i. r» offre plusieurs traits de ressemblance 
avec \c pagurus hicisus d’Olivier et de M. de Lamarck; 
la figure 2. t est sans doute une espèce nouvelle d’une 
très- petite taille, à laquelle nous donnerons le nom de 
M. de Labillardière ', pagurus Labillardieri : sa gran- 
deur naturelle est repre'sente'e au n°. 2. • 

• 

Genre GEBIE, GEBIJ. 

i 

Fia. 3. 

C’est le docteur Leach qui a fondé ce genre j. M. La- 
treille l’a placé dans la famille des macroures, section 
des homards, et il l’a caractérisé ainsi : les quatre an- 
tennes insérées sur la même ligne , avancées ; les laté- 
rales à pédoncule nu , les intermédiaires-terminées par 
deux filets allongés; pieds antérieurs en-forme de serres, 
avec l’index notablement plus court que lé pouce; les 
antres pieds simples , velus à leur extrémité; queue eu 
nageoire; feuillets crustacés , les latéraux triangulaires , 
celui du milieu presque carré. On connaît déjà plu- 
sieurs espèces qui se rapportent à ce nouveau genre; 
celle qu’on voit représert tée ici, figure 5 . t et z, res- 
semble, sous plusieurs rapports, à la gebia stellata de 

■ Membre de lliulital. 

H. N. XXII. 18 
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••M. Leach,} elle pourrait cependant coostituer une -es- 
pèce distincte , mais nous hésitons à l’établir. ^ ; 

Genre ATHANAS, ATHAN4S. 

Fio. 4. * ‘ * 

Ce petit' genre, établi par le docteur Leacb, appar» 
tient à la famille des macroures, section des saliçoques; 
il avoisine les palcmons, et ne s’en distingue c'sséntlel- 
lement que par les deux pieils antérieurs plus déve- 
loppés que les suivans, par la division en plusieurs^pe- 
tites 'pièces du pénuitièm#article de la seconde paire de 
pieds ; enfin , par le dernier article des pieds-mâchoires 
extérieurs plus grand que le pénultième. On ne con- 
naît encore qu’une espèce , Yathanas nitescen& de Leach. 
Celle qu’on voit fig. 4- * présente avec elle des points 
de ressemblance qui ne nous permettent pas de la dis- 
’tinguer spécifiquement. 

PLANCHE lo. . - • • 

. ÉCREVISSES. ... 

'.-■t 



Suite du Genre ATHANAS, ATITANAS. . 

Fio. I. 

La fig. 1. i représente une espèce nouvelle, que nous • 
dédierons au docteur Edwards, aihanas Edwârdsii : 

J. i' indique la grandeur naturelle; la fig. i. z re- 
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présente le même- individu vu de profil et grossi-: les 
autres d^ails s’expliquent d ’eux-n)êmes par les lettres 
qui les accompagnent. * > 

. Genre PALÉMON, PALÆMON. 

■ Fio. î, 4 f 

• • • 

■Ce genre y établi par Fabricius ; a été adopté par 
tous les*entomologistes , qui , en lui assignant des ca- 
ractères plus précis , l’ont ün peu restreint ; il se dis- 
tingue essentiellement des autres genres de la section 
des salicoques, par des antennes intermédiaires termi- 
nées par trois filets , par les deux paires de pattes an- 
térieures terminées en pince, la seconde paire étant 
plus, longue que la première , et la pièce qui précède 
la main , entière , c’est-à-dire non subdivisée en plu-r 
sieurs i>etits articles, comme dans le genre atbanas. 
Les palémons sont vulgairement connus sous les noms 
Ae salicoques , crevettes , chevrettes , bouquets et sq ailles ; 
ils sont très-abondans sur nos côtes , à l’embouchure 
des rivières. ‘ 

La figure 3. t re^^sente une espèce qui , à en ^liger 
par la forme générale du corps et par le nombre des 
dents du bord supérieur et du bord inférieur du rostre 
(fig. 2. a) , parait être le palœmon squilla des auteürs ' , 
ou le cancer squijla de Linné. L’individii* représenté 
était petit; le n°. 2. i' indique sj taille naturelle. * 

La figure 3 . t est encore un palénrori', mais beau- 
coup plus petit que le précédent : c’est une espèce noü- 

■ On a évidemment confônda ions ce nom espèces distinctes. 

18. 



Bigitized by Google 




376 EXPLICATION DES PLANCHES, 

velle , très-remarquable .par la forme de son corps j 
par le de'veloppement de ses yeux et par l’organisation 
de la main , qui termine la seconde paire de pattes ; 
nous dédierons cette espèce à M. du PeUllhouars , pa- 
lœmoii Peiitt/iouarsii : le n°. 3. Z fait voir le rostre. 

La figure 4- * est u*te espèce très-curieuse, qui a 
beaucoup de ressemblance avec lès pale'mons, qui se 
rapproche même de l’espèce précédente, mais dont la 
première paire de pattes offre une organisation toute 
spéciale; elle parait. terminée par un article simple, 
aiguilloné et pointu ; elle devra constituer un genre 
uouveau, très-remarquable par ce dernier caractère; 
nous lui donnerons le nom de M. de Beaupré’, palœ- 
mon Beaupresîi : le n°. 4- indique la grandeur natu- 
relle, et la figure 4» 2- représenté le rostre vu de profil. 

PLANCHE- II. 

CREVETTES, CYMOTHOÉS. 

• 

• L’ordre des amphipodes renferme une infinité de 
très^ petits crustacés, dont l’étud^i|a encore été qu’é- 
bauebée : des naturalistes habiles ont cependant tenté 
• l’établissement de plusieurs genres; mais l’observation 
n’a pas encore précisé d’une manière bien rigoureuse 
leurs caractères distinctifs ;' aussi rencontre- t-on les 
plus grandes difiicnltés pour arriver à la détermina- 
tion des genres et à celle des espèces. 

* Membrè de riosUtul. 

** M. Bcautcm|)8-BeAupré> piembre de ^ 
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* 'Dans cet e'tat de choses, il e'tait avantagenx de re'iuiir 
entre elles plusieurs coupe» qui n’avaieut pu encore être 
fondées sur un'csaraen comparatif et assez approfondi 
des organes J c’est ce que M. Latreille a tâche' de fairé, 
en groupant, dans urt petit nornhré de genres Lien tra«- 
che's , les sousrgenrês nombreux de quelques auteurs , 
particulièrement ceux de M. Leach. Le savant' ento- 
mologi^è français admet ■ quatre grands genres dans 
l’ordre des ampliipodes : les phrgnimes , les chevrette» 
ou CREVETTES , Ics taeitres et les coitOPmES ; Tes espèces 
repre'sente'es par M. Savigny appartiennent seulemehl 
aux genres chevrette et talilre. 

Le genre cymolhoe' qui termine cette phanclie fait 
partie de l’ordre isopode : les planches 12 et i 3 sont 
dans le même cas. 

Gènn CREVETTE ou CHE\TtETTE, GAMMA RUS, 

Fig. I, a, 3, 4, 5, 6. 

Les espèces qu’on rc'unit ici sous le norq ^'ne'rique 
de chevrette, gammarus, ont toutes quatre antenues , 
dont les supe'rieures .sont plus longues que les infe- 
rieures. La figure i. z est une espèce très-grossie , et 
dont le n°. i. t' donne la taille naturelle v elle con- 
stitue bien certainement un nouveau gçnre, très-remar- 
quable par la longueur c'galc des antennes et les. poils 
qui les terminent : le palpe des mandibules est excessi- 
vement petit ; la première paire de pattes est termine'e 

' Rèÿnt ênimal de Cuvier, 'lome i\i, f>»g. ^6 cl aitiv . 
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en piiice clklaclyle, etc. : noùs.dédierôns cette espèéé la 

M. Dulong*, gammarus Dulottgii. 

La figure i. 2. montre en dessous l’abdomen uni aux 
deux derniers anneaux du thorax; la figure 1. 3 offre 
l’exlrëraite de l’abdomen vu en arriére nt snpe'rieu re- 
ment; -la figure I. 4. repre’sente un des appendices dé 
l'abdomen. . ■ ’ 

La figure 2. * est une très-petite crevette, dont 
M. Savigny ’ a représente' quelques parties , et qu’il a 
désignée sous le nom àelycesta farinai les figures 2. a. 
et 2. 3 semblent représenter" deux lamelles contenues 
dans les pièces latérales du corps. 

Ce crustacé a beaucoup <l’analogie avec \sC leucothcié' 
articulata de Leach , et appartient cet-tainement 'au 
même genre. -, 

La figure 3 . i représente une espèce fort curieuse , qui 
doit constituer un petit sous-genre voisin des mœra et 
des melita de M. Leach, et qui Se distingue facilement 
de celui qui précède par la seconde paire de pieds dé- 
veloppée outre mesure et en forme de pince (seule- 
ment du côté gauche) ; nous lui assignerons le nom de 
M. Fresnel’, gammarus Fresnelii : ce crustacé singu- 
lier est très-petit , ainsi qu’on peut le voir à la fig. 5 . 

La figure 4. * est encore une crevette que l’on doit 
rapporter au soùs-genre amphithoé, amphithoë de 
M. Leach , et qui est tres-voisiné de deux espèces dé- 
crites par Montagu sous le nom dé cancer gammarus 

* Membre de TlostHul. • (ie, premier fascicule, planche W, 

^ y Mémoires sur Us ani- Û^ira a. , 

maux tans vertèbres ^ première par* ' . ^ Membre de- l'Iusliiut. 
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rübficus' : et par'Paiias soiis celui êLoniscns paneellus*,' 
M. Savigny l’a mentionuc^ sotis le nom de t^madusa 
jilcfsa, - . , • : . . ‘ 

. La figure 4> repre'sente, de profil et -au trait, pne 
portion de ce crustacé ron a découvert les flancs pour 
montrer jes>espèces de lamelles qu’ils renferment j la 
figuK4’ ^ est une de ces lamelles isole'e.' ‘ ‘ 

La ligure 5. t appartient au mêtne genre , et repre'.- 
seùtG peut-être la même espèce, ou bien.une variété de 
sexej'on pourrait croire aussi que. la partie poste'rieure 
de son corps , qui est tronquée brusquement en dessus , . 
est un Èaractcre spécifique : on retVouve ce caractère 
daus le cancer rubricatus de Mont'agu. • 

La -.figure 6. ‘t appartient au même genre: celte 
espèce parait distincte j elle est plus petite que les deux 
préçe'dentes : nous proposerons de lui donner le nom 
de M. Ramond^, amphithoë Çgammarus') Ramondi. 

' ' \ Genre TALITRE, TJLITRl/S. 

• . ■ » y. 

. .. Fie. 7, 8, 9/ 

Suivant M. Latreille, les talitres sont caractérise's 
par quatre antennes, dont Tes inférieures sont plus lon- 
gues que les supérieures , avec leur dernière pièce com- 
posée d’un -grand nombre de petits articles. On recOn- 

< - . • • 

■ Montagu, /oco citoto, tome IX, - Mémoires mr Us nnimaux'aans 
page 9g , pl. v, fig. i , el Encyclop. vertèbres, première partie, premier 
méthod . , pl cccxitvi , fig. 33 , fascicule, page 109, pl. ly, fig. 1. 

’ Rallas , iSpici/. zooè. , fascic'. ix, Membre de riuslilul. 
page 5 a, lab. lit ,£g. i 3 . . ' . 1' ' ' ^ 
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uaît .f'acileinent ces caractères dans les espèces figurées 
sous les ri°‘. 7, 8 et 9. ■ v . • . 

La figure 7. t est une. espèce d’assez petite taille 
(7. z'), et qui offre les* caractères du'sous-genre or- 
chestiè , orchestia de M, Leach^ mais on doit la distin- 
guer de V(^chestia littorea de cet auteur, ou le cancer 
liitqreus Ag Montagu* ; nous lui donnerons le nom de 
Montagu, orchestia Montagui. Les figures 8. t et. g. t 
sont des talitrcs qu’on peut rapporter aussi au sous- 
genre orchestie, à cause de la dissemblance des pieds 
.et du développement de la seconde paire. Ces espèces 
nous ont -paru nouvelles : la première sera dédiée à 
M. Desbajes’, orchestia Deshayesii^ et la seconde à 
notre ami le docteur Jules Cloquet, orclihstia Ctoquetii. 

. Genre ClMOTHOJ. 

, • . FlO. JO »T IV • 

Le genre cymothoé de Fabricius a été divisé en plu- 
sieurs genres par M. Lèach; ces nouveaux genres n’ont 
pas été généralement adoptés , et M. Latreille a cru 
pouvoir de nouveau en. réunir plusieurs dans son genre 
cjmothoé, qu’il caractérise ainsi : abdomen composé 
de six segmens j les pieds insérés aux bords latéraux du 
tronc, terminés* par un crôcîiet très-fort. Les deux es- 
pèces qu’on voit ici offrent ces caractères, et elles sém-' 
blent appartenir plus spécialement au sous-genre ani- 
* locre, anilocra de M. Leacli. 

La figure 10. t est une espèce assez voisine de 

' JjococUato, tome ix, ub. it, * Membre dé la Société d'biat. 
fig, * nat. de Paria. ' 
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locra Caj^nsifi de M. I^eacli; mais çlle en difïsrè p$r^a 
iorme du- dernier anneau ^ qiti est graduelleinetit aai- 
mine', comme dans Xanilocra Cuvieri de M. Leaci^. 11 
nous est difficile ^ dans l’ignorance où nous sommes de 
la couleur, de décider* s’il y a identité avec celte,dér-. 
nière espèce. • ’ ■ ' 

La ligure i pl Z montre cette espèce en dessous ; i o ^ 
fait Toir en dessous la tête excessivement grossie, et le 
n“. lo. 4 montre l’abdomen vu Infériçurement , et ad-i 
Itérant au dernier, anneau du thorax : 1rs appendices 
branchiaux, placés eh recouvrement, cachent èntib'e.-'' 
ment la face inférieure de cette partie. ,k>:' v “ . 

La figure ii. z représente une espèce assez différente 
<le la pre'céddntè; le dernier anneau de .l'abdomen est 
caréné et arrondi , comme dans Vmûlocra Mediteminea 
de Leach j peut-être l’espècç qu’on voit ici ne doit-elle 
pas en être distinguée. , 

. PLANCHE là. ■ 

ASEUJIS-CLOPQRTES « . 



Ge«/« SPHÉROME, APflÆildilf./. 

Fie. I, a, 3, 4, 5. _ 

. M. Latreille a donné ce nom à un geti'ré très-distinct 
dé crustacés isopodes , qui était rangé, par Linné, et 

' Les eaptees qn’oo voii 6gurées’ asellc, «oit au gêdre oloporte;^^»^ 
ici, apparteuaient, daui la méilnxle le noui géo^ral que M. Savigny. a 
dé Lioad' et d'Olivi^, soit au genre iail gratec en bat.de cette plapicbel 

• • 
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K * ‘ , . . 

d’auiccs Kiaturaliste$ , avec \es oniscusi depuis ^ M .-i-ieacb 
a 'subdivise- les sphe'romes en plusieurs sonS-genres‘, 
auxquels il a donne' des caractères assez vagues, et qui- 
pjeuvent tout au pins former des sections dans le genre 
principal; M. Latreille caractérise’ celui-ci dp Itt ma- 
nière suivante : quatre antennes- insérées et rapproche'es 
par pairés sur le front, composées 'd’un pédoncule 'et 
d’une tige sétacée , multiarticulée, les deiix supérieures 
.plus courtes, Icpr pédoncule formé de trois articles, 
dortt les deux premiers beaucoup plus épais ; pédoftcule 
des inférieures de quatre articles ; pieds-mâchoires exté- 
rieurs en forme de palpes sélacés, rapprochés à leur 
base, dîvergens ensuite, ciliés au côté interne, et de 
•cinq articles distincts; corps ovale, convexe en dessus, 
se contractant qn boule, composé d’une tête et de neuf 
segmens tous traUsversaux , à l’exception au plus du 
dernier, les sept antérieurs composant le troiic et por- 
tant chacun une paire de pattes terminée par un petit 
onglet; le dernier segment du corps très-voûté , et ren- 
fermant daus sa cavité des appendiecs^branchiaux ; un 
appendice en forme de nageoire de chaque côté du der- 
nier segment, et composéde trois articles. 

• La figure i- r représepte une espèce très-grossie , 
.dont' la grandeur naturelle est exprimée par le n*^. t', 
et qui parait être le spheeroma cinerea, Latr. Plusieurs- 
détails accompagnent cette figure : le n°. i. x fait voir 
en dessous la tête , et le h°. i . 3 montre l’abdomen uni 

au dernier segment du thorax, avec les lamés bran- 
. . ... , • 
çhialcs qui garnissent sa lace inferieure. ■ 

' ^ La figure 2. "t est unp espèce très-petite j'dont la gvâu- 

• • 
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xfeuE naturelle est reprcsente'e'SQUS le n®.' 2. : poos la 

de'cUeroDS au savant me’decin et entomologiste Jurine, 
sphœroma Jurinii. • . • 

.• La figure 5. t est une ti ès-petite espèce , qui , à l’ins- 
pection des caractères, parait appartenir au sous^enK 
djnamène de M. Leacli ;• j’en dirai autant de l’espèce 
qu’on voit à la figure 4 . et qui'est fort grossie dans 
la figure 4> t . Ces espèces nous paraissent nouvelles ; 
nous, proposons de de'dier la première à M. Walcke- 
naër ', tphceromt^W^àlçkenaerii, et la'secondeà M. Du- 
méril, sphcéroma Dumerilii. . ^ 

La fîgüre . 5 . z, dont la taille naturelle est assez 
grande , a quelque ressemblance avec le sphœroma spi- 
iiosa de Çlisso.j elle ofire aussi des rapports avec la 
modocea Lamarkii , Leach. ' • 

• ‘ * ' i ' * . • 

• ' / . Genre lÙOTÈE, IJDOTÆJ. -• ... • 



Olivier ne distinguait pas ce genre de celui dés asel- 
les , et Linné' le confondait avec les cloportes j c’est- à 
Fabricius qu’on en doit l’e'tablisscment. M- Latreille 
s’est empresse' de l’admettre, en le caractérisant' ainsi : 
quatre antennes apparentes, dont les intermediaires 
insérées un peu plus haut que les latérales, beaucoup 
plus petites , filiformes', de quatre artiçles^ et -dont 
les latérales setacées et composées d’un grabd. nombre 
d’artides} quatorze pattes, toutes à crochets; j dernier 

* Membre de rinaittur,, , ’ . • ' ’ , . . . 
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segihenl de l-àl^dôllieti très-grand sans aucune sorte 
d’appendice saillant à son extrc'mité; dessous de l’âB- 
domen offrant deux feuillets longitudinaux', parallèles,* 
fixes aux bords latéraux, s’ouvrartt au cAte' intérieur 
comme deux haltans' de porte , et recouvraiit les bràn- 
'chies qui sont membraneuses, en forme dé sac. ‘ 

' La fig. 6 . Z représente une espèce quî offrè quelque 
analogie pour la forme du dernier segment de l’abdo- 
men , avec Vidotea acumitiata de Fabricius , bu l’omV- 
cus bàlthicus de Pallas*; cependant la forme du corps 
et la grandeur naturelle, assez différentes , pourraient 
autoriser à eu faire une espèce distiticte , à laquelle 
nous assignerohs le nom de Baster, idotea Basteri. 

Le n®, 6 . z représente la tête' de cèlle espèce exces- 
sivement grossie et vue en dessous; les n°*. 6 . 5 et 4 . 
montrent l’abdomen par sa' face inférieure, et uni au 
dernier segment thoracique : dans une des figures on a 
conservé les parties intactes, et dans l’autre on a écarté 
les deux appendices qui recouvrent lés branchies. 

. . Genre LIGIZ, IrGIJ. 

* * ' 7 * • , 

Lîn’né confondait les ligies avéc les cloportes; Fa- 
brichisjes en a distinguées avec raison, et M. Lalreille, 
qui a fait une 'étude spédale des caractères de ce genre , 
lés a- exprimés de la manière suivante t quatorze pâttes 
^sque semblables , toutes onguiculées , attachées par 
paiiW aux -çept premiers segmens du corps; abdomen. 

• Pullài, SpicU.'^ol. hic. 9 , i)«ge 66 , tî3>.' i v fi|^. B. C. 
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compo^ (le sis ségmens y garni en desscms (ie dii( lames 
ou écaillés disposées par imbrication , sur denx rangs 
loi^itudinaux ; quatre antennes , les intermc'diaircs très- 
petites , de deux articles ; les extérieures se'tacées , dé 
. six articles , dont lé dernier composé lui-même d’un 
grand' nombre d’articulations j deux appendices artjcu> 
lés y styliformes, saillans et fourchus à l’extrémité pos- 
térieure du corps. Les espèces connues sont encore peu 
nombreuses. 

, . La figure 7. t offre une espèce que nous rappor- 
tons à la ligia italica, Fabr. : 7. * indique la grandeur 
naturelle ; le n“. 7. 2. fait voir la tête dc.face; le n'*, 7. 3 
montre cette même partie en dessous; les n°*. 7.>f , S, 

6 , 7 et 8 représentent l’abdomen dans les deux sexes, 
et les différens appendices qui garnissent sa face in- 
férieure : ces appendices ont des lettres qui indiquent 
leur ordre et les segmens auxquels ils appartiennent; 
et, comme il y a plusieurs feuillets an même segment., 
chacun d’eux est distingué par le signe ' ou =. 

PLAWCHE i3. 

CLOPORTES. 



G^nre TYLOS, TŸLOS. * ' • 

i 

Fio. X. 

H , , . 

M. Savigny avait sané doute l’intention d’établir un 
nouveau genre avec cette espèce qui se distingue esseù- 
tiellemént des'cldp()rtes, des porcellions- et des armaf- 
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dilles, par des caractères fort tranchés. M. Latreille, 
qui possède un individu identique, avait apprécié -à 
leur juste valeur les divers traits de' son organisation , 
et il s’e'tait de'cidé depuis long-temps à en faire' un 
genre distinct sous le nom de tÿlos, que.nous adoptons , • 
en reconnaissant que M. Savigny a , de son côlé^ de'- 
veloppe' avec la plus grande exactitude tous §és carac-* 
tères, dans les nombreuses figures qii’on a' sous les jeux. 

Les tylos ont le port des armadilles, et, comme 
elles, ils peuvent sans doute se contracter en boule; ils 
ressemblent beaucoup aussi aux cloportes et aUx por- 
cellions; mais.iis diffèrent essentiellement de ces divers 
genres par le? caractères suivans : il existe une seule 
paire d’anleniics compose'e de nenf articles; le mn'- 
quième est Je plus long de tous, ceux qui viennent 
après sont à peu prèsd’e'gale longueur et vont en dimi- 
nuant; le sixième article est remarquable par une 
échancrure située vers le milieu de ?on bord interne; le 
corps est bordé de chaque côté par les flancs qui font 
saillie à la partie supérieure, comme on l’aperçoit dans 
plusieurs genres voisins, entre autres dans les aselles; 
chaque anneau du thorax, le premier excepté-, offre 
cette particularité; on ne voit rien de semblable aux 
segmens de l’abdomen : le dernier de ceux-ci est assez 
remarquable, il a une forme'demi-circulair^e, et remplit 
à lui seul l’espace compris dans l‘échancrure postérieure 
du segment qui précède, sans qu’aucun stylet où. appen- 
dice se remarque' en dehors ;. ce dernier caractère est . 
une distinction bien trancliée entre les tylos et les 
genres mentionnés plus haut,. t)es organes particuliers , 



c» 
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et qu’on peut supposer être ceux ilc la respiration , se 
remarquent en déssous de l!abdomen ; iis sont- incom- 
plètement recouverts par des lames fixées aux anneaux 
du ventre. Ces animaux sont marins. . . ' 

La figure j . z est une espèce grossie et vue en des- 
sous} le n®. I. t' montre sa grandeur naturelle ; nous la 
dedierons^à notr&aavant M. Latrçiile , qui a liien voiiln 
nous aider constamment de ses conseils dan» la déteripi-' 

‘ i . T 

nation des espèces figurées -par M. Savignj. Le”rYLOS de 
Latreille, tylos Latreilliî^ est d’unc couleur ver le. d’earn 
de mer avec des reflets bleuâtres,} les pattes et les an- 
tennes sont aussi de couleur verte claire, jaunâtre} les 
parties de la bouche offrent la même teinte. _ 

La figure i. 2. montre ce crustacé de profil et dans 
son état de cpritraction eu boule} le n®, i. 5 est la, tête 
vue de face, i, la tête en dessous} i. 5 , l'abdomen 
fixé au dernier anneau du thorax, vu en dessous, et 
recouvert en partie par des projongemens lamelleux} 
le n®. i._6 offre la même partie avec ces prolongemens 
rejetés à droite et à gauche} on voit dans leur entier les 
'organes, que je suppose être respiratoires, et qui ser- 
vent »ns -doute, aussi à contenir les eenfs : ils «ont 
places de chaque côté sur quatre rangées. Les nf’. i. 7 
et 1. 9 montrent deux de ces organes séparés } le n^.. i.ÿ 
est un stjrlet très-grossi , et qui règne sur la loiigueur 
au côté interne des cloisons. 
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G#/&(r CLOPORTE, ONISCUS, et genee PORCELLION, 

■ ■ - - PORCMLLW. 

Fio. a, 3, 4, 5, 6, 

.. t 

K 'M ‘ 

• • Le genre cloporte, oniscus de Linné', a^té divise', 
par 'les entomologistes, en plusieurs coupes, dont on 
a -forme' autant de genres distincts sous 'les noms de 
Ifgît; f phUosciCf cloporte proprement dit, porcellion et 
armidilte ils-onl. tous de grands rapports entre eux; 
toais-les cloportes et les porcctlions se ressemblent tel- 
leittent, qu’à la diffe'rence près du nombre d’articles anx 
antennes , il est assez diflicile de les distinguer. L’im- 
possibilité où nous sommes de fixer ici ce nombre, 
n’ajant à notre disposition aucun des individus figurés , 
nous oblige de réunir ces deux génres; on ne devra 
donc pas attacher trop d’importance aux dislinetions 
génériques que nous essayons cependant d’établir. 

, Le genre cloporte proprement dit est caractérisé par 
M. Latreille de la manière suivante : quatre antennes , 
dont les latérales seules, bien apparentes , de huit arti- 
cles, et recouvertes à leur^base par les bords latéraux 
dç la tête; branchies renfermées dans les premières 
écailles placées sous l’abdomen; appendices du'boutde 
l’abdomen d’inégale longueur,, les deux latéraux étant 
beaucoup plus grands que les intermédiaires : -les por- 
cellions ne diffèrent essentiellement des cloportes que 
par les -articles des antennes , au nombre de sept.-On 
n’a encore distingué qu’un petit nombre d’espècës indi- 
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... ' 
gènes , celles qu’on voit repre'se'nlées ici nous, ontM)afù' 

nouvelles. ' ' . ’ • . 

ha figure 3 . i est un cloporte proprement dit,' Vu 
en dessus et très-grossi ; nous le nommerons cloporte 
d’Olivier, oniscus Olivieri ; 3. t' indique sa taille naîu-_ 
relie; 3 . z, tête vue de face, les antennes extérieures}’ 
sont tronqtje'es, afin de rendre plus visibles les inter- 
médiaires; 3 . 3, la tête vu,e en dessous, et munie des 
antennes extérieures , auxquelles on compte huit ar- 
ticles; 3 . ^ et 5, l’abdomen vu en dessous dans les 
deux sexes.' On a représenté , sous les lettres m , ri , 

P, q, r,. les appendices branchiaux, qui, dans l’état 
naturel^ sont cachés par les écailles.' . - 

‘La figure 5. t est ou un cloporte ou un porcellion 
grossi; la base des antennes 'est cachée sons la tête : la 
figure 5.; est la grandeur naturelle; nous dédierons 
cette espèce à Clairville.- 

La figure 4- * paraît être un cloporte grossi ; le 
n°. 4* ^ montre la tête de face; on compte huit articles 
aux antennes, celui de la base pouvant être considéré 
comme formé de deux pièces : le n°. 4- 5 offre l’abdo- 
men vu en dessous, et uni au dernier anneau du tho- 
rax t nousdonrierons à cette espèce le nom de Réaumur. 

La ligure 5. z semble être un porcellion très-grossi, ■ 
et dont la gràndeur naturelle est représentée sous; le 
n°. 5.. t' : elle portera Je nom de Degéer. ' * 

La. figure 6. z est très-certainement un porcellion ; 
on n’en .périt douter lorsqu’on compte les articles des 
antennes au nombre de sept ; ils sont très-visibles dans 
la figure 6.- z ,• le n°, 6. 3 est la tête Vue en dessous ; , 

H. N. xxu. 19 
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'nous nôiTimerons celte espèce porceluon de S'vramiptter^ 

A • 

d^n , porcellio Swammtrdainii. 

' La figure 7. i appartient encore au genre porcçllion j 
le n°. 7. l ' indigue la grandeur naturelle; 7. a- reprë- 
séute la lôte.vue en dessous, avec l’antenne externe du 
çôle'.gauche entière : cette espèce sera de'die'e à Panzer, 
porcellia Panzerii. ■ , ’ . . . . ' 

- , Genre ARMADILLE, JRMADIILO. 

Via. 8 ET '9. " • ' ' 

Ce genre, institué par M, Lalreillç, est assez voisiti 
des cloportes et des porcellions; mais il s’en distingue 
nettement par les appendices latéraux de l^abdomen , 
ne faisant pas saillie en dehors, et terminés par un 
article triangulaire. Ces petits crustacés contractent leur 
corps en boule. * • ’ ' ' ' 

■ La figure 8. i est une espèce très-grossie èt vue en 
dessus; 8. a, la même ^ue de profil et roulée en boule ; 
8. £, sa grandeur naturelle; 8. 3 , tête vue de face, les 
antennes externès ont sept articles; 8. 4/abdomen du 
mâle vu en dessous, et uni aux deux derniers anneaux 
du thorax; 8. 61, a^bdonrenade la femelle' vu en dessous, 
et uni au dernier segment thoracique. ■ , \ 

La figure 9. t représente une autre espèce qui. est 
distincte de la précédente, vue en de.ssus et grossie. 

Ne connaissant pas les couleurs de ces deux espèces , 
nous hésitons à les regarder comme nouvelles,, et à 
leur imposer de.s' noms. • 
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• ' DES PLANCHES 

D’ARACHNIDES 

DE L’ÉGYPTE ET DE LA SYRIE, 

PubliéÉA par Jdles-César SAVIGNY*, 

t 

. Membre Dx xAlKSTircr; 

DPFEAMT VU SXP08S DES CARACTKRS8 XATÜftELS DBS GENRES AVEC LX 
DISTINCTION DBS ESPECES,. . ^ 

PAR VICTOR ÀÜDOUIN**. 



' oasSRrAtTONS PRÈLtMINAIRÉS. 



Jl/es arachnides, confondues pendant long^temps avec 
les crustacés et les insectes, en ont été' distinguées à 

* M. Savigiiy obserre que lea dc«> *MM. Meuuier, Httet el Prâire, 091 
ains deaAïucRNiDjES, exécutés 80US été cotmneDcés en 1804. et qu'ils 
ses yeut et .dans son cabinet par étaient tous terminés, et donnés à la 

** Pojrez cirdessDs, page 11 1, la Note concémant VEipltcntion som- 
maire dés planches dont les dessins ont été fimmis par M. J.-C. Sati- 
oinr, pour rnisToncE MATUnRi.i,B nn l’oüvraoe. M. Audeuin se fait nn 
devoir de déclarer qu'il a mis à profit la Description des arachnides,^ 
commencée par,I)^. Savigny^ mais dont ce savant n'avait pu revoir'an- 
cône épreuve. Cette descriptioh, qoi s'arrête à la planche 4 > a été aou- 
vent restreinte et modifiée , afin d'être mise en rapport avec l'Explication 
aornmairedeamollasquea, annelides, ernstapes, etc. 

19. 



Digitized by Google 




3()2 OBSERVATIONS PRÉ LIMINAIRE?, 
j'ustë titi'e par M. de Lamai'ck , qui eh à fait une 
classe distincte, que la plupart des oaturalistès seront 
empresse's d’adopterj à quelques restrictions près , c’est- 
à-dire qu'ils en ont se'paré les arachnides antendhes ou 
les podures, les forbicines , les scolopendres, les Ju- 
les,' etc. , qui doivent prendre place dâns la classe' <les 
insectes. M. Savigny partage cette manière de voir, et 
réunit sous le nom d’ARACHNiDEs les aniipaus articale's 
qui offrent les caractères suivans : 

Tête confondue avec lè premier segment du corps, et dont 
l’existence se manifeste par la présence des yeux. 

Cùrps divisé en thorax et en abdomen. 

7hor<xjr composé du premier segment, dont le dos, toujours 
très-développé , s’étend beaucoup en. arrière; du second 
segment , dont le dos , très-étroit , semble se résoudre dans 
celui du troisième ; du troisième , qui n’est visible ‘qu’en 
dessous , et des quatre segment suivans : il offre en des- 
sus les yeux, en dessous la bouche ; et , comme il présente 
se{^ segmens apparens , on compte aussi jusqu’à sept pai- 
res de membres ou d’appendices articulés , dont les trois ' 
premiers sont affectés a la bouche. , ' ' 

grjiTorc en i8ia. C’e«l pour ce mo- serTalton curieosedeM. TreViranns, 
tif que toutes les planches, mime qni a démontré que les plceessiltiées 
celles qui ont été terminées dans ces à Textrémité des palpes dn mùje, 
derniers temps, porteront cette date, n’étaient autre chose qu'au appareil 
Nous insistons furnette déclaration , d’eicitaüon , et que les organes pro- 
«fin qu'on ne suppose pas que les près à ce sexe existaient au-dessouu 
travaux do M. Savigny ont pu être du premier segment de l'abdomen , 
tnodifiés par des découvertes assez c’est-à-dire, à la même place que 
importantes, dont In science s’est dans la femelle, Ndirc savant ami 
enrichie depuis peu , et qui n’iivaient M. Savigny avait remarqué ce fait 
pas échappé à la sagacité de notre avant. Panaiomiste allemand, 
auttnr : telle est, éntre'autreSj l’ob- 
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î^eux toojoiu's disposée sur iè premier- segment ^iimples, au 
nombre de deux, quatre { six ou huit. . - 
Bouche ouverte vers la jonction du premier et du second seg- 
men^, consistant principalement en un pharynx pourvu 
. supérieurement d’un labre, et inférieurement d’une.lèvre 
sternale. . 

Labre toujours recouvert par la première paire d’appendices 
articulés. , 

Lèvre sternale découverte, produite par le troisième seg- 
ment, et portant Souvent une paire d’appendices articu- 
. lés, qui peuvent prendre le nom de palpes; elle est quel- 
quefois très-rcduite et comme suppléée par des mâchoires 
surnuméraires. , 

- Les appendices articulés du premier, du second et du 
troisième segmens , sont essentiellement manducateurs , et 
.disposés de la manière suivante : . , , . . 

Les premiers appendices manducateurs, insérés en avant 
du labre , constituent deux mandibules succédanées , ou forci- 
pules contiguës, composées de trois articles, que l’absence du 
■ premier réduit quelquefois à deux : le premier, huméral; le 
second, cubital; le trobième, digital. ' . 4 ' 

Les seconds appendices manducateurs, situés immédbte- 
ment après le labre, constituent, par le développement de 
■ leur article radical, deux mdçhotres , pourvues chacune d’un 
Iras païpaire ou palpé maxillaire èe cinq articles : le premier, 
susaxillaire ; le second, huméral; le troisième, cubital, 'ordi- 
nairement coudé sur le précédent; le quatrième, radbl; le 
'-cinquième et dernier, digital. ' . ' 

Les troisièmes appendices manducateurs , portés en avant 
des seconds par la conformation particulière de leur segment 

» • 

' M. Savigoy observe que ce pba- les scorpions, les buebenrs. Vie. 
rynx a non deux , mais trois ouverlu* Elles sont, dit-il , disposées entrisn- 
restfès.TisiblcsdansIesthérapbosrs gle; l'qaTerturc inférieure oemmu- 
de M. Walckensèr, les araignées, nique directement avec l'e.sionisc. 
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sont aujets à manqucF; il» n’ existent jamais que très-réditits , 
et constituent les deux pe^es laiimx, dont les divers .articles 
sont rarement appréciables. . * ' • ■ < . , 

- * • I ‘ . 

Les appendices articulés des quatrième, cinquième, sixième 
et septième Segmcns sont essentiellement locomoteurs,' et 
constituent lès pieds proprement dits. . ' * 

Les pieds se divisent, comme ceux des autres insectes, en 
quatre parties 'principallés; savoir : la hanche formée d’un 
article radical, suivi quelquèfois d’un à deux articles 
supplémentaires j la cuisse, composée de deux articles, 
.l’exinguinal et le fémoral; la jambe, également de deux 
articles, le génual et le tibial; et le tarse, qui se subdivise 
ordinairement en plusieurs phalanges , la dernière munie • 
d’un, de deux ou de trois ongles portés sur un support 
commun , ou d’un pédicule vésiculeux sans ongle. • ■ 

■ La première et la seconde paires de pieds sont 'quelquefois 
platées ^ leur base interne , et donnent ainsi naissance à autant 
de paires de mâduiires swntpnémires. 

La première pairç de pieds affecte quelquefois la forme de 
■ palpe , et se change ainsi en pieds palpaires. ^ 

Uabdomev, qui se compose du septième segment et de 
tous les suivans, compris le dernier, est tantôt distinc- 
tement formé de treize segmens , tantôt seulement de 
douze , dix ou neuf, par l’oblitération , peut-êtrenoiême 
par l’absencé réelle de quelques-uns des derniers , et tan- 
tôt sans segUtens distincts ; le pénultième ou dernier seg- 
ment est pourvu d’un amis. 

Les organes dè la respiration, lorsqu’ils sont visibles a 
rextérieuT, se manifestent sous la forme d’ouvertures ou de 
stigmates , distribués en petit nombre sur. les côtés du corps. 

I^és organes de la génération ont toujours leur issue pra- 
tiquée sous le premier segment de l’abdomen,. 
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•.Nous ajoutM>ODS à cél exposé des caractères propres' 
aux eapèces de celte classe, que, -dans U- jeunesse des 
araignées, les mâles et les femelles de chaque espèce 
se ressemblent par la forme et par les couleurs ‘dq 
corps ; les mâles ont seulement le dernier article dp 
leurs palpes dépourvu d’ôngle”. Cet article se renfle peu 
à peu J enfln, les organes excitateurs, long-lpraps invi- 
sibles, se déclarent subitement; l’animal acquiert, par 
la dernière mue, tous les organes propres à son sexe, 
et obtient avec .eux d’autres proportions et d’autres 
couleurs; C'est une métamorphose peut-être moins ap- 
parente, mais à coup sûr non moins réelle que celle de 
beaucoup d’insectes hexapodes. 

• Les zoologistes considèrent ,. comme un des carac- 
tères di$tinclifs de la classe des arachnides, la faculté, 
de siaccou'pler et de se reproduire plusieurs fois dans le 
cours de leur vie. M. Savigny dit avoir observé pré- 
cisément le contraire dans un grand nombre d’espèces, 
dont les femelles font une ponte, une éducation, et 
nieurent incontinent après. 

Quant à ce qui regarde le mode de rangement dés 
arachnides, nous nous bornerons’à renvoyer auX mé- 
thodes généralement admises de MM. Walekenaër' et 
Latrcille, Le syslèine de'M. Savigny ne nous est pas 
suifisamment connu , pour que nous nous hasardions 
d’en parler; tonlefois, nous remarquerons que cet au- 
teur., paraît, avoir donné nne grânde importance aux 
ongles qui garnissent quelquefois les tarses; il les a 
représentés avec un grand soin, et s’en est servi comme 
d’uii‘lmn caractèce.dans une sorte de .distribution qu’il 
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a placée en tête de la classe des arachnides. Il divise les 
"espèces figurées dans les planches en onze séries ^ <le la 
•manière suivante . . / . 

, . ’i' ■ 

. L’espèce comprise seule dans la première série.a pour ca- 
ractères : les forcipules eh pince hionodactjrlcj les mâchoires 
divergentes , ù palpe terminal, sans pince ; les tarses ar- 
més de trois ongles; huàjreujc, Elle est rèprésentée pl. i , 

fig- ' ’ . , , . • 

Les espèces réunies dans la seconde série ont pour carac- 
tères : les forcipules en. pince monodactjrle; lès mâchoires à 
palpe latéral, sans pince; les tarses armés de trois ongles; 
jîr^eux.' Elles sont représentées planche 1 , fig. 2 et 3» ‘ 

•Les espèces réunies dans la troisième série ontpeur carac- 
tères ; les forcipules en pince monodactyie ; les mâéhoires à 
ptdpe latéral, sans pince ; les tarses arrhés de trois on- 
.gles; huit yeux. Elles sont représentées pl. i , figures 4*9 j 
planché 2 , planche 3 et planche 4- 

Les espèces comprises dans la quatrième série ont pour 
caractères .• les forcipules en pince monodactyie; les mâ- 
choires à palpe latéral, sans pince; les tarses àrmés de 
deux ongles; 'six yeux. Elles sont représentées planche. 5 , 
fig. 1 - 3 ; •" , . . • ' • ■ 

Les espèces réunies dans la cinquième, série ont 0ur ca- 
ractères : les forcipules en pince rtionodactyle ; les mâ- 
choires à palpe latéral , sans pince; les tarses armés de 
deux ongles; huit yeux. Elles sont représentées planche 5, ■ 
fig. 4‘ioj planche 6 et planche 7, . . 

Les- espèces de la sixième série ont pour caractères r. les 
forcipules en pince didactyle ; les mâchoires à palpe en 
pincé également didactyle ; la lèvre • sternale sans 'pal- . 
pes , accompagnée fe mâehoirps surnuméraires; kuityeux , 
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/ . . • • • • ■ ^ *' 

^Qut deux rapfff'ochés. EUlcs sottl représeniees plandhç 8 , 

^•1-3. • ■ ; ; ; . ■ 

Les èspèces de la septième série onl pour caraqtères '<lcs 
forcipules en -pincé àidàctjrle lés machàires à palpe eu. 
pince également didactjrle ; la lèvre sternale rnunie de 
palpes; point de mâchoires suinumérmres ; cjuatré ou deux 
jreüx éeartés. Elles sbat représeutées plaoche 8 , %. 4 * 6 . 

Les ^pèces réunies dans la huitième série ont pour Ca- 
ractères ; les forcipulés en pince didactjle ;^les mâcltoîres à 
palpe Jüiforme, sans pince; la lèvre sternale’ ikunie.de 
palpes; point de mâchoires surnuméraires; deux jeux 
iappro(J\és. Elles sont représentées planche 8, fig. .7^10. 

Lçs espèces de la neuvième série ont pour caractères : les 
forcipules en pince didactjrle;.. les ^ mâchoires à palpe- fili- 
forme, sans pince; la lèvre sternale privée de palpes des 
mâchoires surnumérakes ; deux yeux rapprochés. Elles, 
sont représéutces planche 9, figures 1-3. 

L’espèce unique de la dixième série a pour'cara'ctères : les 
forcipules en pince didaetyle ; les mâcluiires à palpe fiji- 
■forrne, sans pince ; la' lèvre sternale munie do palpes; 
point . de mâchoires surnuméraires ; deux yeux' écartés. 
Elle est représentée planche 9 , figuré 4 - • < 

Les espèces réunies rlans la onzième série ont pour carac- 
lèi'es : les forcipules enptylet dentelé à la pointe; lesma- 
choire^soudées supérieurement entre elles et iiférieure- 
ment' à la lèvre sternale; deux jréux étarZcr, Elles sont 
• représentées planche 9, figures 5-1 3 : ■ ‘ ‘ ... 

' . s [f - * ■’ V ' * ■ * ■ ' 

Les diverse^ parties qui viennent d’être éoume'rdes, 

. et quelques autres d’une nooindre importance, ont e'ié 
désignées sqr les planches par des lettres ou'deS signes* 
^ affécte's à chacune d’elles, de manière à rendre facile 
■ et piomptcleur .e'tüde.comparative: » ' 
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OBSERVATIONS, PRÉLllilINAlh ES. 

iB • marque Ja partie antérieure du thorax, cellé qui porte 
_• ■ les yeux et .la bouche. ' 

C le thorax entier. 

'as, les.yeux. * • ■• •• ' i. ' 

â , ' le bprd facial ou préoeulaire ^ thorax. ' _ 

à,- répistôme, petite, pièce triangulaire comprise entre le 
, bord facial du thorax et les forcipules elle ,est sou- 
'vent membraneuse et peu distincte. 

£, la bouche. complète. , ■ • , , ■ 

é, l’ouverture de la bouche et ses deux lèvres, saillântes. 

' La même lettre indique encore les lèvres détachées 
de la bouche , mais unies entre elles. ? 

' ' Le diastôme est une sorte de bourrelet membraneux qui. 

traverse la bouche au-dessous des forcipules, etxeint 
postérieurement le labre , dont il semble recevoir l’In- 
serdon. . ' . . • ' ' 



i, , 1 a lèvre supérieure, ou le labre, pourvue pu non du 
diastôme ou de l’épichile. '.. i ' ■ d 

L'éplcbile est une petite languette demi-cartilagineuse , 

• • pourvue d’une sorte de palais , et insérée sur le dos 
du labre dans beaucoup de genres ; elle se lève d’avcUit 
.en arrière, et laisse voir, soUs.sa hase, une lente’ 

' ' transverse destinée sans doute à l’émission de' quel- 
que liqueur. , . . , 

è,' la" lèvre inférieure ou lèvre sternale isolée. ■ ' 

Y, le pharynx. ' ' " ' ' ' • • ' • 

y,' 'deux petifs orifices situés entre les forcipules et le dias- 
••1 tôrae 4 dans quelques genres. ^ ‘ ■ 

c , les forcipules , insérées au premier segment du thoèax. * 

— f , leur article huméral. — d, leur article cubital. 
~fr leur article digîtaK - ■ • ' 

d, ,Ies mâchoires insérées au second segment du thorax..^ 

b, la mâclioire etie-raêroe. — son lobe nianduca- 
leur.'r.r-yi l’article digital de son palpe. Cet article.^ 

. qui est le dernier, s'e trouve transformé, dans les 
mâles adultes de certains .genres, en un organe exci- 
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ARACHNIDES. ‘ ' ûgg . 

' tate.Mr , pourvu d’un conjoncteur principal , auxqul^U 
sont, le plus souvent, associés iip à deux conjoncv 
’teurs auxiliaires , tous séparément mobiles, 
les palpes insérés sur le troisième ' segment j c’est-à-dire 
sur la lèvre sternale. ' . , . 

la première paire de pieds, insérée au qaatrièn)e ser- 
ment du thorax. ' ■ ' ’ ' ' . , < 

la seconde paire de pieds , insérée au cinqmèmc Segment, " 
la troisième paire de pieds , -insérée au sixième se^ent.. 
la quatrième paire de pieds , insérée au septième seg- 
ment. — 4, la banche d’un pied. — c,_sa <^isse^ — 
J, sa jambe. — son tarse. ' . ' '■ 

l’abdomen. . ■ ■■ 

le premier segment de l’abdomen. . - ; ' 

le second segment de l’abdomen, 
le troisième segment de l’abdomen. • 
le quatrième segment.de l’abdomen. ’. 
le cinquième segment de l’abdomen, 
lè sixième segment de l’abdomen , etc. . . . 

les filières articulées à l’extrémité de Eabdomra, dans ' 
certains genres. 

l’anus. ' .y • • 

l’issue des organes ' sexuels ; nous avons vu qu’elle cor- 
respondait toujours au premier segment de l’abdomen, 
l’épigyne, organe prévulvaire, dont la fonction 1^ plus 
essentielle est de recevoir l’un après l’ai|tre , 'dans les 
préludes de l’accouplement , les organes, excitateurs 
^^mâles ci-dessus mentionnés : elle est tubuleuse et per- 
cée de deüx principaux orifices, un de chaque côté ; 
les conjoncteurs que recèlent ses deux cavités inté-r 
ricnres sont cornés comme ceux du sexe mâle ; mais 
ils. sont moins développés. 

derrière toute autre lettre, indique que l’organe désigné 
par cette lettre a des fonctions relatives à la généra- 
, tion. ■ .. , 

etc. , indiquent la grandeur naturelle. ' ' . .. 

e'st le signe du sexe mâle. *■■• '• 
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3oo OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

5 est le signe dn sexe fejnelle. 
et ^ joint à une Içttre quelconqije , indique un organe vu 
"de nouveau sous une autre lace. 

^6ta. Quelques lettres mentionnées ici ne se retrouvent point sur les 
plsDchcs.d'aracluiidcs ; mais comme elles se rattachent au système géné- 
ral 4e signes adopté par M. Savigny, nous avons cm pouvoir les conser- 
ver. Noos remarquerons aussi qu'il existe quelques combinaisons , qui ne 
, sopt pas mqotiqpnécs ici , mais dont on trouvera l'explication en leurs lieu 
•él p\acc. ' ^ . 



M/Walckenaër n’a embrasse dans son ouvrage sur 
les Araignées , que la famille des aranëidés bu le genre 
aranea de Linné'. M. Savigny a compris dans ses étu- 
des , la classe des arachnides tout entière. Cette classe ^ 
partagée en deux ordres par M.'Lalreille’, les arach- 

NltŒS PULMONAIRES et IcS ARACHNIDES TRACHEENNES, 

comprend un petit nombre de familles auxquelles peu- 
vent . so rapporter les principaux genres . figurés par 
M. Savigny, et dont voici la liste ; 



• • Arai^ées-Mygades. 

■ Ségeslrles. 

'fegénaires 

• . ‘ Ërigoaes.’ 

‘ ■' ^ 

Ulobqres . 

Eugnathes . 

Épéires. . . v ^ . . . . 



PtANCHE I. , 



Planche 2.; ; . , 




■'P ■ 



Epéires. . 

CloUios 

, • ) Planche 3. 

Latrodectes ' 

Pholqucs. ......... 

* • 

'■ Règne animal de M. le baron C'avier, tome ut , ps^r M. Latretllç. 
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Sphases 

'Lycoses 

> Planche 4. 

Boloiiièdes. . ^ 

Érèses. 

» 

, Scytodes 1 . . . 

DySdères. 

Drasses ^ Planche 5. 

Çlubion'e 

Thbmises., 

Thomises Planche 6. 

•Thomises . . V *■ 

• . > Planche i.f 

, Attes. . ir. , • 

' Scorpions . . . .^ 

Pinces. > Pianche 8 . 

Soipngcs. J 

Fancbenrs. 1 

; _ J Planche g. 

Acarides ou Mites. ... .') 



, ' 3oV 






. ffola. Les planches i et 8 sont les sentes qui aient été phbliées p.ir 
ttl. SaTigny : toutes les autres n’avaient aucun numéro d'ordre; les es-' 
pèccs n’étaient point non plus numérotées ; il nous .a donc fallu distin- . 
guer ces dernières, et reconnaître celles que M. Savigny avaient décrites ' 
dans son texte, afin de leur appliquer les numéros sous lesquels il les 
avairat citées. On conçoit que celle tiche n'a pas été une des plus fadlés 
à remplir ; nous espérons cependant (t’avoir cooiinis aucune'errenr dAns 
la concordance des citations. ' ' •. . 




Digilized by Google 



EXPLICATION SOMMAIRE 

DES PLANCHES. 

• * , . » 

* r ' _ 

M. Savigny , dans les recherches de'taille'es qu’il a 
faites , a reconnu combien e'taient naturels les genres 
e'tàblis par MM- Walckenaër et Latreillê; et il s’est 
nm'presse' de les admettre, sans cependant eh conserver 
tonjours la circonscription. Ainsi il a cru devoir créer 
souvent des' genres aux de’pens de- ceux de'jà formés ; 
-nous aurons soiu de les mentionner, et<fen faire res- 
sortir les caractères les plus importans, en transcrivant 
presque textuellement les descriptions de M- Savigny'. 

PLANCHE r. 

• ARAIGNÉES-MYGALES, SÉGESTRIES, 

TÉGÉNAIRES, ÉRIGONES. 



• , - [, Genre HftîiÉSlE, NE MÆSÏA. 

, *[ . ' . Fig, I* . ^ ^ 

f ' ' r * • » 

Les araignées mygales ou plus exactement Iç genre . 
mygale de Walckenaër , rangé dans la famille des li- 

■ •" Nous «Tons déjà dit que nous blc que qiielqu’erreur se fùt gtisïée 
'avions çu à notre disposition sente- dans le texte c^ue nous reprodnisona. 
mctu en épreuve le cotnmencement Nous en avons reconnu an grand 
de ,Ia Description des arachnides, nomlsre, mais pluiicuse nous ont 
qne l'auieor n'avuit même pas cor- sans doute échappé, mutgré le Soin 
rifée;, nhut insistons sur cette ob- serapnleux apporté à là correction 
aervatfon,. parce qn'il serait posai- des éprcuTes. 
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leifses', -sectioa des tçrritèles comprejitd plusieurs es- 
pèces assez differentes, par certains points dè leur bi^a- 
nisation extérieure. M< Savigny l’a judicieusement ob- 
sei^e'-, et il en a se'pare' les nème’sies. Ce nôuyeau gchre 
a le thorax gratid elliptique à sternum egalement ellip- 
tique; l’abdomen convexe, ovale, un |>eu èn massue, 
ternaine par quatre filières cylindriques, peu sailliintes; 
les ante'rieures sTmplement biarticulèes et infînin^nt 
plus petites que les poste'rieures. 

lia, de plus, les yeux dispose's sur deux lignes trans- 
verses , rapprochées , courbées en devant , l’ante'rieure 
un peu plus que la postérieure ; ces yeux inégaux , les 
latéraux antérieurs les plus gros de tûOs , les inter- 
médiaires antérieurs ronds , les autres elliptiques , les 
quatre intermédiaires figurant un trapèze rétréci an- 
. térieurement , et les quatre latéraux , deux angles ob- 
tus parallèles , ouverts en dedans ; les fcfrcipvles très- 
avancées , à' dos. 'arqué , bordé intérieurement de 
barbes mobiles, avec quelques lamelle^ alignées vers 
la base du crochet , à gouttière ciliée de sôies très- 
fines j armée d’uri rang de dentelures aiguës, siir spn 
bord interne, à crochet long, faiblement denticulé, 
courbé vers la pointe ; les mâchoîtes sans aucune 
trace de lobé, palpe assez grand , ayant l’article eu*- 
•bital sènsiblement plus court que le radial; le palpe 
mâle comprimé, à bouton excitateur petit, triatti- 
culé, renflé, contourné prolongé insensiblement 
en un filet arqué très-fin , sans autre conjoncteur; le 

' Règne atùmal dé M, le baron Cuvierj lonte in,- j^üge 79. 
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3o4 . £3iPL[CATmN DES PLANtnKS; 

, "palpe férïieîle .termine' par tm ongle.simpte; le It^re 
■ très-e'troit, descendu perpendiculairement sur là lè- 
- rre sternale , dont il atteint les bords,* sans les de'" 
passer, comprimé en toit, un pep arqué garni de 

• soies très-longues et très-fournies sur lès côtés de 
son àréte dorsale, tronqué et lisse en avant du pa- 
lais , élevé à sa base supérieure en ün mamelon légè- 

^ rement velouté, muni d’une éplchile carrée, un 
penen cœur; la lèvre sternale très-convexe,' denai- 

• circulaire ,, échancree au sommet ; les robus- 
tés, les deux antérieurs renflés dans le mâle, qui les 
9 de plus armés, sous l’extrémité de leur article ti- 

; bial, d’une apophyse aiguë et recourbée; la qua- 
trième paire la plus longue de toutes, la première 
bioins courte que la seconde et la troisième, qui sont 
■ égales entre elles , toutes hispidès , avec les tarses . 
peu sensiblement veloutés , 'munis d’onglos- ^supé-' 
rieurs , peçlinés sur deux rangs dans le mâle , Bi- 
‘dehtés à la base dans la femelle , et d’un ongle in- 
férieur très-'siraple. . . . , 

I. I. Nemesia cellicola, Némèsie eellicôle. Sav. ■ 

Celte espèce unique est voisine de la mygale pioniwe, mj- 
gaîe fodiens "W ûés.. , ou mygale de Sauvage, mygeie 
. • Saiu>agesii\j>\x.'' • * , 

». • i. Individu femelle grossi. le 'même, grandeur • 

naturelle. 

Des environs d’Alemndrîe. — H'avail le therax gris ; Vabdo- 

‘ Trie» d’un roux-cendré, avec une bande festonnée', brune, 

‘ Elle s'en disthigne pnr U dispo.siiion dcs'yeuiti le Ipnguear celaiive 
des articles des. pieds, etc. ■ ‘ 
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et deux séries de traits obliques , égaleipent bruns ; les 
forcifridcs d’un gris obscur; les pieds d’un gris clair. 

I. C.~ Le thorax du même iudiyidu, vu de profil : ■— 
æ, les yeux , compris entre les lignes moyennes 
, , desdeitx forcipules* — c, la forcipule, dontle 

crochet est ouvert : son carpe est presque égal 
à la moitié du thorax ; — d , la mâchoire ët son 
palpe , qui peut excéder le thorax d’un tiers. 

) . aé.. Les yeux du même, avec le bord facial du tho- 
rax , qui laisse entre eux et lui un espace étroit. 
I . La bouche complète du même , vue par sa face 

postérieure : — c, les forcipules, dont le cro- 
chet est replié; — d, Içs mâchoires; —■ é, la 
lèvre sternale surmontée par le labre. 

!.. c. La forcipula gsuche séparée , vue par sa face 
interne, offrant les quatre lamelles insérées 
vers la base dorsale du crochet, et les sept 
dents qui bordent la gouttière. 

I. %f. L’extrémité du tarse d’un pied antérieur du 
même; très-grossie. 

I. g-1. Les mesures comparatives des quatre paires de 
pieds du même , et des trois principales arti- 
culations de -chaque pied : la hanche et la 
cdisse comprises dans la première de ces arti- 
culations.'v 

Gem-e SÉGÈSTRIE,'J£G£5rif/.^; 

Fïo. à. ' ■ . . ■ ■ 

Ce genre, fonde' par Latreille ,*'appartient à la fa- 
mille (lés (lieuses, section des tiibitèles', et offre pour 

' lUgne animal deCuKier, lome ni, page 8i. 

H. N. XXII. 20 




3o6 EXPLICATION DBS PLAfiiCHES.. 

caractères distincts : six yeux , dont quatre en avant et 
deux en arrière} première paire de pieds,, la plus lon- 
gue de toutes; ensuite ta^seconde : la troisième paire la 
plus courte. ‘ . 

On ne connaît encore qu'un très-q)etit nombre d’es- 
pèces; celle figurée par M. Savigny n’est pas nouvelle. 

1. a. Segestbia perfida , Ségestrie peifide. Walck. 

Cette espèce est la même que la ségestrie des caves de M. La- 

treilIe,’«gM/râjcrffana', ou V araneA florentinaà/t . 

« 

a. t. Individu femelle de grandeur naturelle. 

De l’intérieur des maisons d’Alexandrie. _ — 11 avait le tho- 
rax brun-noir , soyeux ; Y abdomen gris foncé , mêlé de 
, brun, avec une bande longitudinale noire, découpée en 

triangles , dessinés sur un fond gris clair ; les forciptSles 
vertes ; les pieds noirâtres, les antérieurs plus obseurs 
que les postérieurs. , . • • 

a. ' C. Le thorax du même individu grossi, représenté 
de profil pour montrer la hauteur relative de 
ses diverses régions et le degré d’inclinaiison de 
ses forcipules et de ses mâchoires : -^sé, les 
yeux, compris entre lés axes des deux forci- 
pules; — c,,les forcipules; * 7 - d, les mâ- 
choires, dont le palpe est à peine égal au 
thorax. 

a. é. Les yeux du même , avec le bord facial du tho- 
rax a' , très-groSsis. 

2 . E. La bouche du même , vue par sa face postérieure ; 

— c, le* forcipules, dont les crochets sont 

' youceau Diclionnaire d’hùtoire ■ naturelle, a" édition, tome xxx, 
page 4-6. . ' ' 

Fauaa elrusca. . . * / . . , . 
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repliés; — d, les mâchoires, 'dont oa a sup- 
primé les palpes; é,' la lèvre sternale, qui 
est peu dépassée j%r le labre. 

c. La forcipule gauche séparée, vue par sa face 

postérieure çt interne, offrant ainsi les- cinq 
dents qui bordent sa gouttière. w. 

d. La màchoife droite, vue par sa face supérieure, 
é. La lèvre sternale , vue en dessous , laissant passer 

un peu le labre, dont elle reçoit le bout dans 
son' échancrure, ' . , 

é"^ Le lâbre^ vu en dessus, garni de trois rangs . 
complexes de poils, débordé des deux côtés” 
par la lèvre sternale. 

é: Le raéine labre, avec son diastôtne' séparé de la 
■■ lèvre sternale , et très-grossi pour faire mieux 
• distinguer la position des poils. 

Z. Individu mâle de grandeur naturelle. ■ ■ ‘ 

Des caves d’ Alexandrie. — Il avait Vabdômen d’un gris plus 
clair que. dans la femelle , un peu vineux 4 avec la bande- 
dorsale formée d’une suite de triangles très-ûoirs. 

d. Le palpe maxillaire du même individu : son 

- organe excitateur; dont le bouton eçt naturel- 
' lement écarté de la valvç et incliné sur l^r- 
ticle précédent. 

Zf. L’extrémité du tarse d’un pied antérieur du 
- même les ongles supérieurs ont chacun un 
peigne de douze dents. 

g-1. Les mesures comparatives des quatre paires de 
pieds du même. J* 
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. .. Genre ARIADNE, ARIJBNA, 

^G. 3 . 

Ce nouveau genre, voisin de'celui des se'gestiies , 
parait en différer essentiellement par les yeux iné- 
. ga,ux, les deux intermediaires plus gios, correspondant 
aux deux late'raux postérieurs, et représentant avec 
eux une ligne transverse faiblement courbée en devant, 
les quatre latéraux (iguranudeux lignes prevue paral- 
• lèles'j par \esforcipules très -inclinées, à gouttière 
Courte sans dentelures et à crochet très-court; par lés 
mâchoires un peu convergentes, très^rapprochées à leur 
sommet, à palpe un peu renflé. dans la femelle; par 
lè labre avancé sur la lèvre, qu’il dépasse très-sen- 
siblemcnt; enfin, par la lèvre sternale beaucoup moins 
large que haute, mais rétrécie vers le sommet et tiès- 
, exactement arrondie. .• 

I. 3 . • Ariadna insidiatrix, Ariadne artificieuse. : 

‘ Cette espèce anique offre la conformation générale de la 
ségestrie perfide , et a suivant M. Savigny, des habitudes 
semblables à Varanea insidiatrix des Forskal. . 

3. 2. Individu femelle grossi. 2’, grandeur naturelle. 

' , De l’intérieur des maisôns d’Alexandrie. — Il avait-le tho- 
rax brun-céndré; \'ttbdomxn d’nn cendré clair et. soyeux , 

.' /. 'marqué & la base d’une tache oblongue plus obscure; les 
pieds roussâtres ; la paire antérieure plus brune , avec 
les tarses noirs. 

' 'Là disposition de «es yeux ofTré fléau des araneides, ps^e ci 
'quelque conformité ‘avec t;elle des plaocj^eV, figure 5o.) 
disdères.'(é'qyeï''Walke^»er, Ta- , 
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3, B. . Le thorax du même individu, vu de face:-— aé, 
les yeux, évidemment compris entre les axes 
des forcipules: — «, les forcipules^ — d, les 
palpes maxillaire^. 

3. ' ai. Les yeux , avec le bord facial du thorax. 

3. La bouche du même, vue par sa face postérieure : 

— c, les forcipules, dont le crochet est replié; 
■ — d , les mâchoires et leur palpe , dont l’ar- 
ticle digital est sensiblement renflé; é, la 
lèvre sternale dépassée par le labre. 

3.-. c. ' La forcipule gauche séparée. 

3. g-1. Les mesures comparatives des quatre paires de 

pied? du'même. 

• . Genre LACHÉSIS, LJCHESIS. \ 

■ . ' ' Fio. 4. . ■ , . 

Voisin des tége'naires et très-semblable aux age'lèues 
par la disposition des yeux, ce nouveau genre présenté 
des différences, notables dans, les mâchoires , lès 
crochets Aes forcipules , etc.> Le thorax est grand, ré- 
tréci antérieiirement , en cœur inverse , avec le ster- 
,num presque orbiculaire; \' abdomen est ovale, con- 
vexe, termine par quatre filières cylindriques , saillantes 
en arrière : les antérieures sont distinctement triarticu- 
lées , beaucoup plus grandes que les postérieures. 

11 a, de plus^ les jeux rassemblés sur le bord anté- 
rieur du thorax, disposés sur deux lignes transver- 
ses, courbées en devant , sensiblement inégaux; lès 
intermédiaires antérieurs, et , après eux, les latéraux 
postérieurs, les phis gros de tous, les quatre înten- 
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■ mediaires figurant un trapèze fsliblenrent rétréci en 
arrière, et les quatre late'raux tlèux lignes très-di- 
vergentes; les 'légèrement avancées, ren- 
flées , peu coniques , sans dentelures , à crochets 
courts , très-aigus , ayant la pointe retournée et 
' saillante en bas, dans le repos; les mâchoires con- 
vergentes un peu courbées j pointues , fortement ca- 
rénées à leur face supérieure, à palpe assez grand, 
le palpe mâle ayant rarticle.cuhital presque égal an 
» radial, celui-ci surmonté d’üne apophyse lancéolée; 
la valve digitale supérieure, semi-ovoïde, épaisse, 
très-concave , et le boulon excitateur plus court que 
la' valve, fixé dans sa concavité, pourvu de deux 
conjoncteurs dirigés en avant , le principal nais- 
sant de la base , courbé et aminci par degrés , fai- 
blement triarticulé , à dernier article long et délié ; 
l’auxiliaire finissant en pointe terminale; le labre 
avancé parallèlement à la lèvre , beaucoup plus long , 
. médiocrement épais , rétréci antérienremeht , ter- 
miné èn pointe obtuse et comme Tin peu tronr- 
quee, le dessus cilié sur son arête dorsale; mühi, 
^vers le bout, d’une épichile élargie de la base -au 
sommet, soyeuse, légèrement échancrée au milieu , 
avec une petite pointe triangulaire; le dessous ca- 
réné en avant du palais et garni de quelques poils; la 
lèvre sternede Tuoins large que haute, exactement ar- 
. rondie an' sdmiùet ; les pieds Robustes , décroissant 
graduellement, du moins dans le mâle, de la qua- 
trième paire k la première; à tarses munis de deux 
•• ôfigtes supérieurs exactement et- finement pectines. 
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et -d’un ongle infe'rieur simple , couilié dès sa base , 
recourbe' en dessus à la pointe. 

I. 4- Lachesis perversa, Lachésis perverse. 

Cette espèce est, jusqu’à présent, la seule connue. 

4. t. Individu mâle grossi, z', grandeur naturelle. 

Des environs du Kaire. — 11 avait tout le corps roux sans 

. ‘ tache, Vabiomen d’un roux plus cendré, les pieds d’un 

roux plus pâle. 

4.. • B. Le thorax du même individu, vu de face: — 'cé,, 
, lés yeux , qui dépassent à peine les deux côtés 
de l’axe des forcipules j — c , les fprcîpules , avec 
leur crochet f naturellement retourné. 

4. . æ. Les yeux du même très-grossis , avec le bord fa- 
cial du thorax a'. 

4. E.' Le bouche du même, vue par sa face postérieure: 

c , les forcipules , dont le crochet est hatu- 
. rellemènt retourné ; ~^d, les mâchoires, avec 
leur palpe terminé par le bouton excitateur 
qui est appliqué contre sa valve j — é, la lèvre 
^ , sternale dépassée par le labre. 

4. c. La forcipule gauche, séparée et vue par sa face 
postérieure: '—f, sou doigt ou crochet. 

4 ' d. La mâchoire droite , vue par sa face antérieure ou 
supérieure. 

4. , é. La lèvre sternale, vue par sa face inférieure, 

recouvrant le labre qui la dépasse au sommet. 

4. é'^ Lé labre et les mâchoires découverts, vus par 

leur face supérieure, dans leur disposition 
relative : — d, les mâchoires, dont on a sup- 
primé les palpes. 

4. . %f. Le bout du tarse d’tm pied antérieur du même : 
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les ongles supérieurs ont chacun un pejgpe de 
quinze dents. ‘ 

Les mesures comparatives des quatre paires de 
piieds du même. 

Genre TÉGÉNAIRE, TEGENARIJ. 

FtG. 5. 

Le genre tége'naire ou celui des araignées propres, 
aranea Latr. , a e'te' institue' par M. Walckenaër, qui 
l’a restreint à un petit nombre d’espèces , tandis que 
M. Latreille lui a re'uni depuis ' les agélènes et les 
nysses^' En lui assignant ces limites, ce genre offre 
pour caractères essentiels ; huit yeux à la partie anté- 
rieure du corselet , placés quatre par quatre sur deux 
lignes transtferj. les arquées (les latéraux plus rappro- 
diés du bord antérieur du corselet , et les quatre du 
milieu formant un carré plus reculé); forcipules 
presque droites , à gouttière oblique , bordée de deux 
rangées de dents aiguës; mâchoires droites et presque 
■ terminées en forme de palettes ; lèvre carrée, tantôt plus 
haute que large, tantôt aussi large ou presque '.aus^ 
lai^ que haute, les deux filiaires supérieures très-sail- 
lantes; pattes allongées, la première et la dernière pai- « 
res plus, longues. L’espèce figurée par M. Savignÿ est 
trè&commtuie dans pos maisons.' ' 

I. 5,- Tecînarta domestica, Tégénaire domestique. 

Walek. - . • ■ 

Celte espece 9 connue^sous le nom ^amîptêe domesiitjue ^ 

< Jièÿie animal de ^ . 
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• 

a été représentée par Clerck ,.IJster et Degeer ^ mais au- 
cune figure n’a été aussi scrupuleusement faite que celle 
qpe l’on voit ici. 

5. Z. Individu femelle de grandeur naturelle. . 

Des maisons d’Alexandrie. — Il était d’un gris-fauve , ti- 
rant au violet, avec le thorax marqué oe deux bandes 
brunes et de huit points marginaux bruns ; le miKeu de 
Vabdomen orné d’une bande fauve , découpée sur un 
fond noirâtre, à découpures très-pâles, les antérieures 
changées en taches blanches; les cbtés traversés par plu- 
sieurs rangées obliques de petits traits noirâtres ; lès pieds 

plus clairs , anneiés de brun. ' ' 

< » . - * -V 

5. Ç. Le thorax du même individu, vu de profil : — 
aé, les yeux, 

5, aé. Les yeux du même très-grossis , avec Iq bt>rd 
' ' ’ facial du thorax. ' 

î). E. La bouche du même, vue par sa fat istérieure, 

' offrant les forcipules , l^s mâchoires et la lèvrë 
. ' sternale. 

5,’ c. La forcipûle gauche , détachée et vue par sa face 
postérieure : elle est armée de huit dents aiguës, 
5.' d, ï,a mâchoire gauche: . . ■ 

5. ^ , é. La lèvre sternale , vue en dessous et recouvrant 
■ le labre. . 

5. • é.'^ La même lèvre , retournée et laissant voir le labre , 

’ - auquel elle est réunie. ' • 

5. ■ g/I Le bout du tarse d’un pied antérieur du même r 
les ongles supérieurs ont chacun lin peigne de 
onze dents. . , ‘ 

5. g^. Les mesures comparatives des quatre pàires de 

■ • ' pieds du même. • ‘ 

5. ' F. .Les six fiiièr^ dü même, vues par leur face pps- 
térieVire, cl l’anus. Oh n’aperçoit point l’ai- 
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' . ' ‘ ticle radical des filières, dont-les deux plus 

longues sont distinctemént articulées .vers le 
milieu, pointues; et les quatre plus courtes 
. obscurément articulées vers le bout , obtuses. 

• Genre ARACHNÉ, ARACHNE. 

Fio. 6 ET 7. ■ ' ' ■ 



Cette distinction ge'ne’ritjue , établie par M. Savi- 
gny, ne paraît basée que sur des caractères peu difïé- 
rens de ceux des tégénaires; c’est ainsi que le thorax, 
qui est en cœur inverse, paraît plus, allongé , qüe 
l’abdomen , en tout semblable , offre seulement des 
filières supérieures, relativement plus saillantes, et que 
les fovcipules, au moins dans la seconde espèce , ont 
uîi moins grand nombre de dents sur le bord dc'la gout- 
tière. • t , ' . 

11 a , de plus les.. yeux rassemblés au bord antérieur 

du thorax , sur deux, lignes transverses èourbées en 
devant, l’antérieure beauetmp- moins .que la-posté- 
1 ieure ceS mêmes yeux inégaux , les inlermédi^es 
antérieurs plus grands, les quatre intermédiaires 
‘ figurant un carré long, et les quatre latéraux deux 
lignes parallèles; les yèrcj'putei tronquées bblique- 
'• ment, à gouuière.bbrdée de'deux rangs' de, dents ai- 
guës, et à' crochet long , très-rélevé dans le repos; 
les mdc/iojre* presque parallèles, à jialpe médiocre ; 
■le palpe mâle ayant l’article cubital et le radial 
• égaux, la valve digitale supérieure, ovale-pWon^be , 



' > Suivant M; Sa,\i(iby. 
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• » ' ' 

termiitëe én cône, et le boulon exéitateur plus court 
‘que 1.T valve, muni de trois con joncteurs dirigés eh 
avant , le principal naissant de la base, dont il suit 
le contour, aminci par degrés, faiblement triarti- 
culé, à dernier. articule long et délié courbé à la 
pointe j.le premier auxiliaire petit, très-aigu, courbé 
en sens contraire du précédent , mais, reçu de, 
même, à son extrémité, dans la concavilé'du second' 
auxiliaire, qui est grand et disposé en cuilleron ter- 
minal ; le palpe femelle ayant l’article cubital beau- 
coup plus court que le radial et le digital, terminé, 
par un onglè dentelé j le /a6r<? pluS long que la lèvre y 
conformé d’ailleurs comme dans les tégénaires; la 
lèvre sternale moins large que longue, rétrécie in- 
sensiblement, presque dès la base, arrondie et fai- 
^ blement éçhancrée au sommet y les pieds grands, 
proportionnés à peu près de même dans les deux 
sexes ) la quatrième' paire plus longue que les au- 
tres , qui sont presque égales entré elles ; la’pre- 
jnière ,• la troisième et la seconde successivement 
q)Ius courtes.;- toutes à tarses munis de deux ongles 
supérieurs exactement peclinés, et d’uh ongle inté^'- 
néür faiblement denté. ' 

I. 6- 'Arachh^ familiaris, 

Cette espèce offre à peu près la conformation de la sui- 
vante , et partage a^'ec elle les caèàctère» essentiels. 

\ . ^ I, ■ ' * ' 

6. i. Individu femelle grossi, r', grandeur naturelle, 

‘ Des maisons dè Rosette. —Il ébat roazr>ècndrè , avèc denx 
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' •• 

iMmdes obscures peu marquées sur le ihotitx , trois ran- 
gées de taches plus obscures sur Ta^dbmeD, celles du 
^ milieu triangulaires , et des anneaux brans h tons les 
pieds. 

L 7 ... Arachne timida, 

7 / t. Individu mâle grossi. grandeur naturelle. 

Des ^rdins de Rosette. -^11 avait le thorax gris, sojenx; 

■ ' <■ Xtibiomen roux pâle , les pieds d’un roux plus pâle en- 

core, sans taches. 

7 . B. Le thorax d’un individu femelle, vu de face : 

. ■ , ^ ■ -r-^, les yeux. 

, 7 . ' œ'. Les yeux, de l’individu précédent très-grossis , 

... avec le bo»d facial du thorax. 

, 7 ,' La bouche de l’individu mâle, vue par sa face 

. . postérieure : — c , les forcipules j — d , les 

■ , mâchoires ; ~f, le bouton excitateur t-enfermé 
dans. sa valve j — é, la lèvre sternale dépas« 

■ sée par le labre. ' 

yr' c. La forcîpule gauche séparée, oifraut cinq dents 
\ ■ ‘ aiguës sur deux rangs. ' 

T". g-1. Les mesures comparatives des pieds du mêfue. 

. ' - Gen^ HERSILIE, HERSILIJ. ... 

, ' Fio. 8. 

Ce nouveau genre, dont les yeux offrent quelques 
ressemblanqcs avec ceux des dolombdes , et qui , par la 
disposition des mâchoires , sé rapproche davantage des 
thdridions, pre‘sente’ une conformation avec les deux 
genres pre’ce'dens dans la longueur des deux filières su- 
pe'rieurt's , qui 'est excessive'; mais un examen attentif 
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, 4' ' 

fait tlécouviir. que ses ongles sont à peu près dépourvus 
de peignes, et ce caractère distinctif démontré encore 
qu’il diffère par son industrie. Le thorax est sou's- 
orbicnlairc, rétréci et élevé verticalement sur lé de- 
vant; le sternum est ovale, terminé postérieurement 
en pointe; l’abdomen est ovale déprimô, exactement 
terminé par six filières conico-cjlindriques , saillantes 
en arrière, les plus longues sont distinctement triarti- 
cülées. 

Il a, de plus, les jc«.:^rassemblés sur l’éminence ante- 
rieure du thorax , disposés sur deux lignes Iransvejses 
recourbées en arrière, inégaux, les intermédiaires 
antérieurs plus grands, les latéraux antérieurs extrê- 
mement petits , les quatre intermédiaires figurant un 
carré parfait, et les quatre latéraux deux lignes pa- 
rallèles; lès forcipules abaissées perpendiculairetoent, 
petites , coniques , à gouttière oblique , armée d’ùn 
seul rang dé dentelules ; çl à crochet'très-relevédans 
lejepos; les mâchoires très-convergentes et très-in- 
clinées sur la lèvre , petites , oblongues , rétrécies et 
contiguës à leur sommet , à palpe petit , ajrant dans 
la femelle l’article cubital sensiblement plus court 
que le i-àdial, le digital armé d’un ongle simple, le 
labre incliné sur la lèvre, un peu plus long; h îèyre 
sternale coxule^ transverse, arrôndie’sur les côtés, 
très-faiblement rétrécie au sommet ; les pieds grands , 
a l’exception de la troisième paire,, la première 
paire , la seconde et la quatrième successivement un 
' peu moins longues', du luoins dans la femelle, In 
troisième tfès-c.ourte, dépassant à peine ,’ lorsqu’elle 



Digilized by Google 



3i8 . EXPLICATION BES PLANCHES'. 

:• est .etendue , le . premier article tibial des precédens ; 
toutes à tarses de trois articles, le second de ces ar- 
ticles égal au dernier, qui est muni de deux ongles 
supérieurs bideutés à la basé, d’un ongle inférieur 
' simple et de deux soies plantaires qui ont des'dente- 
■ lures en scie. ‘ , 

I. 8 . llEf^siïAK c&\iAa\.îi, Hersilie porte-queiîe. . 

8 . i. Individu femelle grossi, i', grandeur naturelle. 

.Des environs du Kaire. — Hâtait roux, âvec le thorax 
- marqué de deux bandes «dorsales brunes, et bordé de 
taches de la même couleur; l’oidoTTien varié sur le milieu 
•' de deux rangées contiguës de taches cannelées brunes, 

. ’ . et , sur les c^és , de tr^ts bruns, obliques ; \eypîeds an- 
nelés de brun. . . ^ . ; 

** ' ^ * 

8 .' ' ' B. Le thorax du même individu , vu de face : 7 — aé , 

les yeux, qui occupent tout l’espace 'Compris 

' ■ ' • ' enti e les deux ligdes extérieures des forcipules. 

8 . æ. Les yeux du même, très-grbssis, avec le. bord 

. facial dn thorax. ... 

8 . ' La b«ucbe du même, vue par sa face postérieure: 

, — c, les forcipules J — d, les mâchoires; — 

. ,é, la lèvre sternale dépassée par un labre très- 
. , , .obtus. 

8 . c. La forcipule gauche détachée, offrant sur le bord 
' ' ' antérieur de 1 â gouttière trois dents aiguës. 

8 . gy. ' Lé bout d’un pied antérieur du même, âuqüel 
. oh remarquera, outré les ongles, deux sôies 
. , courbées en S, et dentées en scie!; ' • ‘ 

8 . gd. Lès mesures comparatives des quatre paires de 
. . . pieds du même. , . . - • . . 
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Genre ÉRIGONE, ERJGONE. '■ 

. ». Fio, 9. V . < . ' 

Ce genre curieux offre une grande analogie avec les 
lhe'ridions,*par la disposilion des jeux ; mais une com- 
paraison directe des organes de la Louclie semble suffi- 
sant pour eO dtablir la distinction. 

Si on l’examine avec soin , on voit qu’il a les jeujr ras- 
semblés sur le sommet antérieur de la convexité du 
thorax, c(isposés sur deux lignes transversés, un peu 
courbées, l’antérieure moins que la postérieure; ces 
jeux presque égaux , les intermédiaires antérieurs un 
peu plus gros les quatre intermédiaires figurant un 
carré parfait , et les quatre latéraux deux lignes di- 
vergentes ; les forcipules abaissées perpendiculaire- 
ment, ou plutôt dirigées sensiblement en arrière, 
renflées à leur base supérieure ^ fort rétrécies et 
comme étranglées près du crochet, garnies sur le 
côté extérieur , mais dans le mâle seulement , d’une 
rangée d’épiues , pourvues d’une gouttière très-obli- 
que, bordée de deux rangs de longqes dentelures et 
d’un crocliet très-relevé dans le repos; les mâchoires 
convergentes, très-inclinées sur la lèvre, larges et 
renflées à leur base , terminées presque en pointe et 
. contiguës au sommet, à palpe grand; le palpe mâle, 
très-grand, ajant l’article huméral long, courbé, 
épineux, le cubital dilaté en appendice et tronqué an 
sommet , égal au radial, qui est un peü moins dilaté, 
mais également tronqué.; la valve digitale interne. 
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ovale -oblongue , e'chancrée posterieurement à son 
bord supefieur, munie à sa base externe d’une-apo- 
physe corne'e, recourbée, dilaté© vers le bout, et le 
V bouton excitateur égal à la valve libre , corné , ren- 
flé , })Ourvu à son sommet de trois conjonçteurs sall- 
lans en avant, le principal triarticulé, à article gros 
et compliqué, à dernier article légèrement courbé, 
pointu; le premier auxiliaire oblong, terminé par 
trois pointes obtuses» le second auxiliaire demi- 
membraneux , spatulé ; le palpe de la femelle ter- 
miné par un ongle pectine'; le labre incliné, très- 
épais, irès-liautà son' bord antérieur, qui est arrondi 
au sommet, et surmonte de be^coup la lèvre, cilié 
sur son arête dorsale, et muni 'd’une épichile assez 
près du bout ; la lèvre sternale moins longue que 
large , très-arrondie des deux côtés , presque dès sa 
base, écbancrée au sommet, à sous-palais étroit; les 
pieds assez grands , autrement proportionnés dans 
’ les deux sexes : dans le mâle, la première paire , la 
seconde, la quatrième, la troisième; dans la fe- 
melle, la quatrième, la première, la seconde et la 
troisième successivement plus courtes; les cuisses 
de la première paire du mâle garnies- d'un rang 
d’épines en dessous. ' ’ 

I. 9. Ebigone vagans, Èrigqne errante. 

Cette espèce, .fort singulière, a été retrouvée par M. Savi— 
gny, aux environs de Paris, sur les barrières du petit ' 
parc de Versailles. • 

9. i.\ Individu male très^ grossi, 1% grandeur natu- 

■■ " telle. 
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Des. jardins du Kaire. — ^ 11 avait le thorax rouge, testacé ; 

. V abdomen brun-noirâtre , soyeux ; les pieds testacës.' 

B. Le thorax du même individu , vu de face, mon- 
trant les Six épines rangées sur le bord exté- 
rieur de chaqite forcipule : — æ' , les yeux. 

Le même thorax vu de profil : — aé , les yeux j 
: — c , la forcipule j — d, le palpe maxillaire. 
Les yeux du même très-grossis, avec le bord fa- 
cial du thorax, qui laisse entre eux et lui un 
large bandeau ^ ces yeux représentent ici deux 
lignes courbées en devant; mais il suffit d’in- 
cliner un peu le thorax pour leur voir figurer 
deux lignes opposées par leur Cbncavité. 

La bouchadu même, vue par sa face postérieure: 
— c, lé^forcipules ; — d, les fljâchoires; — 
é, la lèvre sternale qui est très-dépassée par 
le labre. 

La forcipule droite séparée, offrant les neuf lon- 
gues dentelures de la gouttière, alignées sur 
deux rangs. • 

Un pied antérieur du même individu mâle: 

Les mesures comparatives des quatre paires de 
pieds du même. 

PLANCHE" a. 



E. 



c. 



g- 

g-1- 



ULOBO^ES, EU|jpATHES, ÉPÉIRES. 



Genre lîLOBORE, VLQBORVS: 

' . Fio. I, 

Le getirc uloborc , fonde par M. Latreille, dflVc une 
analogie frappante avec celui dqs eugnalhe^ de M. Savi- 
II. N. XXIt. 21 
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gny, ou tetragiiathes des ailleurs; cependaut il s’en 
e'Ioigne par les yeux situes sur le bord ante'rieur du 
thorax, disposes sur deux lignes transverses, un peir 
courbe'es en sens contraire, et plus e'carte'es à leur extre'- 
mite'; par les mâchoires à lobe e'iargi et arrondi , et par 
des forcipules très-courtes. Les ulobores sont ranges, ^lar 
M. Latrellle', dans la quatrième section des fileuses, 
celle des orbitèles ou des araignées tendeuses. Ils occu- 
pent le centre de leur toile, et leurs pieds sont alors dis- 
posc's comme ceux des eugnathes ; c’est-à-dire que les 
deux premières paires se portent en avant, tandis que 
la quatrième 'paire est dirigée en arrière et la troisième 
transversalement : quelques figures représentent cette 
disposition. . • . 

II. I. Ulobords flavus, Ulobore jaune. Sav. 

I. i. Individu femellé, vu en dessus, grossi. gran- 
deur naturelle. 

i 

Des environs de JRosettc.— 11 avait le tâoraar blanchâtre et 
soyeux , le dessus de Vahdomen d’un jaune vif, velouté , 
à villosités divisées par petits compartimens visibles à la 
loupe ; le dessous d’un jaune pâle , avec une bande- obs- 
cure fort peu marquée, lisérée de.jannedilanchâtre ; les 

pieds blanchâtres , entourés d'anneaux plus clairs. 

• 

I. Z. Autre individu plus grossi , vu Je pro- 

. fil. a', graudeuf naturelle. 

» * * 1 * 
Des jardins du Kaire. — Il ressemblait au. précédent par ses 
couleurs. i 

1 . aé. Les, yeux du second individu, vus. exactement 
' animal, de CuvUr, iome ix\ \ . ,, 
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‘en dessus , avec le bord facial du thorax 
dont ils sont séparés par un étroit bandeau. 

I . lî. La bouche du même, vue par sa face postérieure : 

— c, les forcipules ; — d, les mâchoiresj — 
. „ é, la lèvre sternale très-dépassée par le labre. 
1 .4 0. La forcipule gauche détachée , dont la gouttière 

offre deux rangées de cinq dentelures, 
i. g- 1 . Les mesures comparatives des quatre paires de 
pieds du même , et de leurs divisions princi- 
pales, la hanche et la cuisse comprises dans la 

• première de ces divisions. 

• * • <' ' 

• - Grare EÜGNATHE, 

» • ' ' _ • * • 

■ ■ ■ Fio. 2,3, 4. 

, r ' ' ■ 

7 

‘ M. Savigny a cru devoir substituer le nom d’eugna- 
llie à Celui dc tetragnathe; mais il a conserve' la cir- 
conscription de ce genre très-naturel ^ fou'de' par M. La- 
treille, et dont les caractères distinctifs sont d’avoir 
les yeux situe's au bord à'nte'riéur du thorax , et dlsppsc's 
sur deux lignes transverses presque parallèles , faible- 
ment courbe'es en arrière; des mâchoires à lobes allon- 
ge's , et des forcipules très-longues. Gis 'arachnides ont 
du reste une conformité frappante avec les ulobores : 
elles se tiennent, comme elles, au centre de leur toile, 
et donnent à leurs pieds la même dispo.sltion; ce qui 
les fait reconnaître au premier abord. - .. . 

IL a. Eugnatha nitens, Eügnathe briUante. 

M. Savigny observe que cette eugnalhe et les deux suivantes 
difièrcHt 'évidemment de deux espèces que l’on trouve 
‘ aux environs de Paris , dont uné', l’engnathe étendue 

ai . 
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est connue depuis long-temps, et dont l’autre, qu’il 
nomme eugnathe chrysochlore, est encore inédite. 

t. Individu femelle, grossi, z', grandeur naturelle. 

Des environs de Rosette. -r- Il avait, en dessus, le thorax: 
d'un roux pâle et soyeux , avec deux raies blanchâtres ; 
V abdomen gris' tirant au violet, orné du dessin d'une 
feuille très-oblongue , slnuée antérieurement , crénelée 
postérieurement, d’un gris nébuleux ' liséré de noirâtre, 
divisé sur la longueur par une nervure ou plutôt p^ un 
disque Intérieur lancéolé, découpé des deux côtés 'en 
trois dents correspondant aux trois principaux anglej du 
disque extérieur, d’un roux doré, également bordé de 
noirâtre, et subdivisé lui-méme par une ligne formée de 
deux traits en losange en dessus ; le sternum roussâtre ; 
le dessous de Y abdomen d’un jaune doré , avec nne bande 
noire bordée de jaune très-clair, et terhiinée en pointe 
aux filières ; les pieds d’un roux clair, ayec des anneaux 

■ blanchâtres peu marqués. • • 

Z. L’abdomen du même individu sçparé du thorax 
et retourné. • 

On remarque fort bieir sur cette figure , que les courtes 
villosités auxquelles J’abdomen doit, son éclat, sont di- 
visées par petits compartimens. 

B. Le thorax du même , vu de face : — aé les yeux , 
qui en occupènt toute la largeur et débordent 
des deux côtés la b'gne extérieure dos fqrci- 
pules; — c, les forcipules} — â, les palpes 
maxillaires. 

E... La bouche du même, vue par sa face' posté- 
rieure : — C , lès forcipules, qui , quoique fer- 
mées, dépassent de beaucoup l’article cubital 
. des palpes. maxillaires}. — ^ d,- l,es .mâchoires, 

. . . dont le palpe serait moins long qùe'les forci- 
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pules, si les crochets de celles-ci étaient ^ 
verts ; — e', la lèvre sternale très-dépassée pr 
le labre. 

2. c. La ftftcipule gauche détachée : elle n’à ps moins 
de dix-huit dents sur deux rangées de neuf 
chacune J les quatre dents supérieures un peu 
isolées. 

* 2. d. La n^choire droite, dont le sommet est armé de 
trois petites dents. 

2. e'. Le labre détaché des la lèvre sternale :il est ca- 

réné et sans poils. 

2. e. La lèvre sternale ( biarticulée ). 

11 . 3 .' EüGNATnA pelnsia, 

. Cette espèce a la conformation générale de la précédente ; 
elle offre aussi les mêmes caractères essentiels. , 

3 . • ’ 7. Individu femelle encore jeune, vu en dessus, 

. grossi, z', grandeur naturelle. 

De l’île de Rosette. — 11 différait de l’individu suivant par 
son thorax brun , marqué .de deux bandes d’un jaune 
pâle, , , ■ • 

ScifordpvJei étaient, courtes , très-inclinécs et fort sem- 
blables ii celles des .ulobores; ce n’est que par l’âge 
; ’ qu’elles atteignent un développement excessif. 

3 ‘. ■■ a.V Autre individu femelle' adulte, grossi et vu de 
.. '• ■ pofîl. 2^, grandeur naturelle. 

■ . Des îlots du lac Menxaleh. — 11 avait , en dessus , le thorax 
. d'un jaune pâle et soyeux, aveç_ deux raies blanchâtres 

•. ' M> Ssvlgny avait d’abord re- Le sigVie du mMe est reste joint au 

' pré.ienté oèt îndividu avec les numéro de la figure, mais c'est à 

peS du inhle ( dr|uiis, il a fait riip- tort ; on devra le remplacer par le 
prïoice.Ie rentlrUient qui oaraclétisc signe de la femelle, 
ne se^Çj'et'il.en ar fait 'une famelle. • 
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pem marquées ; Vaidamm orné d'une feuille linéaire , - 
d’un jaune mêlé de roux , découpé des deux côtés en • 
sept festons bordés de brun , et encadré de jaune doré 
clair; le premier et le second festons petits., le troisième^ 
grand, demi-orbiculaire , séparé de son Opposé par nne 
nervure rousse ; les suivans et leurs ppposés réunis en 
cœur, presque^gaux en dessou^; le rfemuOT blancbitre ; 
le dessous de Vabdomen jaunât^., bordé Ar, les côtés 
d’iin trait obscur qui suivait jes Coq^ûrs>de,ita feuille ' 
dorsale , et divisé sur son milioffar «nft banik. obscure 
, terminée postérieuren)ent en pobte Ips pieds*$nn jaune 
très-pâle. T. _ i. ±'- 

sé. Les yeux du même individa^ > vas ë&'desdwÿ 
avec le bord^&cial du thorax. , 7 

E. La houche d’un individu mâle, vueÿar sit face 
postérieure : — c, les forcipUles assez fbrtè- 
ment courbées en dehors, armées de vingt- 
deux dents sur deux rangées deonze chacune, 
sans compter trois autres dents ou épines plus 
' . . longues , rapprochées élu crochet ; — ^ d , les 

• ' ' mâchoires avec leur palpe 5 l’organe ex- 

. . ’ cifateurj •— e, la lèvre sternale très-dépassée 
■par le lahre.^ ^ 

* àf. L’organe excitateur sé|tné , vu par sa! face exté-. 

rieure : on remarque la valve et spn apophyse, 
et le bon ton couronné par ses conjctncteurs. 

• L’examen des deux figures fait voir le palpe 

• du mâle à. valve digitale interne, étroite, lé- • 

• ' ■■ gèrement échancrée des'déux côtés, pourvue 

."a sou insertioU'externe d’une apophyse mobile , . 
' lancéolée; et à hofcto^i excitateur, supporté par ‘ 
\ . . la ha?e épaissie de sa valve , plüS; large (ju’elle , 

plus' court', libre, globuleux;) cquronné'par 
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deux conjoncteurs contournés et avancés (et, ^ 
- - ce qu’il paraît, par un troisième fort court); 
le cOnjonctcur principal très-long, triarticulé, 
sétrffcé, roulé séparément en un tour de spire, 
et reçu ensuite dans une rainure^ dorsale de 
, . . l’auxiliaire, qu’il dépasse a la pointe; le con- 

• ^ joncteur auxiliaire grand, rétréci graduelle- 

ment de la base au sommet, prismatique, con- 
cave en dessus, terminé par une pointe torse. 

3. g-1. Les mesures comparatives des pieds du même. 

> 

1 - • . * 

H 4- Ü.XiGiiKTB.À.ù\\iorm\s,Eugnatliefilif(Jrme./ 

Cette espèce est remarquable par son abdomen filiforme, 
terminé en pointe et par ses yeux dont les quatre inter- 
médiaires sont un peu j>lus gros que les quatre latéraux. 

4 .. . t. Individu femëlle grossi. grandeur naturelle. 

' . De l’intérieur du DHta. — Il avait le thorax d’un -gris ar- 
genté; l’afÆwjén d’un jaune vif ,. divisé sur la, longueur, 
en dessus par*une ligne obscure ; les pieds d’ün gris li- 
vide. ‘ 

4 . æ. Les yeux du même individu , avec le bord facial 

du tborax ,- vus un peu en devant : ils figurent, 
dans cette position deux lignes ' courbées en 
■ ■ ' . sens, contraire, et rapprochées çar leur cOn- 

■ • vexifé. . ' »• • . 

t • . . . » . ' 

4 . ' ' SB.- Les mêmes yeiix plus imclinés , et vus exacte- 
: ' V - ment en dessus : ils représentent, dans, qette 
'^sitiou , deux lignes courbées Piine et l’autre 
' en arrière, l’anté^eure moins que la posté- 
, , , . rieurel. 
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Genre ARGYOPE, ÂRGIOPE. * 

F«o. 5, 6, 7. ' 

; 

• Ce nouveau genre , e'tabli par M. Savigny , offre les 
plus grands rapports avec les epeires, aux dépens des- 
quelles il nous paraît forme ; ses caractères distinctifs 
sont tellement fugaces , qu’on ne découvre de diffe'- 
rençe notable que dans les yeux latéraux anterieurs , 
beaucoup plus petits que les autres, tandis qùé, dans 
le genre e’péire, ces yeux égalent et même surpassent 
en grosseur les yeux latéraux postérieurs, qui sont les 
plus petits de tous. M. Savigny a décrit très- au long 
l’organisation extérieure dA argyopes, et principale- 
ment celle de l’argyope aurélie. On peut extraire, de 
cette description , les caractère? suivans : tAorair- dé- 
primé, large, rétréci seulement v«rs les yeux, avec le 
sternum en ccexxv •, V abdomen plus ou moins allongé 
dans les mâles, qui sont toujours très-petits, allongé 
aussi dans les feunes femelles, mais arrondi en ovale 
dans les femelles adultes, peu convexe, rtiarquéde plu- 
sieurs paires successives de points enfoncés, disposés 
Sur les -intersections des segmens. Ces points enfoncés 
manquant à la jonction du troisième segment' avec le 
quatrième^ et à celle du sixième avec le séptiènie (ceux 
de la seconde et surtout de la troisiènie paire sont gé- 
néralement. plus gros qi^ ceux des paires süivantes)' ; 
les filières non pliantes ^tuées très-in férieurerâent à 

■' Ors points semblables se mani- d’araignées ; mais ils sont qaelquè- 
fésleat sur l'gbaoipcii de beaucoup fois dfiBcilrniciK vislbléSw . - 
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l’abdomeh ; ks deux intérieures fort petites , j-ecouvçrtes 
par les quatre es;térieures , qui sont articulées, làrges, 
triangulaires, et qui convergent en rayons vers l’anus. 
Elles ont, de plus, lesy'euar situés au bord antérieur 
du thorax, disposés sur deux lignes iransverses cou- 
tiguës à leur extrémité;-la ligné antérieure droite , la 
postérieure tres-courbée; les yeux inégaux., les inter- 
médiaires postérieurs un peu moins gros , et les laté- 
raux antérieurs beaucoup plus peti,ts que les autres, 
les quatre intermédiaires figurant un .quadrilatère 
moins large que long, faiblement rétréci en devant, 
et les quatre latéraux , deux courtes lignes' diver- 
gentes; fordpules abaissées perpendiculairement, 
renflées à leur, base antérieure , coniques , à gouttière 
oblique bordée de deux rangs de dents aiguës , .et à 
crochet très-releyé flans le repos ; les mâchoires 
’ rallèles, larges, dilatées à leur bord extérieur , très- 
arnnpdies, écartées à leur sommet, à palpe mé- 
' palpe mâle ayant l’article cubital égal au' 

^t^^Jifiêelui-ci court, cupulé; la valve digitale in- 
tjwB^ ovale-oblongue, pourvue à la base externe 
d’une ajjophyse grêle , recourbée , et un peu dilatée 
•vers le bout , et le bouton, excitateur presque égal à 
la valve, conformé vraisemblablement comme dans 
Varlope Jasciata, ou aranea Jiasciata de.Fabfipius 
• (c’est-à-‘dire reriflé,* corné,- pourvu de trois ëonjcinc- 
teurs, dont le principal e$t • totalement replié dans 
l’inaction , tandis que le$ deux auxiliaires sont sail- 
lan$ parallèkment en dessous; k cpn joncteur princi- 
pal grand, allongé, distinctement. triarticulé, àder- 



33o EXPLICATtON DES >LANCHKS. • ' 

nier article plus court que Je pe'nultième,'. 
courbe' brusquement à la pointe; le premieVaplif- • 
liaire ovale, plus large au sommet, peçtiné jSUf'ïeS ' ■ 
bords , concave et arme, vers le bout de la CQiNcaiyâlidjfV -' 
• d’un long crochet vertical ; le second ausUiakè 
membrapeux, en spatule oblongue,^'pèiX 
le'gèrement cre'nele'); le palpe femelle ayant |!i»ti|Rl!Er# ^ 
cubital coQi-t, Je radial longy et le d^itat 
par un ongle pectine' ; le labre médiecretnent 
sur la lèvre sternale, )le'passe' par elle, trèsrhaut , 

Iréci en angle par devant, et brusquement îriçliné,,^^. 
garni snr lés côtés de soies longues et touffues^' qui 
convergent vers son angle intérieur,, et poarvu.sq- 
périeurement d’une épichilè large, .comme écbatneree 



en cœur , dont le milieu , ■ prolongé efli pointe longue 
et subule'e , est chargé d’ua bouquet de soies ; la lèvre 
sternale beaucoup moins haute que large , démî-ciri 
' ailairé , avec le sommet légèrement avancé o.q |tointe, 

_ recourbée vers le palais ; les pieds grand^^ 

.> tionnes.de même dans les deux sexes; 

paire, la seconde, la quatrième sUcceSsiv^ii^t iHt 
• peu moins longues; la troisième courte, atteignant 
néanmoins , lorsqu’elle est étendue , l’extrémité des 
- iambesdes précédentes; les tarses munis de deux on- 
gles supérieurs régulièrement pectinés ] mais a dents 
peu nombreuses èt d’un ongleinfe'rie'ur , ^and, sîin- . 
•pie, coUrbé fortement dès sa base, et recourbé a la 
pointe, qui est reçue entre deux soies plautaires très- 
grosses,, dentéës en scie,' eèui'bées, aiguës, • • 
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II. 5. ‘ Arcyope aurelia, ylrgyope aureliel 

'< C«tte espèce , fort commune dans Ja France méridionale., 

‘ l’Espagne , l’Italie , etc. , est la même tjne l’aranea tri- ■ 
fasdata de Forslcal, que l’on a confondue avec l’ara- 
< nea fasciata de Fabricius , qui est cependant fort dis- 
tincte. 

5. î. Individu mâle assez voisin de l’état parfait, grossi, 
z'^grandeur natu^lle. ' • . 

Des environs du Kaire. — H avait , en dessus , \tiharax d’un 
blanc argenté ; raâdûTnen d’un &uve pâle , rayé transver- 
• salement , mais très-peu distinctement de brnn ^ marqué 
sur la longueur, de deux doubles raies sinnée^birâtres ', 
et , .sur son extrémité, de quatre petits traits roux croisés < 

'• postérieurement par d’autres traits de la même couleur : 

. en dessous, le thorax brun clair, les cbtéS de FabdomCn 
•• rayés transversalement d« fauve et de brun, le milieu 
d’un noir profond , séparé des côtés par deux bandes 
, d’un jaune. clair , assez prolongées pour comprendre et 
' entourer les filières ; les pieds fauves , faiblement annelés 
de brun; • 

’ * * ‘ . . . 

5> œ. Les yeux du niêitte individu , avec le bord facial 

du thorax : ces yCux , les deux petits latéraux ‘ 

• •, .exceptés, SonÇ presque d’égale grandeur. 

5. if. jLes trois derniers articles d’un palpe du mêdie: 

■ le cubital et le radial sont courts, le digital, 
simplement renflé , n’offre pas encore l’organe 
.excitateur.. ■ , ' . • ■ 

5.% a. Individu femelle de grandeur naturelle, 

' Des envîroiK d’Alexandrie. — Il avait , en dessus , le thorax 
d’un blanc argenté, très-brillant ; VaBdomen divisé, par 
' des ligues d’un noirarehfuté , en nenf à dix segmeiis transr' 

‘ verses, alternativement argentées et ^rées rlè.s derniers 



I. 
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coupés longitudipalcipeiit par quatre traits noirâtres t en 
dessous , le thorax brun vineux , avec une croix jaune ; 

. les côtés de l’abdomen, variés d’ondulations brunes et 

Cendrées, Je milieu noir, séparé des côtés par deux ban- 
des blanches, et 'orné de quatre points de la môme cou- 
leur ; les filières entourées de blanc ; les pieds d’un rouge 
: vineux, anndés de noir, hérissés de poils également 

noirs. 

5. C. Le thorax do même individu, vu de profil : — 
sê, les yeux j — c, la foreipuléj — d, la mâ- 
choire. ’ ■ , . 

5. âé. Les yeux du m'ême^ vüs exactement en dessus, 

. ■ avec le bord faciardù thorax. 

5; ■ £. La bouche du même, vue par sa l’ace postérieure : 
— c, les forcipules; — d, les. mâchoires j ■; — 

■ e', la lèvre sternale qui n’est pçint- dépassée 

.. . par le labre. ^ . . 

5. c.t La forcipule droite séparée, offrant les six dents 
■ qui bordent la gouttière. 

5. d. La_ mâchoire droite j on remarquera surtout la 
largeur dé la partie ciliée. • 

5, ' é'. La lèvre sternale vue par-dessous. ^ 

5. é"^ Cette même lèvre sternalcj vue eit dessus of- 

- •' ‘ frant le labre tout entier, qui esfc} de même 

• . que les mâchoires , très-garni de cils : on dis- 

' ; ' • tingue ce labré et l’épichilc. - 

5. 'g-/. Les mesures comparatives des quatre paires de 

• pieds du même. - . , ■ ' . 

5. -• • m. L’épigyne du même , Vue de profil : les ^iartîes 
• dont elle se compose sont distinguées ^r des 
, lettres dans la flguie suivante. ' 

5^. •Jrn'’’ *Là même é^ync relevée et. fai^tyoirj de face, 
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' ■ deux ouvertures qui commüniqqeDt avec deuy 

cavités plus intérieures , dons lesquelles les 
conjoncteurs se retirent ; ces conjoncteurs, in- 
visibles a l’extérieur, sont fort différens de 
■ ■ ceux du mâle, mais ils ne sont pas moins com- 

pliqués; sur, le dos de“ l’épigyne , entre les 
deux grandes ouvertures se trouve un petit 
pore longitudinal, sessile dans ce genre, et 

• ^ue nous verrons , dans celui des épéires , porté 
par un prolongement particulier. 

sont les deux grandes ouvertifres; — tt sont 
debx feuillets ou replis membraneux , situés 
entre elles et l’issue de l’organe sexuel , qui, 

• • ■ est recouverte par une petite valvule. . 

t. Le cocon du même individu , contenant ses œufs : 

- il présente la forme d’un sphéroïde, tronqué 

supérieurement j et dont la face aplatie est 
■' ' .entourée d’un rebord â quatre ou cinq pointes 
saillantes. Ce cocon était d’un vert sombre. 

3. Autre individu femelle; vu en dessous. 

Des environs du Kaire. 11 ot&ait les couleurs du précé^ 
dent. • - . ■ ' . 

• Le thorax du même individu , vu de facé' : les 
■ yeux occupent pr^que toute la largeur du 
thorax; ils sont néanmoins compris entre les 
deux lignes extérieùresdes forcipules ; les deux 
' • intermédiaires antérieurs sont portés sur une 

éminence transverse , et les deux latéraux de 
. ' ^ chaque côté-, sur un -tubercule oblique; — c , 

• \ le§ forcipules; ■— d,, Içs palpes maxillaires. 
'•g/.- ,1’extr.émité du tarse d’un jpied antérieur dn 
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ê 

.<mêiBé : le peigne de cliaque ongle supérieur 
' n’a paS’ plus de qu^re dents. 

II. 6. ARGTOPE.sericea, Argyope satinée. ' 

Celle espèce dificre de’ la précédente par U configuration 
de son abdomen , échancré légèrement à sa base , terminé 
en arrière par un angle saillant , et découpé des deux cé- 
tés en quatre <i cinq aulèes angles, peu prononcés dans 
les mâles, qui sont toujours très-petils, mais dont les 
trqis intermédiaires ressemblent , dans lés femelles , à dc 
gros mamelons. 

Ses jrzu: latéraux postérieurs sont plus petits à proportion 
des intermédiaires ; les quatre intermédiaires figurent un 
• . carré moins sensiblement rétréci en devant. 

6. , J.- Individu femelle «ncore éloigné dê l’état parfait, 

. grossie" — z', grandeur naturelle. ^ 

. , ■ Des environs d’Alexandrie. — 11 avait , en dessus , le thorax 

d’un, blanc argenté; Yahdomen d’un blanc argenté sur le 
milieu, d’un lauve doré sur les côtés,, marqué de deux 
lignes brunes exactement marginales , qui suivaient les 
arêtes ét les sinuosités des angles , et de deux lignes 
fauves,, un peu plus iutérieures : en dessous, le tho- 
rax brun , marqué d’une tache jauncv,.âllongée ; les côtÆ 
de Yahdomen ondés de jaunâtre et de brun; le milieu 
brun, séparé des côtés par deux bandes jaunes, trop 

. V ■' ^courtes pour entpurer postérieurement les ^lières , et 
marqué, en avant dç celles-ci, d’un point jaupe fies /uetür 
fauves , annelés de noir. 

6. , <1. Individu femelle adulte, de grandeur naturelle. 

• ’ *- ♦ . • - 

• f. Des environs du Kaire. — Il avait, en dessus, le thorax ' 

■t ■ d’un blanc argenté très-brillant ; ro^db/nen, du même 
■ blanc argenté , varié par dix taches marginales ,- d’un noir ' 
velouté, disposées snr ses dix angles, et chargé, en ou- 
tre, à sa base, d’un point noir énfoncé, suivi de plu- 
sieurs antres, placés successivement par. paires { les cinq 




• • ■ Diqiti^ed by Google 




• ARACHNIDES. PL. 2 .V . 33.'; 

. dernier» plus petits, compris entre deux marques rous- 
ses, irrégulières , qui communiquaient avec les dix angles 
postérieurs ; en dessous , le thorax noir , avec une tache 
rousse , découpée ; les côté» de V abdomen ondulés de 
brun-nojir, et de roux, le milieu tout noir, séparé des 
côtés par quatre gros points d’un roux clair, disposés en 
carré , et marqués d’un point semblable en avant des filiè- 
res : les pieds rouges , annelés de noir , et parsemés de 
poils noirâtres, à presque noirs. 

6 . æ. Lés yeux dü même individu , avec le bord facial 
du thorax : ces yeux- sont tous sensiblement 
inégaux entre eux. 

6 . F. Les quatre filières extérieures , et le tube ou mar 
. melon anal qui converge avec elles j les deux 
filières aqtérieurés sont plus grosses que les 
, postérieures : — H indique l’anus. 

6 . 3. Le même individu retourné et vu en dessous. 

IL 7 , Argyope splendida, Argyope éclaUmte. ' - ’ 

Cette espèce serait exactement conformée comme la pré- 
cédente, si son abdomen n’était plus étroit, elliptique, 

, très-obtus , marqué suc le dos de cinq, paires de points 

très-apparans. ^ 

' Ses pieds sont aus^i plus robustes. - . - , 

. 7 . ' t. ^Individu femelle non adulte, grossi, r', g^rândeur 

- ’ naturelle. , 

, Des environs d’Acre. Il avait, en' dessus , le thorax At-, 
genté ; X abdomen également argenté , marqué de brun et 
de roux. sur les dix angles obtus qui en découpaient les' 
côtés, de deux lignes brunes et ondulées qui suivaient ' 
la base, de ces angles , et', entre ces deux lignes , de cinq 
paires de points obscurs : en dessous , le thorax brun , di- 
visé par une ligne jaune ; les côtés de Vabdorrten oildulés 
de brun, et de. gris ; le niilieu noir, séparé des côtés par 
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. den$ Landes jaunes , et marqué d’un point jaitne en avan t 
des filières : ellés-mémes entoarées de quatre- autres 
points; les pieds d’un roux très-vif, annelés de noir, 
parsemés de poils roussâtres. 

. • Genre ÉPÉIRE., ÉPEIRJ. 

Fio. 8 , 9, 10. 

Le genre e'pçire, fonde’ par M. Walckenaër, est un 
des plus- nombreux en espèces; il en contient plus de 
soixante j qui se trouvent groupées, suivant la forme de 
leurs corps,, eh plusieurs sections, dont on pourrait 
bien un jour extraire quelques genres; de'jà M. Savigny 
a crée à leurs dépens celui des argyopes. Toutefois, cet 
exemple ne devra être suivi qu’avec. une grande réserve; 
car ces espèces constituant une division très-naturelle, 
on risquerait d’établir des distinctions qui seraient 
basées sur des caractères fugaces et de peu tfimpor- 
tance.' . . / , .> 

JLes . épéires appartiennent , dans la, méthode de 
]VL Latrcillc*, à la famille des fileüscs, section des 
orbilèles ou araignées tendeuses; les caractères essen- 
tiels du genre sont : des forciptdes droites, ^ crochets 
repliés le long de leur côté interne ; des filières exté-' 
rieurès presque coniques , peu saillantes, disposées en 
rosette ; la première paire de pieds , et ensuite la se- 
conde, les plus longues de toutes, la troisième la plus 
courte; huit dont quatre intermédiaires-, for- 

mant un carré, les autres moins gros j rapprochés par 
paires , ùn de chaque côté; les latéraux postérieurs plus 

4 *• . • 

* rwjiwoi t/e CunVr, tçme 8 g; ' • ■ . ■ • 
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petits que les antéiieurs; des mâchoires droites^j dila- 
tées dès leur base, en forme de palette .ovale ou arron- 
die; lèvre sternale presque demi-circulaire ou triangri- 
laire. Toutes les^pèti'es sont sédentaires, forment utie . 
toile à rc'seaux re’gulierS', co.mpose's de spirales ou de 
cercles corfcenti'iques , croises par des raj ons droits 
qui divergent du cenUe à la circonfe'rence ; l’araignc'e 
se tient au milieu et guette ea proie. M. Savigny décrit 
plusieurs espèces nouvelles. '' 

n. 8. Epeira armida ^ Épélre ctrmidé. 

Celte espèce a les plus grands rapports avec l’épéirc adîante 
• qm .se trouve en France et et» Italie. _ : 

R. t.. Individu femelle, grossi, r', grandeur naturelle. 

8j ' 2. Le même individu femeUe, dont on a retranché 

• • •’ \ les pieds, représenté de profil, 'offrant un abdo- 

' . • . \ men très-convexe et€tès'av|inc!é,sur le thorax. 

Des environs d’ Acre. — H ayaît, en dessus, le thorax d’un 
blanc soyeux ; l’aidlsmen orné d’une feuille très-oblongue , 
< ' profondément festonnée , d’un blano de lai.t,.bordée de 
noir et.lisérée de blâne pur, à nervure longitudinale, 

• _ ' ' làrge , roussâtre , sinùée , sans nervures transyerses ;■ cette 

- première feuille, dessinée sur un seconfl disque, d’un 
■ . . blanc-jàunâtre , profondément découpé-, à divisions très- 

. pointues; fisérées de blanc pur, et prolongées obliquement 

, 'suc le fodd roussâtre des côtés : en dessous,. le sternum 
\ brtin, les côtés de Y abdomen ondulés de roux et de blan- 

; , -r ' .châtre ; le milieu noir,' mêlé de blanchâtre, et limité sur 
■ les côtés par deux raies d'uu-jaune pâle , très-faiblemcnt 
. courbées aux deux bouts , correspondant postérieurement 
â deux gros points ronds, jaunâtres, suivis de deux au- 
. . ’ , très très-petits qui accompagnaient les-fiiières ; les pieds 
pâles , â. jambes et tarses annelés ‘de. noirâtre. • 

, |S, N., xxli, a> 
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8. -ait'- Les yçux du même individu , avec le bord facial 
‘ . do tborax. 

8. . L’épigype du même, vue de profil : pn distingue 

' sprlout le, prolopgement tubuleux et annelé ç, 

. ' qui est terminé par un cuilleron corné. 

8. ==wj. Une des deux bourses respiratoires du même, 

. vue a l’extérieur." ^ ' 

***’• • • ^ . 

II. g. Epeira circe, Épèii'e circé.\ , . 

Cette espèce se trouve ausVi en Italie : M..Savigny ne pense 
• ' pas qu’elle ait été encore décrite, t. , , 



g. Z,. Individu femelle grossi, Z Vgrandeur naturelle, 
g. a. Le même individu, dont on a supprimé le tbo- 
. rax, retourné et' vu en dessous, . 

* 

' De l’intérieur des maisons d’Alexandrie.— r 11 avait , en des-' 
• Sus , le thorax cendré , plus obscur sur lés bords ; Vabio- 
'meh cendré , rosâtre , raye transversalement de jaiine 
clair, orné dû-dessin d’une feui|le rhomboïdale , prolon- 

• gée à son angle postérieur, festonnée i d’un brun doré , 
bordée de’noir et lisérée de jaune clair, a base ferrugi- 

•' neuse, terminée entre les .tubercules par deux nervures 
. obliques et sensibleracrit brquées , correspondant aux 
deux angles latéraux du disque j à nervures moyennes , di- 
, , ... vfsét^ par taches oblongues , . cendrées , et à imrvuï'es 

r* • transverscs noirâtres : en dessous, \eslemum cendré s 
les «ôtés de l’abdomen. rayés. cotomg en dessus, le mi— 

. • , • . ,üeu d’un brun foncé, divisé par.nn triangle aigu^ d’un 

• gris-jaunâtre , en deux bandes longitudinales', ce^ bandes 
, .. précédées chaçune par une tache carrée d’un jaune clair, 

et ces deux taches unies, par deux traits latéraux de kt 
. ipêine couleur, grosses mouchetures jaunes , si— 

• tuées sur les bandes brunes , en avant des fili&rés ; cclles- 

. , , . , ci accompagnées .de quaU-e-pçtits points jatin** ; les pieds 
■ ,• roux, annelés de noir. , , . ..»• . 



• ■ ' 
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■ Les yeui -(Jti même iudividu ,'aveê lé bord fa’cial 
du thorax , dont ils sont sëjtarès pr ujilranT''' 
deaiî tcès-étrmtrils débordent des deux côtes.- 
la ligne extérieure des forcipu)es‘. 

Là bouché du même, vue par sa.face postérieure, 
olTrant les forcipules.c, les mâchoires d', et la 
lèvre sternale e', que le labre ne dépasse point. 

Les mesures comparatives des pieds du même. 



10. Epeira âpocli’sa,' Epèirà apoclLse.yf ' 

M. Savigny observe que l’épéire apoclise varie beaucoujf, ■ ' 
■ • uon-seulement par ses coiilcürs , mais encore par les pro-, 

portions des pieds , tantôt pins longs et plus robustes , 
tantôt plus grêles et plus courts, comme on le voit - ot. 
comparant les figures qu’il donne. On ne pent^i.slîn- 
guer'de ces variétë.s quelques espèces voisines, que par 
./•.l’examen Attentif du dessin de l’abdomen, et par cclui.de 
■ la. structure des palpes , dont, le dernier article présente , 

.- ' dans les mâles , des 'différences notables. Cette espèce se ■ 
trouve en Europe et aux environs de Pans. 



Z. Individu mâle non adulte, grossi. -r', grandeur 
naturelle., 

Des environs de Rosette.— 11 avait, en' djsSùs, le ihorax 
roussâtre, pubesccnl; X abdomen cendré, orné du dessin 
d’une feuille ovale-oLlongne,, festonnée, comme inter- 
rompue par la suppression partielle de fts trois lobes, 
effacés antérieiirement , à disque brun mêlé, plus foncé 
postérieurement , bordé de noir et liséré de jaune pâle ; 
à nervures d’un cendré-roiigcâtre , la nervure loiigitudi- 
nalc très-large, simple; la première nervure 'transverse 
très-co»irle ; la_ seconde également courte , donnant à' la 
base de la longitudinale une forme triangulaire , la. troi- 
■ sième complète,- oblique,* et sensiblement arquée; les 
•■^suivantes e'xartément transverses, tr«>s-peii visibles : en 
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. > •■•'•• aesious j l* Jtirnmn hTvai clair, le» c^tés 4e rabdomèn' 

,. ondulés oUiqu€incnt dé noirâtre, le milieu noir, com- 
. -tiris entre deux bandes Ipngitùdiftales d’un Jaune pâle , 
dilatées et faiblement courbées en dédims ,• vers-le bout, 
suivies de qua^e petits ‘points jaunâtres qui eulburaient 
■ ■ lés filières ; ks pkis roux, plus pâles sur les deux pre- 
miers tiers des drisses; à jambes et tarses sans anneaux 

'sensibles., . ' ' ■ ' . 

* s ' \ 7 < ■' * , 

10. d/V Le palpe^du même individu, doiu le renflemeDt 

•. .terminal atteste q^ue l’organe escilateur-estpr^ 

• ' a se déclarer. • ' 

ïo. '"'X. Individu fémelle grossi, à', grandeur ua^urelld : 

, * .. . lès pieds replies. • 

• Des bords dit Nil ,'aux environs de Rosette. — H avaiti en 
' dessus, le thorax roux; K'àbéopun d’nh jaune safrai>é, 
rayé obliquement de brun , orné , sur le mlieu du dessi^ ; • 
d’uhe feuille oblongnc , festonnée ^ comme interrpmpue 
•’ par l’absencé de ses troisièmes lobes à demi effacés ; à 

disque brun, bordé de noir etliséré de jaune clair;- à ner- 
vures safranées , la nervure longitudinale double , la pre- 
mière nervure transverse très-courte et peu visible, U 
seconde également courte , large coujjiaat la longitiuU- 
nale , dont la .base triangulaire était mai^iiée successive- 
ment de deux points jaunes ; la troisième complète , t#rge , 

oblMîue et sensiblement arquée ; les suivantes complètes , 
exactement tr?nsverses , étroites , presque imperceptibles 
vers 4’anus •- en dessons, le rte/TMOn brun; le dessous 
de Vabdomen coloré , comme dans rindîvidu précédent ; 

■ les pieds de même, mais d’un roux plus foncé., 

iq. -'m, Un des deux orifices postérieurs de l’épigyne du 
' . même, et son crochet. U existe après les cro- 

. 1 * . chets deux lobes membraneux ; et , avant eux , 

. ■ un petit tube intermédiaire fort semblable a 

' ■ - ‘ celui' de Pépéire artnide, rtiais plus pourt, et 
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. '' f Ÿ:"' dirigé 'iiiimédiatement en arrière.' Ce»^ partie* 
n’ont pas été représentées. . 

; 3. Autre individu femelle, grossi» aiu en desMus,’ 

• 3', grandeur naturelle. •- • ' 

■ ' De nie de Rosette. —.11 avait, en dessus,' \t thorax d’ûn 
gris livide cendré clair, oflrant le dessin d’une, 
feuille' oblongue festonnée, interrompue. par Fabsencé 
complété de sés troisièmes lobes; à disque noirâtre bordé 
■'j'de noir et liséré de'blant;;'à nervures cendrées, la iie*- 
vure longitudli^e doublq , imparfaite; Ta première ner- 
vure lransverse..lrès-eoofte; lï seconde Courte, roiipapt 
la longitudinale, dont la base pyramidale renfernfait .ua 
point blauc; la tréisiéme nervure indistincte; la quatrième 
complète, étroite i- exactement transverse, ainsi que lies 
-, suivantes, qui devenaient presque impctceptiblcs vers 
l’ahus i.en dessous, le s/errtuTh- rougeâtre.; X abdomen co- 
• loré, comme dans, lès deux îndividns déjà décrits;' le» 
■•piifdj d’un cendré livide , annelés de brun à cliaque ar- 
ticulation et sur le milieu des jambes et des tarses des 
. ■ deîix paires antérieures. , . ; _ ; ‘ 

PLANCHE 3. • ”• \ 

ÉPÉIRES, CLOTHOS, LATRODECTES, - 
• • , ■ PHOLQÜES. - 7 • 



Suite du Genre ÉPÉIRE, EPEllLd. . • ‘ 

/ » •'. *■ I *•' . • . î. • 

• . . Fio. 1 -, a, 5,-4, S. 

• ' V *■ . • » 

1-2. Suite deVÉpéire apocUsè. •' . . 

l. _ Individu mâle adulte, grossi, t', grandeur natip-, ' 
relie. • ' V' . <■> . v' j ' 



' . KîfPLlCATlOîï iaeS PLANCHES. .. 

. a. 'L«.mème indivi4HV doftt;ûh a.sïippriiné-le-lho- 
rax , vu en dessous. •' 

De rtle de Rosette.— U avaitj en dessus ,\tÜiordx roux » 
bordë'de blanchâtre ; V abdomen cendré ^ orntf', sur le nnl- 
lleu, d’une Ceuille oblonguë, festonnée, 'avec un sinus 
plus profond entre le second -.feston et l'e troisièrtie ; â 
; disque brun , bordé de noir et circonscrit de cend^ plair ; 
à nervures cendrées , la longitudinale "double , comme 
interrompue entée les deux grands sinus , et dqnt.la base , 
limitée par cette interruption , prenait une figure pyrà- 
midale; la première et la seconde nervures transverses, 
. très-courtes et peu distinctes f la' troisième complète , 
. obüque , arquée , plus large et plus apparente que la qua- 
trième, celle-ci exactement transyersê^, .les autres imper- 
ceptibles': en dessous', le sterman brurv’clair ;• les côtés 
de l’abdomen d’un cendré obsent, le milieu noir, com- 
. • pris entre deux bandes longitudinale? d’un-.jànue_clair , 
dilatées et arquées en dedans vers le bout, .suivis de quatre 
points jaunâtres , oblongs , qui accompagnalenîlesfilières ; 
les pieds roussâlres , blanchâtres sûr les deux premiers 
tiers des cuisses postérieures , presque sans anneaux vi- 
sibles. ' 



■ ■•K 



■ ad. Les yeux du même individu , avec lé bord facial' 
dii tliorax. ' • •' ^ [ ■ ' . 

~ E. La bouche du même , vue par sa face postérienre ; 

. ,— c, les forcipules armées de six dents aiguës' 

. : • .sur deux rangs; — d, les mâchoires et leur 

■ ■ palpe ;^dont le bouton excitateur a tous ses 
•' - '"conjoncteurs repliés :'il est .vu un peu par sa 
, fpce externe ' ; — - e' , la lèvre stgrnale. 
dj^. Le bougon excitateur écarté de sa valve, et un 
• • peu développé pour mieux faire sentir la com- 

Gierob a joBoé une inexacte de ce palpe. 
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plicatioD de sa Structure : -i- ou voit la ralve 

• . > ' • supportée par l’article radial , et munie , ’a sa 

. base extérieure, d’une apophyse, dont le cro- 
chet obtus et concave peut s’ajuster exactement 

• • à une petite facette du bouton excitateur, et 

sert à le maintenir j du centre d’une concavité 
assez voisine de cette apophyse , s’élève un pé- 
dicule membraneux , tubuleux , ^contourijé en 
: une spirale, dont le dernier tour constitue un 
cercle corpé; à ce 'premier cercle en succède 
, ^ immédiatement un second , dans la cavité 

. . duquel . reposent lés bases des trois conjonc- 

■ . . > . leurs, qu’il ne faut pas confondre avec nne 

troisième pièce cornée, souvent très-réduile , 
* . . ' ■ _ qui n’est, comme les deux précédentes ; qu’une 

; . dépendance de la membrane générale ' ; — 

• ^ est le conjoncteur principal ou proprement 

dit J — y et if sont le premier et le second 
. conjoncteurs auxiliaires... ^ , 

1 . df' Le bouton excitateur précédent retourné : — 
• .J /S, le coti joncteur- principal,- divisé eü- trois 
' , ' . articles corné» sur leur convexité, mais {dus 

.• ' •• .ou moins membraneux dans leur concavité-: 

le premier est le plus compliqué , car, outre 

• les pièces qui se voient à l’extérieur, et dont 

. ■ la plus grande et la (plus' unie' est Surmontée 

■ _ d’une pointe qui, parait tubuleuse, il. en existe 

Cene membrane te goo^e pTO- repos.'’ — Le ■’coi^onclctir propre- 
di'giruscmeut,‘lortque l'organe en- miint.dil ]H<rait lOuC-à-fail inOé|ten- 
tre en aclion , et çf dcve|oppcmenl ïdanl des auxlliainsr quelle qne soit 
change la déposition relaiive que les sâ potilion, apparente, on doit le 
dirertes partiea araiont atiparavant ; ootisidérer comme Csscmiellcménl 
dispotilion qu’elles repreitoehl subi- lérinînâl. •' 
leBiçal loraqo’oUea ^cul/ènc danslb.., . , 
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deiix autres plul intérieures, moins hautes et 
moins cornées; la plus large, bordée de cinq 
dentelures; la plus étroite, simplement bifide ; 

' le troisième article, terminé en pointe, sans 
être aigu , parait assez simple dans cétte espèce 
d’cpéire, mais il se coniplique dans quelques 
outres, notamment dans la suivante; — y, le 
premier conjoncteur auxiliaire, dont on aper- 
çoit très-bien l’articulation : il est terminé par 
deux digitations brunes, et très-cornées; — 
S', le second conjoncteur auxiliaire : il ^e dis- 
tingue des deux précédées par sa couleur pâle 
. et par sa consistance molle, tout au plus carti- 
lagineuse. 

J. Autre individu mâle grossi. z‘, grandeur natu- 
relle. . 

■Z. Le même individu , dont on a supprimé le tho- 
rax, vu en dessous. 



Des jardins de Damiette. — Il avait, en dessas, le thorax 
‘brun \ Yaidomen d’un vert-brun , orné d’une feuille 
. . oblongue légèrement festonnée, avec un sinus beaucoup 
> plus profond entre le second feston et le troisième.; a 
.disque vert- brun, circonscrit par une bordure d’ua 
. jaune vif, et à iierviires également jaunes ;ia nervure lon- 
gilOdhiale double, échancréc, mais point interromjMie 
entre les deux sinus; la, première nervure transverse 
comme nulle; la seconde courte, aiguë, rétrécissant, 
sans b couper , la longitudinale , dont la base en trian- 
, gle renfermait un point jaime ; la troisième nervure com- 
plète , oblique , légèrement arquée plus large qw la 
quatrième; celle-ci c’bmplète', exactement transverse'; 
les suivantes imperceptibles ; en dessous le. r/e/7it»» 
brun; les câtéé de l’abdomen vert-bran mêlé^ le.mÜIeut 
.uoiritre ,'compris'entre deux bandes jaupe^ peu dilatées , 
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III 

3. 

3. 



m, 



mais très-arquëes yérs le bout, suivies de six points 
jeunes, successivement plus petits,, entourant les filiè- 
res ; jes pîedj d’un brun-fuiissâtre , plus clair sur les 
cuisses-, excepté à leur textcémité tibiale, avec des. an- 
neaux obscurs à tbaque articulation. . ' ■ 

•3. Epeira uHibratica, omèmùcofe. . ‘ 

•' . . .-, ■ j'uî* 

7 . Individu inàle grossi, z', grandeur naturelle.: ’ 

a. Le même individu, dont on a supprimé le tho- 
rax , VH en dessous. ' • : 

Des environs de Damiette. — Il avait, en,dessus^'le thorax 
d’un brun-roux; V abdomen d’un brun-olivàlie , singu- 
lièrement obscurci par un nombre infini d’atomes noirs, 

• ef marqué d’un disque encore plus sombre; -ovale- 
. , oblong , découpé dans son pourtour en festons un peu 

I • pointus, bordés de noir et entourés de jaune clair; pas- 
• santlui-méme au jaune clair, vers sa base, dont la tache, 

, . comme- fbomboïdale,. était divisée par une ligne brune 

.. qui la dépassait à peine , sans autres nervures, et suivie 
de deux points enfoncés , noiràtrcX, très-remarquables 
. . par leur ^dsseur : en dessous , le sternum brun ; les cètés 
de Vabdomen d’un brun-olivâtre; le milieu noirâtre, 
limité des deux côtés par deux lignes assez courtes, 
très-couibées en dedans , d'un jaune pâle , suivies de 
r très-petits points jaunâtres, qui entouraient pos- 

,, térieurejnent les filières; les pieds antérieurs à cuisses 
d’un brun foncé ; les suivans , â cuisses d’un bruii clmr 
. . , b la baje, d’un brun foncé au sommet; tous à jambes et 
tarses annelés de brun et de jaune clair. 

4- .Ei*eira lucina, Épéire lucine. *. 

L’épéîrê ’ lucine est très-voisine de l’épéire tubuleuse de • 
M. Walekenaër, et je serais peu Surpris, dit M. Savé- 

• qu’on voulût la ranger au nombre de sès variétés. ' 
Dans V épéire tubuleuse, les bandes noires de l’abdomen 

> sont plus rapprochées, surtout dans les deux tiers'p'os- 
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ttrieurs ; les ^uatr'epomts blancs de ces bandes sont rem- 
piacésde chaque cAté par quatre raies fort étroites , deux 
. ' ontérieores obliques;, deux postérieures traasverses, qui 

cominuniquent . avec ia irgnc blanche interceptée par les 
deux Landes noires; cette ligne est de plus croisée posté- 
rieurement par une ou deux autres petites raies blanches ’ . 




Individu femelle grossi, grandeur natiirelle. 
a. Le même individu , vu en dessotis. 7 ! , grandeur 
, naturelle. ' ' 



De rUe de Rosette. — Il avait, en dessus, le ihorax d’un roux 
' livide; d’un beau blanc-de lait, inarqué sur 

lalongueup de deux larges bandes noires réunies en angle 

■ ' ' ■ à l’anus , traversées chacune vers le milieu’, mais non 

■ ; • — interrompues, par quatre pomts blancs ' Successifs ; le 
- > . point antérieur oblong , sitùé très-Obliqucment; les deux 

postérieurs presque réunis, transverses : en dessous, la 
' ' po/Vr;ne livide , les côtés de l’abdometi gri'S, rayés obli- 
quement de_ blanchâtre, le milieu noirâtre, séparé des 
côtés par deux bandes d’un janiie clair , presque droites , 

■ , un peu d'iâtces vers le bout, suivies .de quatre points 

■ . également jaunes, qui accompagnent les filières; les 

• ' ' pieds livides. ' ' ' ' ' 



4. B. Le thorax du même individu, vu de face : — aé, 

./ les yeux , qui n’atteignent pas sur les côtés la 
ligne extérieure des forcipuIeS, tandis qit’ilfr 
- '■ . la dépassent dans les espèces précédentes; — ^ 

T ■ •_ c, les forcipules; — d, les palpes maxillaires'. 

4. ' BÉ. Les yeux du même , avec le bord facial du thorax; 

' ' .... .'/■ : 

.1 Je sois obligé , dit M. Savigny, que la lèvre strroale d'd celte espèce " . 
de noter ici une tegère inadvertance a moins de largeur que de hautenr ' 
qui s’est glissée dans le TaWeau c?ei et que ses yeux iotennédiaireè ârt- 
aroTOÏdei, par M. Walekenaër, où téiieiirs sont pliis rappiochés que . 
l’ep«Vref«ùo/eBse<!8t réunie à la sep- les intcrmédiaires-poetérieiirs': eile 
.tiène famille de ce genre;' dispo- offre cerlaincnienl les attributs oon- 
sitioD qui tcadeait ù faire pepsèr traites. ' 
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4 - V 5^*‘ 7 ^ 1 * bouche du même, vu 6 par sa face'poslérietir^ :• 
..xf. -T-c, les forcipulesj — d, les mâchoires; 

. ' . e', là Icyre sieruale dépassée par les soies du 

; _■ labre. ” . . * . 

c. • La forcipnle gauche séparé», dont la*’gouUîlre a 
; i sept dents sur deïix rangées, y ' - '■ 

4- *g4. ■ Les mesures comparatives des pieds du mêmt. 

- ^ ♦ , -X ■■ 

III. ‘5, Ebeira cliloris, Énéire chloris, j 

* .-.4 

Cette espèce se rapproche des théridipus ovales de*M.'^^ alc- 
. ..kenaër, par la dispo^don des yc6x;inàis les autres cara»^ 
lère? la réunissent aux êpéircs. 

* ^ * ' •' •,» I .r • * 

5. t. Individu mâle très- voisin de l’état adulte, grossi. 
i\ grandeur naturelle. .• 

Des 'envîrons d’Acre.-^II avait, en dessus, le thorax jau- 
nâtre ;l’oWbme/i jaune, avec une bande oblongue légè- 
rement semée d’un jaune plus clair , terminée en pointe 
i l’anus : en dessous, \i poitrine livide;, le milieu de 
l’abdomen noirâtre, séparé des côtés par deuxTaies blan- 
. châtres ; les pieds d’un jaune livide. ' • 



5. 



<è. Les yeux du même individu ,'très-gTGSsis, avec 
le bord facial du thorax. 






-X. 



Genre CLQTHO; CLÔT H O. 

Fw. 6.. , . 



•X 



Ce genre, qui appartient a la famille des aranéides , • 
Section des lubitèles'^ a etc institué par M. Lalreillë^ 
et’ offre pour ca'raclères : huît jejix; les deux filières 
supmieures beaucoup plus longues que les autres^ pieds 



fli'gne-iiniintil‘de,Cut>ier^'\. lu , paÿr 8-J. 
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pwe.<^aç: égaux J mâchoires isdibéwtHrt^hi ’cell4rr 
ci ti iauguiaire. Le genre clotho,' qui jireVeoté- quelque 
ressémblarice avec les'se’gestries et k*S dy^dèrés., s’en 
e'Iqigne par le nombre des yeux : sous çe rapport^ - il 
avoisine les araignç'es proprement dites ,- les hlistatés , 
les d fasses, les clubioncs, les e'pe'ires, étç.; maison Ten 
distingue nettement par ses caractères qui. sont bien 
tranches. M. -Le'on Dnfour donne à co genre, le nom 
. d’urôcle'e. . . . . ' 

III. 6. CooTHO Durandii, Clotho de Durand^. 

Cette espece , la seule que l’on connaisse., a été.trouxée par 
M. Durand , au* environs de Montpellier. M. Léon Du- 
. . . four l’a depuis rencontrée en Espagne , aux environs de 

. Barcelonné et dans les Pyrénées,; il en a décrit avec soin 

. . l'organisation et les mœurs , et lui a assigné le nom d’uroc- 

t»à tfuinqws wMidata . 

6. l. Individu feraellë, grossi, r', grandeur naturelle. 

Du mont Carmel. — Il avait le thorax roux sans tache ; 

. VabdomeH d’un noir un peu cendré, marqué de cinq 
'mouchetures d'un beau janne, savoir,* deux à la b^se , 

■ deux vers le milieu, plus écartées que les précédentes , 
et une k l’extrémité , près de l’anus ; les palpes et les 
pietb roux , très-fournis de poils noirâtres. ' 

. 6. ■ • B. ' ■ Le thorax du même individu , -vu dè face : — r ad.', 
les: yeux, qui , quoique rapprochés- entré eux, 
débordent la ligné extérieure des forcipulés j 
« . - —c', les forcipules, qui n’égalent pas, è-beau- 

• • coup près, les. palpes maxillaires en grassenr ; 

' Oti s’est sîdé poOr terminer ,1e * Annalés gèneràléi det seiencèo 

dessin dexeltc espèce, <rDa individu phjraiqutü, IQ'm.vr, p^.. 9 S^ pl. 
epftijé de Moqlpellier par Du^- tig. I. 
rsnd. • \ ' ’r- ‘ •,' * 
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> — d, ces pfelpés. g, h, k juarqueat les han- 

. >. , chès des pieds supprimés. ' » . 

«C. * 'Le même thorax , représeulé de profil : on re- ' 
■ , . * marque que le palpe maxillaire le dépasSe'en 
' ‘ . longueur. ■ ► ^ ^ 

é. : Les yeux^Q même indivfdu, avec le bord faeisl 
du thorax,. dont ils sont séparés par uii làrge 
. 'bandeau. • ' 

E.' La bouche du même, vue par sa face postérieure': 
— c, les foreipules, qui ne dépasseraient pas 
l’extrémité des mâchoires, si elles n’étaient 
un peu relevées J — d, les mâchoires;— r-e%- là 
, lèvre sternale. 

c. La forcipule gauche séparée, 
g/.' Le boqt du tarse d’un pied antérieur du même ; 
'les ongles supérieurs ont chacun un peigim de 
’ quinze dents *. - .. 

g -h Les mesures comparatives des quatre'paires de 
pieds du même. . 



'. ■^ ■ ■,»éGenretVl\0,ENTO. ••.. .• 

• ÿ' •. * -■* Fig. 7 8. : 

•/ • ' \ ’ ''‘.■ 

* .» -* * * ■ 

M. Walcken^r vient d’e'tablir ce genre sous le nonni 
de zodarion; il lui trouve plusieurs points de resseni^ 
blancc avec les tlie'ridions , et il le place entre ceux-ci 
et les drasses. M. Savigny décrit èn de'tatl l’organisa- 
tion extérieure» des deux -espèces . qu’il a eu occasion 
d’observer ; voici les caractères généraux que nous ayons 

' On en compte un plus grand probablemenl une errenr de là gra.t 
nombre dans la figure , mais c'est vure- , ‘ 
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pn noWp ril aies jeikr disposer snf deux ligôes l^ans- 
•verses>;'cès yeux très-ine'gaux j les intermédfaites an- 
terieurs les plus gros de' tous J les inlèi'mëdiâifes pos- 
tëricnrs.'lês,p!us petits, très-e'çarlës; tes quatre ÿeux 
figurant tantôt uti ca/ve' presque parfait, taptôt.un tra- 
jîëfe court, plus e'troit en devant, Ircs-ouyert en ar- 
;.rière, les quatre latéraux repre'sentant deux lignes 
■ courtes parallèles, qui.se groupent, sut les côtés de ce 
carré ou de ce trapèze} les mac/ioiVei. convergentes , 
.oblongues, courbées sur la lèvre,^et contiguës à leur 
sommet} le labre avancé sur la lèvr» 4ternâ/e,-->ceUe-ci 
aussi laxge que haute, arrondiè ert ovulé aû somjnet } 
-ks pieds grêles et longs} 1$ quatrième paire bCaucoiip 
■plus ^longue que les autres, quî'sont presque, égalés 
entre elles. : . .• 

• M..Savigny décrit deux espèces.' ‘ 

III. 7. Ento nitida, Énjo luisante. . : , ' « - ‘ : 

7, Z,. Individu femelle grossi., grandeur natuîelle. 

Des environs d’Alesandrie. — > Il avait. le «Aoraa: brun-hoir', 

! 'luisant; V^domen d’un gris de Un foncé et chatoyant, 
terminé par des filières blanches à la I>asc , noires à la 
pointé ; les pieds noirs avec un anneau blanc à la base des 

• jambes, et un autre plus grand à celle des, quatre caisses 

‘ ■- postérieures. .. • ■ ‘ 

^7. . '.:é. - Les, yeux du même individu , avec le bord facial 

• ? , . du thorax. ' . 

7 . £. La bouche du mèmè , vue par sa face postérieure : 

les forci pilles — d, les mâchoires ; 

' . ^ \ ■’ é', la lèvre sternale peu dépassée par le labre. 

7. : .,;c; „ La foreîpule,,droité détachée : le crochet est reu- 

’ . • -fié 'a, son articulation,' * . ' ■ 
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n. ■ "La Hiâchoife dcoite'; ; . • • 

7. è. La lèvre. Sternale' isoléee. ■ . 

7. ?g-l.^.Les -inésurés comparatives deâ pieds du même. 

ïir. ^8. ÈiTYq longipcs, ^ 72^-0 « * \ ■ . ■ 

8. ■■ ' r. . In(lividu mâle grossi, grandeur naturelle.' • 

• Des environs du Kaire. — ll avait le /Aorajr brun; \'ai 3 o~ 

^ mih d’un cendré-noîrâtre ; lès pieds d’uh roux livide. ; 

C. Le thorax du même individu, vu. de profil:"'— 
æ, les yeux, qui débordent un peu desdeiis . 
' • ■ ‘ . dotés l’axe des forcipules i ~ c , les forcipulesj 

■ d, les mâchoires. ‘ .< 

ai. Les yeux du même, avec le bord facial dli.'tho- 
' rax , dpntils spnl séparés par un' bandeau plus 
large que dans l’espèce précédente.^ • 

8.'.d|/'".. Le palpe maxillaire du même, offrant l’organe ' 

• excitateur, vu, par -dessous. L’article cubital 
. , ‘ est un peu plus long ^ue le radial, celui-ci est 

' . .très-court et terminé extérieurement par une 

‘ double apophyse; la valve digitale. supérieure 
« • cstohlongue,peu concave, prolongée èn'cône, 

. avec le bouton excitateur plus court que la 

•• r .. ’? valve elliptique, et pourvu de trois con- 
i ’ ’ • joncteurs;' le- cdnjoncteur principal grand, 

' > ' naissant' de la hase^ se recourbant et s’amin- 
•cissant par degrés, faiblement trlarticulé; â 
dernier article allongé en un filet sétâcé qui 
• • " dépasse de beaucoup le bouton^ dont il entoure 
■ ’ " imparfaitemeint le sommet. Le premier con'- 

•'•‘v > " ■. joncteur auxiliaire, dirigé en avant, court et 
. délié; le second GOD joncteur auxiliaire, up peu 
'• • •‘plus avancé, rétrécià la base, jancèolé, rendu 
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• convexe par tiné feiblçVcourbdfe j'ét (parqué, 

sur sa coavexité,'d’un léger canal. - - 

<r»in; LATR'ODECTE, 

I , - . ■ ; 

. ' ' F'O- 9( lo. ir.' ' - •• 

'■ 

; ,'Ge genre, fonde' par M. Walckenaér, a poùr çarao- 
tçres, suivant lui : les jéux au ponabré rte huit presque 
^aux,, occupant le dcvahfdu corselet j lèvre sternale 
.triangulaire, grande et dilatée à sa base; mâchoires in- 
clinées sur la' lèvre, cylindriques, grandes et fortes ; 
pattes longues et fortes ; la prënàière là plus longue de 
tîntes, la seconde ensuite , la troisième la plus courte. Ce 
dernier caractère ne se trouve pas confirmé par les me- 
sures' comparalivesque donne M. Savigny ; on voit que 
la première paire de pattes est la plus longue, et que la 
quatrième bu dernière vient ensuite. Lelxiut du tarse, 
^guré par.M. Savigny, fait voir qu’il est muni de deux 
'imgles supérieurs, épais, régulièrement mais non fino- 
ment pectiués, et d’un ongle inférieur, grand ^ simple , 
bmsquetnent et fortement courbé à sa base , proibnge 
à la pointe entre deux- grosses soies plantaires, Içgèrc- 
raeiît Gourbées et dentelées. M. Walekenaër décrit 
deux 'espèces , dcJnl une' se trouvé représentée ici j 'les 
autres sont nouvelles. , t . •• - 

in. q. Latrodectüs erebus , Latrodeçte eivbe.: 

p. t. Individu femelle'de grppdeur flaturelie.'' 

. J)es .environs de Salehieb. — 11 était d’»n noir’ profond , 
. légèrement éclairci vers l’extrémité des pieds.- ‘ 

O, .- • c. . Le- thorax'du -niéaie individu, -vm'.dç profil-r- — 
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sé , lés ye\ix ; — c , les^ forcipules , non rénilées ; 

‘ d, lés mâchoires , dont lé palpe est loin d’éga- 
ler le thorax jeu longueur. 

9. aé. Les yeux, et le, bord facial du thorax séparé des 
yeux pur un assez large bandeau. 

9. E. La bouche du même , vue par sa face postérieure : 

, ' — c , les forcipules ; — d , les mâchoires, dont 

les palpes sont 'supprimés; — e', la lèvre ster- 
nale ; le labre est caché par les cils des mâ- 
choires. 

9. ^ c. La forcipule gauche séparée. 

9. . d. La mâchoire gauche. 

9. e'. La lèvre sternale, dont la base est formée par 

une pièce très-distincte : .cette lèvre est dépas- 
sée par le labre. 

9. Le bout du tarse d’un pied antérieur du même : 

les ongles supérieurs ont chacun* un peigne 
composé de fortes dents. 

9. g- 1 . Les mesures comparatives des quatre paires de 

pieds du même. 

9. "m. L’épigyne du même, vue de face : ses deux prin- 

cipaux orifices s’ouvrent a l’extérieur, dans 
Une cavité commune, dont le bord antérieur 
est garni d’un rang de cils très-propres a en 
défendre l’entrée. 

9. "t. Le cocon qui renfermait les œufs : sa forme est 

celle d’un sphéroïde, dont un des pôles est 
prolongé en pointe. 

III. 10. Latrodectüs argus, Lalrodecte argus. 

» f 

Cette espèce offre la conformation et le port du htrodecie 
' érUe. Elle est très-vOisine de Varanea trededm-maculala 
' de Rossi*, et peut être une simple variété d’âge. 

H. N. xxïi. s 3 
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Une antre espèce d’Itaire , encore inédite, lair.odatus mar— 
iius Sav., dilTère davantage : son aMomen est noir, avec la 
base supérieure entourée d’une ligne cùuleiir de. sang. 

10. i. Individu femelle grossi, vu dé profil, z', le 
même, vu en dessus , grandeuritaturelIe.M. Sa- 
. vigny n’en a jamais observé de plus grand. ‘ 

, Des environs d’Alexandrie. — ü avait le thorax brun‘-noir ; 
Vahdumen d’un noir-bleuâtre , chatoyant , avec la base 
entourée par deux bandes contiguës , rougeâtres , enca- 
drées de blanc; le dessus orné de douze taches rouges 
cerclées de blanc , distribuées sur trois séries longitudi- 
nales , la série intermédiaire formé* de six taches , dont 
la seconde était plus grande, triangulaire, et dont des 
* trois dernières , comme enchaînées l’une à l’autre, attei- 
gnaient presque l’anus ; les séries latérales, formées de 
quatre taches isolées ; le dessous, bordé sur les c.ôtés , j>ar 
trois taches semblables à celles du dessus , mais moins 
colorées , et traversées en arrière des stigmates par une 
première bande blanche , suivie d’une seconde presque 
imperceptible ; les palpes et les pieds noirs. 

10. X. Le thorax de l’individu précédent, représenté en 
dessus pour en montrer le contour. 

10. B. Le même thorax plus grossi, vu de face — aé, 
les yeux, qui occupent la'largeur du thorax, 
et débordent des deux côtés la ligne extérieure 
- des forcipules : les yeux intermédiaires anté- 

rieurs sont réunis sur deux tubercules conti- 
' " gus, les latéraux le sont de mêrae;-i-c, les 

forcipules; — d, les palpes maxillaires. 

10. sé. Les yeux du même , avec le bord facial du thorait. 

10. g- 1 . Les mesures comparatives des pieds du même. 

III. ï I . Latrodectus Venator , Latrodeete chasseur. 

.Cette espèce partage la conformation, générale des deux 
précédentes.. . ' 
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II., Z. Individu femelle grossi, z', grandeur natùrelle. ' 

- Des environs d’Alexandrie. ♦- U avait le thorax noir, sans ’ | 

taches; X'abdomen noir, entouré dè blanc et 'marqué ^ 

transversalement en dessus de cinq raies blanches , la . 

première et la troisième beaucoup plus grandes que les 
autres, courbées en arc ; les palpes et les pieds testacés. 

II. aé. Les yeux du même individu , avec le bord facial 
du thorax précédé d’un bandeau assez étroit. 

' ' • * ^ 

- ' Genre VHOIjQVE, PHOLCUS, , 

Eig. la ET i3, 

Gj genre, établi par M. Walekenaër, a pour carac- 
tère, suivant M. Latreille t huit yeux presque égaux, 
placc's sur un tubercule; trois de chaque côte', contigus, 
formant un triangle, les deux autres 'intermediaires, 
mais plus anle'rieut'S , dispose's sur une ligne transverse. 

On ne connaissait qu’une espèce propre à ce genre, le 
pholcus phalaugioïdes , on X'aranea Pluchii de Scopoli. 

M. Savigny y «rapporte l'arniica rivulata de Forskal , 
et i| mentionne avec soin ses caractères extérieurs; on 
les retrouvera , pour la plupart , dans le phoique pha- 
langiste. L’espèce décrite par M. Savigny a le thorax 
orhiculaire, épais, avec un sillon profond ; le front ou 
bandeau préoculaire , prolongé perpendiculairement 
entré les premiers pieds, à sternum large, en cgeiir; 

Y abdomen à peu près cylindrique, et comprimé sur 
les côtés dans le mâle, ovale-objong dans la ièmelle, 
terminé inférieurement par six filières hiarticulées , 
courtes, presque égales, convergentes en faisceau; les 
deux filières au térieurçs à peine plus grosses. 

a3. 
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Elle a, <le plus, les yeux rassembles sur une éminence 
transverse du bord anlcïicur du iborax, disposes sur 
deux lignes Irès-rapprochées, faiblement courbées 
en arrière : ces yeux inégaux; les intermédiaires an- 
térieurs petits, presque contigus; les autres grands, 
'surtout les latéraux antérieurs, groiipés en triangle 
de chaque côté; les quatre intermédiaires figurant 
un trapèze très-retréci eu devant, et les quatre 
latéraux, deux lignes faiblement divergentes; les 
forcipiiles petites , un |)cu avancées, non renflées à la 
base, peu coniques, tronquées à leur sommet, qui 
'est inégalement dentelé , et arme dune pointe inté- 
rieure fort saillante en avant , à crochet court , re- 
plié horizontalement dans le repos ; ces mêmes for- 
cipules, prolongées en racine à leur base', réunies 
vers leur milieu par un connectif qui les rend peu 
susceptibles de s’écarter ; les mâchoires petites , très- 
dilatées extérieurement à leur base, tres-conver— 
gentes, oblongues, courbées sur la 'lèvre et con- 
tiguës à leur sommet , à palpe écarté du lobe , 
à insertion de médiocre longueur, et dont l’article 
cubital est toujours beaucoup plus court que le ra- 
dial; le- palpe du mâle fortement coudé, composé 
d’articles très-renflés , l’article susaxillaire très-court , 
pourvu extérieurement d’une petite apophyse; l’hu- 
méral en cône inverse, simple; le cubital oblique- 
ment tronqué ; le radial plus long qu’aucun des pré- 
cédens , très-gros, courbé, rétréci au sommet; la 
valve digitale supér'ieure et externe, de forme très- 
anomale , renflec d’abord a sa base en un bouton 



/ -- - 
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velu, sans apoph^^se, puis rétrécie de cet le ba.se au 
sommet, irrégulièrement prismatique, de plus en 
plus épaisse, presque glabre, tronq^uée obliquement 
à son extrémité, qui se termine par deux dents cor- 
nées, prolongées de la face interne â l’externe , écar- 
tées,. séparées par deux autres petites saillies mem- 
braneuses, dont l’une est pointue', l’auti-e uonquée 
et ciliée3 et le bouton excitateur plus court que la 
valve, inséré sur son renflement, libre, uniforme'- 

t 

ment corné , sphérique , marqué vers le sommet d’un 
sillon circulaire, d’où s’élève latéralement un con- 
• joncteur peu allongé, voûté, fendu par l’extrémité 
en deux dents divergentes, entre les bases desquelles 

• s’applique un petit tube membraneux , la dent exté- 

. rieure un peji plus grande que l’intérieure, plus 

comprimée , plus pointue, faiblement éperonnéej le 

• palpp femelle grêle, terminé pat im ongle simple 3 
\e labre très-avancé sur la' lèvre sternale, qu’il dé- 
passe toutefois moins que les mâchoires, très-élevé , 
rétréci , et comme échancré sur sa hauteur par de- 

• yant, à dos garni de soies sur les côtés, terminé en 
pointe3 à épichile disposée à l’ordinaire , également 
termiitée en pointe 3 la lèvre sternale moins haute 
que farge, peu arrondie sur les côtés et à son bord 
supérieur, dont Je milieu s’avance faiblement3 les 
pieds très-longs , . très-grêles 3 la première paire beau- 
coup jrlus longue que les suivantes, la quatrième un 
peu plus que la seconde , la troisième la plus courte 3 
toutes à tarse muni de deux ongles' supé'ieurs, 
exactement' mais peu, flnemenl. pectinés ,, et d’un 
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oiigle. inférieur simple,- courl^é brusqxiement à la 
base,' prolonge' en pointe fine reçue entre deux soies 
plantaires. . 

III. la. Pholcüs rivulatus, Phoique ruisseldire. 

Cette espèce est la même , suivant M. Savigny, que Varanea 
rivulala de Forsiml; on la trouve communément dans 
toute l’Italie. 

la. Z. Individu mâle grossi, vu en dessus, i', lè même 
individu de profil : grandeur naturelle. 

Dans l’intérieur des maisons du Kaire. — Il avait en dessus 
le thorax d’un cendré clair et transparent , marqué , sur 
le milieu , d’une tache brune fourchue près des yeux ; 
V abdomen cendré— roussâtre , ,omé d’une sorte de feuille 
sinuée, tracée par de petits points blancs, à nervure 
moyenne un peu courte; divisée- en deux losanges d’un 
roux foncé , ainsi qne l’extrémité du disque , et bordée de 
deux points blancs., à nervures latérales très— citliques , 
uniquement composées de ces mêmes points : en des— 

• , sous , la poitrine noirâtre ; V abdomen cendré , avec une 
bande noire longitudinale ; les pieds d’un cendré livide 
bruiv, avec un anneau blanc à leurs deux principales ar- 
ticulations. 

13 . B. Le thorax de IHndividu précétknt', vu de fece : 
. — aé, les yeux , qui n’occiipent que le milieu 
du thorax , et , néanmoins , débordent des deux 
, côtés la ligne extérieure des forcipflles, dont 

ils sont séparés par un bandeau singulièrement 
élevé, qui se rétrécit pour descendre perpen- 
diculairement entre les«deux hanches anté- 
rieures; — c , les forcipüles , dont on aperçoit 
les racines à travers la transparence du ban- 
• ’deau ; -i- d , les palpes maxillaires retournés 
' accidentellement en dedans'. ■ ' 
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13, sé. Les yeux du même individu, vus exactement 
en dessus, avec le bord antérieur du thorax. 

13. E. La bouche du même, vue par sa face posté- 
rieure : — c, les forcipulesj — d, les mâ- 
choires , dont le palpe est naturellement re- 
plié sur lui-même, et dont l’organe excitateur 
' se compose de la valve et du bouton excita- 
teur; — e’ , la lèvre stérn<ale. 

13. c. La forcipule droite isolée, "vue par sa face anté- 
rieure : un remarquera que sa base se prolonge 
en racine aiguë. 

13. d. La mâchoire droite, dont le palpe est un peu 
déployé : on ..distingue la valve, et on voit 
très-bien le bouton excitateur. 

13. e'. La. lèvre sternale dessinée avec le labre qui la 

dépasse. 

13. C. Le thorax d’un individu mâle, non adulte, pré- 
senté de profil: — aé, les yeux; — c, les forci- 
pules ; — d , les mâchoires. 

13. àf. Un des palpes du thorax précédent, dont les 
articles, quoique déjà renflés, diffèrent singu- 
lièrement, par leur configuration, de ceux du 
mâle adulte. On observera que l’article humé- 
ral est cylindrique , que le radial est en cône 
inverse, etc. ' . • 

l'a. Le bout du tarse d’un pied antérieur du même : 

les ongles supérieurs ont chacun un peigne de 
cinq dents. 

13. g-1. ' Les mesures comparatives des quatre paires de 
' pieds du même. . ' 

' Le thorax et le dcaaoue du pre- anssi dans leur forme des particnla- 

uiiér segment de Kabdoihen offrent •' rites remarquables. 
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ni. 1 3. PnoLCüs phalangioïdes , Pholque phalangiste. 

Walck. • ■’ 

Celte espèce, dont on n’offre ici que certains détails , était ' 
la seule que l’on connût jusqu’à -présent; oh la' trouve 
communément en France ; elle partage la conformation 
‘ . de la précédente; mais son thorax n’a pas de sillon visi- 

ble. On l’a prise dans l’Intérieur d’une mabon d’Alexan— 

. dric. Elle avait le thorax d’iin gris pâle et transparent , 
avec une tache plus obscure, un peu obIongue;*l'aA/o— 
men cendré, marqué longitudinalement d’une bande un 
peu plus claire ; les pieds livides , rembrunis à leurs deux 
' principales articulations , entourées chacune d'un anneau 
blanchâtre. On ne voit' représentés ici que lé palpe du 
.mâle et l’organe de la femelle. 

i3. dÿ* î. . Le palpe d’nn individu mâle, dont on a retran- 
ché les trois premiers articles, et développé' 
les diverses parties du dernier, très-groSsi : on 
distingue la valve, dont la base, renflée en 
■ un bouton velu , laisse apercevoir son apo- 
physe, qui parait soutenir le bouton, exeita- 
.teur; on voit trèsrbien le bouton avec son con- 
joncteur bifide, \ou plutôt trifide, dont les 
deux divisions cornées sont ouvertes, et lais- 
sent voir le petit tube membraneux qifi les^sé- 
parc , à peu près comme le conjoncteur demi- 
membraneux des épéires sépare les deux con- 
joncteurs cornés. 

'i3. ‘•-m. L’épigyne d’un individu femelle, mise en propor- 
tion avec le palpe précédent ; son. petit pore 
longitudinal est porté sur un cuilleron beau- 
coup moins saillant que dans les épéires, mais 
• conformé à «peu près de même. 
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PLANCHE 4- 

SPHASES, I.YCOSES, DOLOMÈDES, ÉRÈSËS. 



. Genre SPHAÜE, SPHASUS. 

M. Latreille donné à ce genre le noiîi d’oxyope, et le 
caracle'rise de la manière suivante : liait yeux rangc's 
deux par deux sur quatfe lignes transverses, et dont 
les deux extrêmes plus courtes. Les spliases , qui ap- 
partiennent à la famille des fileuses et à la tribu des 
citigrades ou araignées-loups ont plusieurs points de 
ressemblance avec les ctènes, les dolomèdes et les ly- 
coses;. mais ils diffèrent essentiellement de chacun de 
ces genres , par la disposition des yeux. D’autres signes 
distinctifs existent dans la lèvre sternale, allonge'e, 
arrondie à son extre'mité, plus étroite à sa base; dans 
les mâchoires cylindriques, allongées, étroites, arron- 
dies, et dans les pattes qui sont grêles, la première 
paire est la plus longue , la -seconde et la -quatrième 
sont à peu près d’égale longueur, et la troisième est la 
plus courte. On n’en connaît encore qu’un petit nombre 
d’espèces. 

IV. I. Sphasus alexandrinns , Çphase alexandrin. 

Cette espèce parait diiTèrer de toutes celles qui ont été dé- 
crites jusqu’à présent. 

\ • 

' Rè^n* animal de Cuvier, lome iii , page pG. 
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explication des planches. 

Z. individu femelle grossi. z\ grandeur naturelle. 

Du désert aux environs d'Alexandrie. — Il avait le thoraae 
soyeux , brun , avec trois bandes blanchâtres , deux exac- 
tement marginales , étroites , et une intermédiaire large , 
terminée en pointe près des yeux ; Yabdojnen également 
soyeux , brun en dessus, avec une large bande longitu- 
dinale d'un brun beaucoup plus clair, surtout vers les 
bords , à laquelle .aboutissaient trois raies blanchâtres 
qui traversaient obliquement les côtés r blanchâtre eb 
dessous , avec une bande obscure aboutissant à l’anus ; 
les pieds annelés de brun , de roux et dé blanchâtre , hé- 
rissés de quelques poils noirs. ' - 

C. Le thorax du même, vu de profil : — 5, les 
yeux, qui en couronnent la sommité anté- 
rieure : ils .sont séparés des forcipules par nu 
bandeau vertical qui’ descend très-bas; — c, 
les forcipules, dont l’axe se dirige sensible- 
ment en arrière ; — d , les mâchoires : elles 
, sont exactement verticales, 
aé. Les yeux du même, avec le bord facial du tho- 
rax a', dont ils sont très^loignés. 

E. La bouche du même , vue par sa facte postérieure : 

— c, les forcipules; •— d, les mâchoires, pri- 
' vées des trois derniers articles de leur palpe; 

— e', la lèvre sternale a peine dépassée par 
) la pointe du labre. 

' c. La forcipule gauche isolée, dont la courte gout- 
tière ne présente que trois petites dents, 
d. La mâchoire gauche, 

è. La lèvre sternale, dont la hase est formée par 
une pièce articulée. , 

g-1. Les mesures comparatives des quatre paires de 
pieds du même. 
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, Genre "LYCOS^, LYCOS A. 

■ - ' Fio, at8. 

Ce genre , trcs-nonibreux en espèces , a e'té établi par 
M. Latreille, et il se troave ge'ne’ralement adopte par 
tous les eiitümologistes ; il appartient, ainsi que le pre'- 
^:e'dent, à la famille des fileu^s et à la section des citi- 
grades ou araignées-loups'. Ses caractères distinctifs sont 
d’avoir les yeux, an nombre de huit, disposc's sur 
trois lignes transverses, et formant un quadrilatère 
aussi long ou plus long que large; la première ligne 
ayant quatre yeux très-petits , et les autres e'tant com* 
posées dc deitx seulement, très-gi'os; la lèvre sternale 
plus haute que large , légèrement ecbancre'e sur son 
bord ante'rieur; les mâchoires droites écartées, arron- 
dies, coupées obliquement au côté interne;, enfin, les 
pattes allongées, fortes; la quatrième paire sensible- 
ment plus longue que les autres, qui sont à peu près 
d’égple longueur. 

C’est à ce genre qu’appartient l’araignée célèbre con- 
mve sous le nom de tarentule. 

IV. a. Ltcosa tarentulina , Z^co je 

Cette espèce paraît diflSrer de toutes^celles qui ont été dé- 
, criles elle se distingue de la lycose tarentule. 

a. i. Individu femelle de grandeur naturelle. 

Des environs, d’Alexandrie. — Il avait, en dessus, \é thorax 
. ' , cendré-roussâtre , bordé des deux côtés par une raie 

' RègM animal de Cuvier, tome lU, page 97. , 
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d’un cendré plus dair, irrégulièrement denté, et divise 
sur son milieu par une raie semblable , mais plus- large 
et moins marquée; Vabdomen, d’un cendré-roussâtre 
clair, sur lequel se dessinait iihparfaitçment une 6gure 
composée de cinq triangles noirs ', bordés postérieure— 
' . ment de blanc , les deux triangles antérieurs divisés sur 
leur axe par une ligne rousse longitudinale, les trois 
. postérieurs , plus larges et plus courts que les précédons , 
réduits, chacun à igur extrême base, et formant autanj 
de lignes sensiblement arquées: en dessous, la poitrine 
noire ; Xalidomen occupé depuis sa base par une tache 
ovale d’un hoir profond , à bords fauves , séparés des 
filières par un court espace d’un jaune orangé ; les pieds 
robustes , de moyenne longueur , proportionnés de 
même dans les deux sexes , tous à tarses munis d’on— 
• gles supérieurs incomplètement et pèu finement pec- 

tinés, et d’un ongle inférieur assez grand , courbé brus- 
quement à sa base, très-simple. La'céuleur de ces pieds 
d’un cendré-roussâlre , mais en dessus seulement; en 
dessous , à hanches noires , à cuisses d’un gris-fauve , à 
jambes fauves , marquées de deux anneaux noirs , à tarses 
' noirâtres ; les palpes offraient en dessous des couleurs 
analogues. ^ ■ ,,, J . 

□. C. Le thorax du même individu vu de profil — 
. , aé, les yeux séparés- des forcipuies par un ban- 
deau très-court; — c, les forcipulesj Iqp 
mâchoires qui ne sont pas perpendiculaires, 
. mais simplement inclinées. . 

3. æ. Les yeux du même, avec le Lord facial du thorax. 



' On compte jusqu'à sept ou huit 
triangles bien marqués sur la taren- 
tule du midi de l'Euroire, c'est-à- 
dire à peu près autant que l'abdo- 
men a de segmens développés ; mais 
le caractère qui la distingue nette- 
ment de notre espèce, sous le rap- 



port des couleurs, consralç dans la 
forme transrerse de la tacbç noire du 
ventre, qu'un assez grand espace.de 
couleur orangée sé|>sre dés filièrça. 

Le troisième triangle dorsal oc- 
cupe seul le troisicnie et le qua- 
trième segmens. ■ 
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. ' qui leur e$tipresque contigu i on remarquera 

que les yeux de la ligne antérieure sont un 
• ' peu rappro'chés' par paires , caractère pjus ou 

moins manifeste chez toutes les lycoses , et 
. , que les .deux yeux intérieurs de cette même 

ligne sont un peu plus gros que les deux ex- 
• térieurs'. ' 

2 . £. La bouche d’un individu mâle, vue par sa face 

' postérieuré: — c , les forcipules ; — d, les mâ- 
choires avec leur palpe , dont le houton exci-, 
tateur a toutes Ses pièces bien jointes et 
' ■ striées j lé crochet du prepier conjoncteur 
auxiliaire fait seul saillie au bord externe de' 

. . la valve. Voici la description détaillée du 
■ palpe qui est représenté ici : l’article cubital 
. est presqu’éga^ au radial , qui est court ; la 

. valve digitale supérieure est oblongue , légè- 
■ ' rement échancrée an bord externe de sou -ou- 



verture , et terminée en cône grêle ; le bouton 
excitateur est beaucoup plus court que la valve, 
fixé dans sa concavité, elliptique, rçtus et 
pourvu de trois conjoncteurs exactement re- 
pliés, très-difficiles à reconnaître dans le r.e- 
pos’ : le conjoncteur principal très-grand, 
triarticulé , large pour son épaisseur , convexe 
en dehors, roulé en deux ou' trois tours de 
spire, divisé, avant le dernier tour, en trois 



* Dans la tarentu/e on/inairCj ce 
sont au couirairp les jeux iolcrieurs 
qui sonl Ctn peu plus petits que les 
extérieurs. 

^ C'est celle dispositioo des con- 
joDctcurs, qui a fait, croire à M. Tie* 



viranus que les ijeoses, ruraneu sac- 
catacu particulier, étaient, de louics 
les araignées, celles dont les mâles 
avaient les palpes les plus simples ; 
CCS palpes sont, au contraire, ex- 
cessivement compliqués. 
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parties inégales; le premier eonjoncteur. auxi- 
liaire petit, très-dur, mince, large, irrégu- 
lièrement dentelé , prolongé en un crochet peu 
courbé , mais très-aigu , qui fait -saillie au côté 
externe de la valve; le second auxiliaire très-, 
petit , demi-membraneux , oblong et faiblement 
écbancré ; — é, la lèvre. sternale un peu dépas- 
sée par le labre ; elle est aussi haute que large , 
faiblement arrondie au sommet, et comme ua 
peu échancrée. ^ 

a. .. c. La forcipule gauche de l’individu femelle, isolée, 
■ faisant voir les six dents qui bordent sa gout- 
f tière. 

a, d. La mâchoire droite du même : son palpe est ter- 
, miné par un ongle pectiné à quatre dents ; 
l’article cubital es) sensiblement plus court que 
le radial. 

a.- - é. La lèvre sternale isolée, et vue en dessous, 

a^ ■ La même lèvie plus grossie, et retournée pour 

faire voir en dessus le labre dont on ne l’a 
' point séparée : ce labre est remarquable par les 

deux lobes parfaitement glabres de son renfle- 
• ment postérieur , et par les nombreuses £t 

longues soies qui recouvrent son épichile. ' 
a. a. Autre individu femelle, pris vraisemblablement 
après la ponte des œufs. ' 

Des environs d’Alexandrie. — Il ne dilférait de l’individu 
précédent que par le dessin de son abdomen , un peu 
plus marqué , et dont le quatrième triangle avait les deux 
angles postérieurs convertis en deux points noirs conti- 
gus à deux gros points blancs. 

I ' 

^f. Le bout du tarse d’un pied antérieur du même : 
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• . les ongles supérieurs ont chacun un peigne de 

cinq dents aiguës. 

a. \f. Un ongle supérieur d’un pied de la seconde paire : 
il est plus large que cenx de la première paire, 
et un peu. plus crochu. 

a. g-1. Les mesures comparatives des quatre paires de 
pieds du même. ' • ■ 

a. -F. Les quatre filières extérieures du mêine, vues . 

par derrière, avec l’anuâ qui est couronné de 
cils : on n’aperçoit pas l’article terminal des 
, filières, qui est court et rentré, 

a. 3. Autre individu femelle, vu en dessous. 

IV. -3. JjYCOSK arenATia, Lycose des sables. 

Cette espèce a le thorax un peu' plus oblong que la prëcê- 
i dent.e. . 

3. î. Individu femelle grossi, r', grandeur naturelle. 

Du désert aux environs de Rosette. — Il avait le thorax 
brun , marqué sur sa longueur de trois bandes gris-rous-^ 

. ’ sâtre , irrégulièrement dentelées , la bande Intermédiaire 
fort large, les deux autres étroites, exactement mârgi- 
‘ nales; {'abdomen grls-roussâtrcf, varié de gros points 
filancs , entourés de brun , disposés symétriquement sur 
quatre rangs , les points des deux rangs intermédiaires 
alternativement plus rapprochés et plus écartés ; tout le 
■ ’ dessous du corps gris-blanc ; les pieds grls-roussâtre , 
annelés de noirâtre , hérissés de quelques poils bruns. 

3. gy. Le bout du tarse d’un pied antérieur du même ; 

les ongles supérieurs ont chacun un peigne de 
trois dents aiguës ; l’ongle inférieur est reçu 
. * entre deux faibles soies plantaires. 

“t Le cocon qui contenait les œufs, de grandeur 
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' . ^ naturelle : il est de forme lenticulaire^ avec 

un léger rebord. 

rV. 4 . Lycosa peregrina, Ljcose voyageuse. 

Cette espèce se rapproche , par le port y de la lycose des 
sables. 

4 . i. Individu femelle grossi, z', grandeur naturelle. 

Des environs de Rosette. — Il avait le lAoraarbrun , marqué 
sur sa longueur de trois bandes d'un roux-olivâtre , l’in- 
termédiaire large , faiblement prononcée , les deux autres 
étroites, exactement marginales; \ abdomen roux-oli- 
vâtre, avec quatre rangées de gros points bruns : le des- 
' sous du corps d’un olivâtre plus clair; les pieds dû même 
roux-olivâtre que le corps , .annelés de brun et hérissés 
‘ de poils obscurs. 

4 . SB. Les yeux du même, avec le bord facial du ^lo- 
rax , dont ils sont séparés par un bandeau mdins 
étroit que dans les tarentules. , 

4 . g-1. Les mesures comparatives des pieds du même. 

IV. 5. Ltcosa pelliona, Zj^co.re /Jc/4'o/îe. 

5. i. Individu femelle grossi. grandeur naturelle. 

Des environs de Rosette. — 11 avait le thorax brun; avec 
trois larges raies blanchâtres , les deux raies extérieures 
presque marginales ; \' abdomen d’un brun moins obscur, 
marqué â sa base d'une tache noire , allongée , sînuée , 
terminée en pointe ; le dessous du corps d'un brun clair 
uniforme ; les pieds bruns , faiblement annelés de noi- 
râtre. • ^ 

5. ad-. Les yeux du même individu, avec le bord facial, 
du thorax , dont ils sont très-rapprochés. 

5. E. La bouche du même, vue par sa face posté- 
rieure, offrant les- forcipules y les mâchoires 
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avec leurs palpes'et la lèyre sternale^ qnt dé- 
pasK un peu le labre. - ‘ 

Les mesures comparatives des pieds du même. 



IV. ^ 6 ;-. Lycos A agretyca, Lycose agretyqüe. Latr. 



' • Celle cspèée offre entous points la 'conformation de la pré- 

• cédente, qui n’en est peut-être qu’une simple yariété de 
• • couleur. ... , • ■ ■ • ■ ■ . 



6. • r. Individu femelle grossi.' r', grandeur naturelle. 

Des rives du canal d’Alexandrie.,— Il avait, en dessus, lé 
' thorax brun, marqué, sur sa longueur, de trois raies 
' livides, les latérales écartées de l’Intermédiaire, presque 
marginales; Y abdomen d’un brun-olivâtre,' plus clair sur 
■ . , le. milieu que sur les côtés, divisé antérieurement par 
' ' . une taché rhomboïdale-linéaire, blanche,’ encadrée de 

' ^ .noir, suivie de deux rangées écartées 'et peu régulières 
de points obsairs ; en dessous, la poitrine Wyiàe , Yab~ 
iomen de même , avec une bande peu marquée d’un roux 
nébuleux , bordée de roux plus obscur ’ ; . les pieds d’un 
- brun livide. ' ^ . 



IV. y. Ltcosa Jÿiloticq, 

Conformation. des deux précédentes, avec le Morùx^plus 
, étroit antérieurement. 

Les quatre jreKc postérieurs figurent un trapèze moins ré- 
, tréci en devant;, la ‘troisième paire de pieds est presque 
égale à la deuxième. 



7 . 7 . Individu femelle grossi, z', grandeur naturelle. 

Dcsrlyes du canal d’Alexandrie. — 11 avait, eu dessus, le 
/Auror d’un roux-cendré uniformément nébuleux ;'l’«i- 
' • domen d’un fauve clair sur le milieu, ce fauve divisé m 



* C«t(c bande existe nr tons les. fait invisible svr les indM'idas tr6p- * 
iodividos que M. Savigny a pria en vés en Europe. ‘ . 

Égypte; elle est aii'conlraire tout-â- ' >■ 
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* • f . dent bandes lon^tüdinales pir^'une xaîe intermédiaire 
d’uir. brun mêlé de cendré, avancée de* deux côtés en 
• ’ A quatre angles ou points noirs , les quatre -puints anté'- 
rîeurs petits , les quatre postérieurs grands i croisant 
transversalement les deux bandes fauve* qui étaient, en 
. , outre ', marquées à leur base externe d’un au^é. point 

' _ noir; les côtés mêlés de roux et de cendré : en dessdos, 

' la poitrine rouSse ; TaWo/nen cendré-roussâtre', sans ta- 
' “• ■ ches; les pieds d’un roux livide, annélés de brun 

îy.: S.' hxcosA. ]^e\u&\aca., X^jcose péUuienne. - 

Elle offre la conformation des espèces précédentes. 

' , ^ • • .Les quatre /eicr antérieurs figurent une ligne trè^sensiblé- 
mwt courbée en devant’, un peu éloignée du bord fà— 
v '.' cial : ils sont presque égaux entre eul; les quatre posté— 
? ^ rieurs sont disposés comme dans la Ijrtpse du 2Vi/;'les 
11 .’,, piedr sont grêles. , ‘ 

.8. ' t. . Individu femelle grossi. grandeur naturelle. 

jbes bords du lac Menzaleh. ~ Il avait le théraàc brun-noi- 
râtre ; V abdomen d’un brun nébuleux',- varié par une 
• ' • double série de taches blanches , oblongues , divergentes , 

unies en çhevrèns par un axe commun d’un bran plus 
obscur; les pieds d’un brun-noirâtre', â péine annelés. 

. ’ Genre DOLOMÈDE, DOLOMEJJE. ... 

Fro. 9- • 

^ . V. ... * 

. Le’ genre dolomède , institué par M. Latreille , ap- 
partient à la famille des fileuses et à la tribu des citi- 
grades ’ ; il offre pour caractères esSenlids : des yeujc 

, ' Ou trouve la niêUie espèce cni Italie' ; elle est très>rariable éhms ses 
oonlcnrs, 'mais le fond du dessin parait coostanl. ' ’ > , 

Hèipie animal de Cuvier, tome iii, page i . • ■ • • • 
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• ' • / ■ 
disposas sur trois lignes transverses , dont l’anteViëurc 

formée de quatre, et les deux autres, de deux chacune, 

les deux posic'rleurs e'tant situes chacun sur une petite 

éie'valion; pattes longues et fortes, la seconde paire de. 

pattes aussi longue ou plus longue que’ la première;’ 

lèvre sternale courte, carrée,' aussi large que haute; 

mâchoires droites c'carlées , plus hautes que larges. Les 

dolomedes avoisinent, sous plusieurs rapports, les lîîo- 

mises; les saltiqués, les sphases et les ctènes; mais un 

examen attentif ne permet pas de les confondre avec ces 

dtffe'rens genres. Oh ne connaît encore que quatre ou 

cinq espèces , que M. Walckenaër a rangées, dans deux 

ti-ilms,' les riverines et les svlvines. , . „ . 

IV. 9. Dolomkdr hyppomene, Dolomède hypvomène. 

, » ■ * f • 

' Celte espèce nouvelle appartient à la Camille des riverines dé 
M. W^lckenaë'r; mais elle n'en possède pas tous les ca- ‘ 
.. ractères, et les yeux oCfrent, quant à leur grosseur re*-; 
• ■ lative, des dlITérences notables. • 

g, ”' i. Individu femelle grossi: r', grandeur naturelle. 

■Des environs de Damiette. — Il avait le thorax brun-niar- 
. \ . ron, bordé de blanchâtre} Vabdomen cendré, .olivâtre 
en desBiis , jaune sur les côtés , jaunâtre en dessous ; les 
pieds brun clair, faiblement annelés de brun plus obs'cnn 

g. .sé/ Les yeux du même individu , avec le Lord, facial 
^ , .1 du thorax , dont ils sont assez rapprqdiés. _ : 
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^ ■■ './* ' . 

■, . OCTALE, OCr^XA. , , . ■ 

■' Fto. 10. ■ ' 

. Ce uouyeau genre, évideDimenl forme aux dppeiis tle 

celui des dolomèdes , pafait se’cornposer île la deuxieme 
famille de M. .Walckenaër, désignée sous le noni de 
^iviner. M. Savigny n’en circonscrit pas les caraaeres , 
mais il les de'veloppe très au lotig , en prenant pour ob- 
jet d<e, ses recherches l’ocyaleatalahte. ... 

.'.Suivant lui, oette espèce a le thorax court, rétréci 
et tronque verticalement en devant , -en cœur inverse , 
à bandeau préoculaire, en forme de triangle;' à 5tej7i«iï» 
lar^,.en; cœur; Yabdomen allongé, .peu-renflé', coni- 
que, exactement terminé par six filiaires blarticuléés , 
très-peu saillantes, les deux antérieures plus épaisses et 
- plus courtes que les deux postérieures. . « 

Elle a , de plus, les yeux rassenablés au devant du tho- 
rax , sur trois lignes composées comme dans le genre 
précédent, la première ligne un peu éloignée de la 
. seconde , 'et courbée sensiblement en arrière , les 
-yeux de cette ligne presque également espacés ^ les 
deux intermédiaires un peu plus petits que les deux 
• extérieurs, qui le sont eux-mêmes un peu plus que 
•ceuxdes lignes suivantes; 'Ceux delà seconde ligne , 

■ les plus gros de tous; les quatre inter médiaireS-figu- 
rafit un trapèœ moins large que long, rétréci en de- 
varit, et les quatre latéraux, deux lignes divergentes 
qui passent loin des^yeux intermédiaires postérieurs; 
tes J^rci'pu?« • abaissées perpendiculairement, h or» 
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^■renfl^, coniques, à gouttière obirque, boi'dfee de 
deux rangs de dents aiguës, et à crochet replie' obli- 

• quetnent J les mâchoires parallèles, un peu oblon- 
. gués, arrondies et distantes à leur sommet ÿ à palpe 

me'dtücre , le palpe du mâle vraisemblablement con- 
forme' comme dans T 'ocjale admirable Le pafpe de 
la lémelle ayant l’article cubital beaucoup plus court 
que le radial', le digital termine' par un ongle dente j 
le labre avance’ sur la lèvre sternale , qu’il dépassé à 
peine , épais , très-convexe en arrière , rétréci en de- 
' vaut, obtus a sa pointe, au-dessous de laquelle.il est 
faiblement échancré, complètement garni de lon- 
gués soies sur le dos; à épichyle petite, pointue, 
portant élle-méme quelques longues soies ; la lèvre 
sternale un peu moins haute que large-, légèrement 
échancrée au sommet; les grands, la quatrième 
.paire un peu plus longue que la seconde qui n’ex- 
.cède que très- faiblement la première, la 'troisième 
sensiblement plus courte; les tarses à ongles supé- 
rieurs, obliquement pectinés, coudés vers b pointe; 

• à ongle inférieur brusquement courbé dès sa basç , 

.très-simple. . . 

La différence de ces caractères avec ceux que M. Sa- 
vigny reconnaît aux dolomède^, consiste principalë- 
mei^ dans la proportion des yeux et dans les forcipules 
non renflées. '• 

• On ne saurait douter que erllc gny rapporte à son genre .oc.vajei" 
contparaison n^ait. pour ‘objet la do- * Dans la ligure B, la lèvre strr- 
loini’de admirable, i/oto/ncrte mira- nale cal au moins aussi baille que 
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• - • i" ' ' ■ ■ • ' 

IV. lo. Octale atalanta, Ocydle atalante. 

10. . 1 . .Individu femelle grossi, vu' de profil. î',„gran- 

' deur naturelle. ' ' 



Des environs de Jaflsu — Il avait le /Aorax bnin-rô«^âtre ; 

\ abdomen jaune-olivâtre , avec le, dessous plus pâle et 

■ ■ bordé de deux raies obscures, peu marquées-, lésp/jwir 

d’un roux-fauve , complètement et très-régulièrement 
.annelés de noir., 

* ' 4 * 

10. B. Le thorax du même individu, vu en dessus. On 
a cru pouvoir Kncliner un péu pour montrer 
sou bandeau préoculaire; situation qui le fhiC 
paraître plus allongé qu’il ne l’est réélisent : 

. — aé, les yeux : les latéraux antérieurs sont 

saillans en avant, les' latéraux postérieurs sail- 
, , . lans en arrière. ■ . • . 

10. aê. Les yeux, avec le borf facial du thorax , dont 
ils sont séparés par un large bandèau préocu- 
^ laire. ' • ^ 

10. £. La bouche du même, vue par sa face poster ' 

■ rieure : — c , les forcipules armées chacune 

■ . / de sept dents ; — . d , les mâchoires ; — é , la 

’ * lèvre sternale un peu dépassée par le labre, 
l o. • g- 1 . Les mesures comparatives des pieds dn même; •, 




Genw.ERÊSE, ÆIŒSUS.' 



Fie. Il ET la. •' 



i* *;,r> 



M. Walckenaër , qui a institue' ce genre , le caracle- 
• j-ise aujourd’hui ' de la manière suivante m nom- 

bre dé huit, ine'gaux entre eux, places sûr le devant et^ 

Paun4 jrrapçàis^^ ArKoé\dfi8f page 37 . »- ‘ . 
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les côtes du corselet : quatre sur la ligne anterieure et 
deux sur 'chacune des deux lignes poste'rieuresj mais les 
intermédiaires de la ligne ante'rieure et les deux yeux de 
la seconde ligne tellement rapproches entre eux,' qu’ils 
forment un carre' renfermé dans un plus grand .carré ou 
trapèze figuré par les yeux latéraux de la ligne antérieure - 
et les deux yeux de la ligne postérieure j lèvre sternale 
allongée, triangulaire, terminée en pointe j mâchoires 
droites , plus hautes que larges , arrondies et dilate’es à> 
leur extrémité ; /natter grosses, courtes, propres au saut, 
presque égales en longueur ; cependant la quatrième est 
la plus longue, la première ensuite, la troisième est la 
plus courte. 

Ou ne connaît encore qu’un petit nombre d’espèces : 
cellœ qu’on voit figurées ici trous paraissent différer de 
celles qui se trouvent décrites par les auteurs; l’inspec- 
tion de.s dessins aurait levé nos doutes. 

IV; r i.Eresus Petagnæ, .Æ'rèje 

• Cette pspèee présente de l’analogie , pour sa forme , avec 
, Veresus frontalis de M. Walekenaër* : elle s’en rap- 

proche beaucoup par la disposition et la grosseur re- 
' ' lative des yeux , mais elle en dlHére essentiellement par 
■ un nombre moindre de points enfoncés sur le dos- de 
l’abdomen : on en compte .seulement six. Peut-être 
existe-t-il encore des différences plus tranchées dans 
;■ • , les couleurs. 

■ G . 

Il, i. Individu femelle grossi. 1', grandeur naturelle. 
II.. C. Le thorax vu de profil. Il est très-bombé dans sa 
moitié antérieure : — sé , les yeux ; — c , Ifs 
K . •. mandibules; — d, les mâchoires.: . .-À ■. . ; 

* ** ■ . ^•*tt**' 

ioco cilatà, planche nt, fig4ires 5 n .• - . . .V ; ; t 
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1 1 . aé. Les yeux du même individu \ nyei le bpr<| façial: 
du thorax , dont ils sont très-voisins.’ . ‘ • 

1 1 . .. E- La bouche du même , vue par sa face postérieure : 

•• — c , les mandibules ; — d, les mâchoires j — - 

-, é , la lèvre sternale dépassée par le labre'. 

II..’ t. : Une des forcipules avec son crochet ouverf. _ 

l't.- d. Une mâchoire vue en dessus. 

il'. ■ ''é. La lèvre sternale, vue en dessous, et montrant' 

■ ■ ■. • ’ le' labre qui la dépasse au sommet. ’ ' ' 

’i I Le labre et les mâchoires découverts , vus en^des- 
i- .• sns : ' — d , les mâchoires, dont on a supprimé 

’ lès palpes. ' ■ • ' v ' ' ' 

II. gy.' L’extrémité du tarse d’un pied afitérieür du même, 
très-grossie. '■ : . • > ’ 

11. ^ g- 1 . Les mesures comparatives des’quatre paires de 

• ' pieds du même. - . - ' . ' ' 

iy.‘ la. Eresus Dufoarii-, Erèse de Dufour. • •• 4 ■ 

Cette nouvelle espèce s’éloigne beaucoup de la précédente 
par le volume relatif des yeux : les latéraux, antérieurs 
et postérieurs sont en outre moins écartés ; • enfin , il 
• ’ existe des différences sensibles dans la proportion des 

■ pieds. Ces derniers caractères rapprochent notre espèce 
*de V eresus lineatus de M. Latreille* ; mais sa taille' ert la 
• disposition des dessins de l’abdomen suffisent pour l'en 
y. distinguer. ■ ^ ■ 

la. ié Individu mâle, grossi. t\ grandeur naturelle. 

12. C Le thorax du même, vu de profil : sa partie a»-: 

'• ' V térieure est beaucoup moins bombée qiw dans 

■ , . , ^ l’espèce précédente, et la convexité diminue 



\ \ . 

Diot' d'hui, ntuur. , édit. , M. Wslckenaër , pl. iv, ùg. 3 et 4 ; 
iorhç x,~page 3g3. Fojrez aussi la elles Annales des snhncetphysiifueM 
Faune parisienne J •Kntdàâes f par' t.vi, pt.xcv,^fi|Ç.3e,t4- 
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• ' ’ insensiblement en arrière : — æ' , les yeux ; — 

• •» ' . c, lesTorcipulesj — d , les mâchoires. 

1 2;. • æ. Les yeux du même individu , avec le bord facial' 

•• • . ■ du thorax : les intermédiaires antérieurs éga- 

' • lent presque en volume les intermédiaires pos- 

'•lérieurs. ' ' 

1 2. E. La bouche^ vue par sa face postérieure : — r c;y les • 
mandibules ; — d , les mâchoires ; — é , la lèvre 
sternale. ' ' , 

1 2. g- 1 . Les mesures comparatives des quatre paires de 
pieds : la première est la plus longue de toutes.- 

» PLANCHE 5. • r ■ ■ 

• • » * ' 

0 * • . 

00, . ( ’ • 

SCYTODES, DYSDÈRES, BRASSES, CLUBIONES, 

• ' THOMISES. 



■ U'' ‘ '-'Gt-nr» SCYTODE, SCYTODES. 

• . • ' 0 

^ - FlO. I ET 2. 

G; genre, qui appartient à la famille des araneides 
fdeuses, tribu des ine'quilèles', a été établi par La- 
Ireille, qui lui donne, pour caractère essentiel, six 
yeux disposés par paires. M. Walckenaër le caractérise 
^isi : sixjr^wjT, presque égaux entre eux, occupant le 
^Wvant du corselet; lèvre sternale triangulaire, dilatée 
dans son milieu ; mâchoires inclinées sur la lèvre cylîni 
drique , et élargies à leur base ; pattes fines t lês qua- • 
trième et première paires sont les plus longue^; la trot- 

‘ Règrm anitnal de tome iix, pRge 85 . 
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6tème est la pins courte. M. Latreille a fionde ce genre 
sur une espèce des environs de Paris, (jnil a nonjmee 
scytodes thoracica , à cause du renflement considérable 
dé sori corselet ; elle vit cachée dans Pintérieur dés mai- 
sons. Cet auteur en signale une seconde espèce qui lui 

a- été envoyée d’Espagne par M. Léon Dufour. . 

V.’ . 1 . ScTTODES thoracica, Scjrtode thoracique. Latr. 

■ Noo« rapportons cette espèce à la'scytode thoracique^- 

scytodes thortuka, Latr. EUea,. comme elle , le /Aonaar 
excessivement bombé , avec des lignes noires \V abdomen 
est globuleux et ponctué de noir. , 

. * * * 

Individu femelle très-grossi, vu dé profil, et de 
trois-quarts’ en dessus*, t', grandeur naturelle 

eu dessus. - • ‘ • ‘ 

' '. * ' • ' 
Thorax du' même individu, vu.de face^: on re- 
marque combien il est élevé.' , 

I. C, Thorax du même, vu de profil , afin de montVer 
son élévation plus grande en arrière', et la" 

■ • troncture de la, partie postérieure. 

r, ’ é. ^ Les yeux , au nombire de six et groupés deux pas- 
. , : deux , avec le bord antérieur du thdrax angti*- ■ 

' , , lai rement échaBcré. ' - ' '■ 

I. ' E. Bouche vue par. sa faee protéricaire : — c, les^ 

. , fotcipules ; — d , les ijaâchoires étroites , inclL 

. -• , ’ , . - nées très-seusiblement l’une vers l’autre et sÇP 

' ;. ■ ■ la lèvre; — é, la lèvre sternale en'forme de' 

V . cœur, et nu peu dépassée par le labre. 

V.' '• Ç- •' Une dçs forcipules détachée avec son .crochet^ 
' • ’ ' trè^ court, et.cac^é dans l’excavation qui eii- 

>• tour* sa base. ► £ 



i. 



B. 
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1. \ d. î*Une des mâchoires, avec son palpe grêle et al- 
^ longé. ' ' 

I, e. La- lèvre sternale détachée et réunie au kbre, 

• qui là dépasse.' * 

* • s/* L’extrémité d’un des tarses : les croçhetj ont 

' t '■_ , une base étendue, tuberculeuse ÿ les dents du 

, , ■ \ peigne sont courtes, en scie, au nombre de 

* . . . ’ quatrè. - - 

1. g- 1 . Les mesures comparatives des pieds r la première 

, ■ ; . paire est la plus longue , la quatrième ensuite , 

puis la seconde ; la troisième est la plus courte. 

V. a. ScYTODES rufescens, Scjrtode blonde. Duf» 

Celle espèce, très-distincte de la précédente, ne nous pa- 
. raît pas différer de la scytode blonde de M. Léon Du- 
four', que Ce naturaliste a trouvée en Espagne. 

Individu femelle très"- grossi. 2', grandeur natu- 
. ■ relie. - 

2. . C. Le thorax du même, vu de proiil. Il est beau- 
coup moins élevé que dans l’espèce précé- 
i; . ' lès yeux; — c, les fprcipules 

■; • « ■ ■ très-droites; — d, les mâchoires également 

• droites. * , . 

2. aé. Les yeux, dont les groupes sont moins rappro- 

' ' • chés entre eux que dans l’espèce précédente; 

■ la fome et le volume sont aussi différens. 

^ E. La bouche du même individu, vue en dessous 5' 
— c, les forcipules très-droites, fort longues, 

; , et à ongle court et caché ;-r- d, les mâchoires 
• • obliques, très-rapprochées â leur sommet; — 

* % ^ . é , la lèvre sternale. 

' jihnal es generales des sciences physiques de Bruxelles-, u,v, p.. apy, 
|il. i,xavr,-fig. 5. . > ... i£\'. ■ 
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2 . c. Une forcipule détachée. , * • ‘ . 

2 . d. Une mâchoire isolée avec son palpe , qui est très^ 

< grêle. . .. ■■ ■■■ . >. 

2 ," , é. La lèvre sternale dépassée par le labre,' qui ést 
’.J • en forme de lance. ' , 

■ 2 .‘ ér^ Le labre excessivemMt grossi , vu en d.essus , et 
' - recouvrant la lèvre sternale, qu’il dépasse;^ 
a', g-1. Mesures compara^ve» des pieds : la quatrième 

N , paire et la seconde sont les plus longues, la , 
, • première vient ensuite; la troisième est la plus 
.. ' courte. , . . , • ^ 

. . ■ DYSbÈRE, DYSDERJ. . 

. ' - . • • F, O. 3_ ’ . ' \ \ 

Le'geiire disdèré , institue par M. Latreille , appar- 
tient à la. famille des fileuses, tribu des tubitèles- ou 
araignées tapissières '. Ses caractères sont : j'eux au- 
nombrede six., très-rappi'ochés , deux eh avant et écar- 
bés , les quatre autres postérieurs, et formant une ligne 
arquée en. arrière, ou un fer-à-cheval ouvert en de- 
vant; la première paire de pieds, et ensuite la qua- 
trième," plus longues; la troisième la plus 'courte de 
toutes,. On n’a décru encore qu’une espèce a.ssez com- 
mniie.en françe et en Espagne; qn la trouve dans les 
décombres et. sous les pierres. • 

V. erytlwina, Z)iJ<5fèrc. Latr. 

AuCaQt quUl m'est permis d’en juger, sans le«secours 

• • • A ,. • » * •* . I .• 

. ■ Rigpe aaimal.dé Cuvier, toiue iii, pagc.&i. -v. ■ 
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'■ .' JeMÛis,* celte espèce ne diffère pas essentiellement de ^ 
, celle de noire pays. 

i'' '' ' . ■ ' . ■ 

3< a 7., Individn femelle très-grossi. 7% ' grandeur natu- 
• . relie. " '• • • 

3.1 - B. . Tborax vu de face : — sé , les yeux J — c , les fbr- 
cipules très-longues. . , . •; 

3". C.' Le thorax du même vu de profil : — aé, les yeux f . 

•J U . -^c, les forcipulesj — d , les mâchoires, 

î.. aé. Les yeux, au nombre de six, très-rapprochés 

" entre eux sur deux lignes,; les deux de la ligne 

antérieure arrondis et très-gros. 

3/'^- E. .La bouche vue par sa face postérieure : — ç, ' 
les fo'rcipules avec leur ongle recourbé; — “ d, 
les mâchoires étroites à leur sommet, et^ brus- 
quement rétrécies au côté externe pour l’in- 
sertion du' palpe; — é , la lèvre sternale échan- 
. ' crée , un peu dépassée par le labre. ^ . 

3. ic. Une des forcipules* avec son long crochet. • , 

3.’ c. La lèvre sternale dépassée par le labre. • • ^ • 

3- e. Labre vu en dessus. • 

3. ‘ s/. L’extrémité d’un des tarses très-grossie : lesôn- 

.f gles' ont un peigne de trois dents. ^ •. 

3. g L Mesures comparatives des pieds. ‘ 






. Genre DRJSSUS: . 

' • . ■ ' 4. S, 6| 7. ; . , , , 

Ce genre, fonde' par M. Walckenaër , el que M. La- 
treille avait de'jà indiqué sous le nom âegnaphose, ap- 
•partient à la famille des fileuses, section des tubilèles 
• ou tapissières ' . Ses caraclère's sont : les quatre fiUaires 

'' Règne afti’ncU de -Cuvier, iome ut, ■' 
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' esx^érieures pfésque égales} mâchoires arqoéés au 'côté 
eitérieur, -formant une ceinture autour de la lèpre,* 'qui, 
est allongée et presque .ovale j huit yeux placés trës- 
.près du bord antérieur du thorax , disséininés , qu'atro 
ÿar quatre, *sur deux lignes transverses} la quatrième 
|)aire de;»»cdr, ensuite la première,, plus longues.’ En 
jetant lés yeux sur lés'espèces représentées sons les 
ô”. 4, 5 et 6, on" se convaincra* qu’elles o^Fren^plu- 
sieiijs caractères qui les"* éloignent des drasses,'et qui les' 
rapprochent des dubiones. Peut-être M. Savigny -vou- 
lait-il feire, avec ces arachnides, une coupe noüvellc 
intermédiaire à ces deux genres. . ' 

Y, 4 - ■ Drassus Listeri, Drarre ûfe iwfe/*.. , • •., * 

r. Nous croyons qu« ce brasse constilae une espèce nouvelle : 

, . ses couleurs ne nous sont pas connues. 

4; i. Individu femelle très-grossi. i', grandeur natu- 
• relie. ' . . ’ . 

. 4 .. B-. Thorax, vu de face, montrant la direction* des 

•' ' forcipules c, la disposition des yeux a^, et le 

- * palpe maxillaire d. • • 

4 . • ' C; ■ Thorax du même individu, représenté de'prolH„ 
‘On voit. qu’il est uès-peu hombé : — «éj les 
. ■ : ’ yeux} ' — c, les forcipules nhliqués en avant j 

* . . . — d, les mâchoires.- • 

- 4 .' æ. Les yeux très-rapprochés du Bord facial du tho- 
•V ', -;' 'rax, de forme plus ou moins ovalàire , placés 
\ • , sur deux lignes légèrement courbées : les yeux 

* ' intermédiaires, les plus petits ; les latéraux an- . 

V-. jtérieurs, leS plus gros, , 'j' \ • ' 

4- . . E. • La bouche du même,, vue par.^ face postérieure t 





4- • c. 

4. . .'<]. 

4- é. 
4- g-ï- 

■» 



- ,, ARACHNIDES. PL. 5. 383 

■ ^ — c , les forcipules ; — d , les mâchoires droiies 
très-élargies à leur hase , étroites et arroudies 
à leur sommet ; — é, lèvre sternale allongée et. 
.arrondie. ■ . 

Une des forcipules détachée. . 

Une mâchoire détachée de la bouche avec sUn 
palpe. ' ; ; ■ ■ : 

La lèvre sternale; 

Les mesures comparatives despieds ; là quatrième 
paire la plus longue , puis la première et la se- 
conde ; la troisième la plus courte." , 



V. 5. Drxssvs Scæfferi , Drosse de Sc/us^r. ^ 

Celte nouvelle esp^e , dont nous ignorons les cbideurs , 
se distingue nettement par les quatre points de son ab'- 
■ • 'domen , et par la forme des yeux. 




Individu femelle très-grossi. 7%'grandeur natu- 
relle. 

Les yeux placés sur deux lignes transverses lé- 
gèrement courbées : ces yeux sont arrondis, 
d’égale grosseur, de même forme, à l’excep- 
■ tièn des intermédiaires postérieurs, qui sont 
plus petits et ovalaires. 



V. 6. 'Drassus Lyonnetii, ZlrÆTje cfe ZjyvwrteL 

Au premier aspect, op croirait que celte espèce ne .doit 
pas être distinguée du drasse de Lister, mais il' existe 
dans la forme et dans la grosseur relative des yeux des 
différencAS qui nous semblent autoriser une distinction.- 
Cependant il pourrait se faire que cet individu' fût le 

. . mâle de l’espèce précédente. . ' 

• ** *.'. •, * - . % . ■ ■ 

6.' . Z. Ipdivid U mâle très-grossi. r', grandeur naturelle- 
6. • : aé. Les .yeux assez éloignés du bord facial 4u tho- 
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, J V .• ra»,"et rangés sur deux Hjg^ çwrifestement 
• eofirbès en avaàt^'ce qui péut d^qdre dei la 

: manière dont ce botd est vu : tous cçs yeux de 

' ibfme. ovalaire et d’égale grosseur,' excepté les 

. . , ' . intermédiaires antérieurs plus petits. - . • 

• •(?;•! à-fy Le, palpe du même individu faisant -voir les or- 
. ganes 3 e l’appareil excitateur "dans- leur pôsï- 

• : . .tion nauirelle. > . ■ ; 






f r <t' y:; • » • 

•y.^ 'jt DeassüS Linnæi, Drosse de Linrte.' , 

Cette espèce nous paraît très-voisine du drasse'luçifuge , 
Walck.'; et si l’oB connaissait ses-co.à— 
\ , ileurs, 'peut-être'jugerait-on'' convenable de ne pas Fea 
i' ■ distinguer. . • • . , ■ . '.U- ■ ; ; 



h. r.\. Individu femelle' grossi, t', grandeur naturelle. 
7 . à?. Les yeux rangés' sur deux Kgues : l’antédeure 

' ' très-courbée en avant , en fer-à-cheval j la pos- 
^ térieure presque droite. 

7; -E, ■ La bouche du même , vue par sa face postérieure : 

■ , . — c , les' forcipulês droites et longues d , 

: ' ’ les mâchoires arrondies a leur côté extetfne ;■ 

. ,r — é, lèvre sternale allongée et arrondie au 
' • sommet.’ ~ ' 

7 . - ç. , Une des forcipulês détachée : on voit deux grosses 

' ; , dents a la gouttière qui^rcçolt le crochet. 

7., V d. ,^ Une des mâchoires avec son palpe. 

7., é. Lèvre sternale détaché ^ poilue', et dépassée par 

!. V le labre. , i , 

O.' gyi L’extrémité du târse d’un des pieds antérieurs : 
chaque ongle est pourvu d’un peigne 3 e. cinq 
' dentelures, y , ;■ . 

7., g-1. Mesures éqmparàtives dei pieds. ■ 
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Genre CLÜBIONE, CLVBIONA. 

■ Fjo. S ET g. 

Ce genre, de la famiHe des flleuscs , section des tubi- 
Iclcs ou tapissières, a e'ie^ondé par M. Latreille; il a 
pour caractères : huit yeux places au-devant du cor- 
selet, sur deux lignes transverses j mâchoires droites, 
«dargies a leur b#se exie'rieure pour l’insertion des pal- 
j>es, et arrondies a l’extremitèj lèvre en carre’ longj 
pattes propres a la course, et variant respectivement de 
longueur : la première paire, et ensuite la quatrième, 
sont en ge’ne'ral les plus graudesj mais, dans certaines 
espèces, cette dernière, et ensuite la première ou la se- 
conde dopassent les autres. Les caractères tires de ce 
de'veloppement relatif, joints à quelques autres, ont 
fourni à M. Walckenaër des bases pour l’etablissement 
, de cinq sections. 

V. 8. Clubiowa Albini, Ctubione d" Albin. 

Celte clubione a quelque ressemblance, par la disposition 
des yeux, avec la clubione lapldicole, qui appartient à 
la section des furies. Ou pourrait aussi , à cause de la 
longueur de la quatrième paire de pattes, et de la se- 
conde, un peu plus étendue que la première, la rap- 
procher, à quelques égards, de la clubionç soyeuse, qui 
appartient à la section des dryades : l'absence du dessin 
et rimperfecüon des figures données par Degeer et Lis- 
ter, et auxquelles nous sommes réduits k avoir recours 
nous laissent dans le doute à cet é»ard 

9 

8. Z. Individu femelle très-g^ssT i', grandeur natu- 
relle. 

H. N. XXII.- 
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8. æ. Les yeux du même individu avec le bord facial 
du thorax. Ces yeux sont dis^posés sur deux 
lignes arquées ; les deux intermédiaires anté- 
rieurs sont les plus gros de tous et arrondis ; 
les mêmes yeux de la ligue postérieure sont 
excessivement pl^it^ et ovales.. 

8, E. La bouche du même, vue par la face postérieure : 

— c , les forcipules ; — > d^les mâchoires droites 

. et arrondies ; — é , la lèvr^ sternale allongée , 

coupée transversalement, à bords très-légère- 
ment arrondis. 

V. 9. Clübiona Listeri , Clubione de Lister. 

Celle clubione nous paraît voisine de la duhiona atrox , 
Walcl. Son abdomen u’a point de tache quadrangu- 
laire ; ce qui au reste pourrait n'indiquer qu’une \3— 
riélé. 

Individu femelle très-grossi. t\ grandeur natu- 
relle. 

Le thorax vu de profil ; — aé , les yeux ; — c , les 
forcipules j — d , les mâchoires. 

Les yeux du même grossi avec le bord facial du 
thorax , qui laisse entre eux et lui un bandeau 
très-étroit. Ces yeux figurent ici deux lignes 
courbées en sens contraire , c’est-à-dire oppo- 
sées par leur concavité. 

La bouche du même, vue par sa face postérieure : 

— c, les forcipules droites; — d, les mâchoires 
arrondies, légèrement échancrées à leur côté 
exter^ et entourant la lèvre sternale ; — é , 
la lèt^ sternale, qui a la forme d’un ovale 
tronqué a son sommet. 



9 . Z. 

9- C. 

9. aé. 

9. E. 
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9. c. Une forcipule séparée offrant deux petits pro- 
longemens épineux à l’angfe interne de son 
• sommet. 

9. d. Une mâchoire séparée avec son palpe. 

9. sf. L’extrémité du tarse d’un des pieds antérieurs 

offrant les ongles pourvus chacun de quatre 
dentelures. 

9. g-1. Mesures comparatives des pieds : 1 a dernière paire 

est la plus longue ; ce qui éloignerait beau- 
coup cette espèce de la clubione atrox, que 
M. Walckenaè’r range parmi les espèces ayant 
la première paire de pattes la plus longue de 
toutes, Les figures très-fidèles de M. Savigny 
ne permettent pas de penser qu’il y ait quelque 
méprise dans les mesures qu’il a tracées. 

Ge/i« THOMISE, THOMISUS. 

Fia. xo. 



l.es thomises, .vulgairement nommées araignées- 
crabes, parce qu’ils ont la forme de certains crusta-, 
ces , constituent un genre très-nombreux en espèces , 
et qui a ete' fonde' par M. Walckenaër’. Cet auteur le 
distingue par les caractèr es suîvans : huitjj^euar presque 
e'gaux entre eux, occupant le devant du. corselet; lèvre 
grande , plus haute que large , resserre'e à sa base , 
dilatée dans son milieu; mâchoires allongées, inclinées 
sur la lèvre, légèrement échancrées dans le milieu de 
leur côté interne; pattej étendues latéralement , de lon- 
gueur variable. Les espèces de ce genre , suivant qu’elles 

■ Tableau des araneides , page 28. 

25 . 
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ont les- pattes poste'rieures plus ou moins courtes et 
grêles, se rangent clans trois sections, qui sont subdi- 
vise'es en familles, lesquelles se partagent ensuite en 
plusieurs races. M. Lalreille , qui adopte le genre tho- 
mise, lui assigne des caractères fort précis, et qui ne 
permettent pas de le me’connaîtic. Ces araignées peu- 
vent marclier en tous sens , et , dans le repos , elles 
e'tendent leurs pattes dans toute leur longueur. Les 
yeux forment le plus souvent, par leur re'union, un 
segment de cercle ou un croissant, les deux late'raux 
posle'rieurs e'tant plus recules en arrière, ou plus rap- 
proches des bords latéraux du corselet que les autres. 
Le corps du plus grand nombre est aplati, avec V ab- 
domen grand , arrondi et triangulaire. Les espèces figu- 
rées par M. Savigny, si elles n’offrent pas tous ces 
caractères, en pre'sentent au moins l’ensemble. Quel- 
ques-unes se font remarquer par un développement 
égal de toutes les pattes. M. Walckenaër les réunit 
dans son genre philodrome. L’espèce de la fig. lo, pl. 5 , 
hii appartient, et on doit regarder encore comme en 
faisant partie les espèces représentées à la pl. 6 , sous 

les n°', I, 2, 3, 4 J 5. 

. ' . • 

V. lo. PHiLonnoMus Clerckii, Philodrome de Clerck. 

Celte espèce nous paraît nouvelle : nous ne pouvons rien 
dire de ses couleurs. 

lo. r. Individu femelle de grandeur naturelle. 

10 . C. Thorax vu de profil pour montrer son élévation 
très-sensible dans la moitié antérieure : — aé , 
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les yeux; — c, les forcipules; — d, les mâ- 
’ choires. 

lo. æ. Les yeux placés sur deux lignes transverses; les 
iutennédiaires formant un quadrilatère allongé, 
et les latéraux deux lignes obliques. 

> 0 . El La bouche du même vue par sa partie postérieure. 

Cette bouche a beaucoup de largeur : — c , les 
forcipules très-fortes , avec un crochet aigu , 
reçu dans une gouttière bordée de dentelures ; 
•( — d, les mâchoires arrondies, très-écartées 

l’une de l’autre , avec un palpe long et grêle ; 
— é, lèvre sternale courte, triangulaire, a 
bords arrondis. 

L’extrémité du tarse d’un des pieds antérieurs vu 
de face : les crochets ont des peignes a dents 
droites, courtes et distantes les unes des autres. 

ro. gyV^ Le même tarse vu de profil. 

K), g-1. Mesures comparatives des pieds. ' ' ■ 

PLANCHE 6 

THOMISES. 



Suite du Genre THOMISE, THOMISUS. 

Les espèces ‘mentionne'es sous les n”. i , a , 3 , 4 et 5 , 
appartiennent encore an groupe ge’ne'rique des philo- 
dromes de M. Walckcnaër. L’espèce n". 6 fait partie 
du genre sëlëiiope de M. Leon Dufour; les autres es- 
pèces sont des tbomises proprement dits. 
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VI. I . Philodromüs Walckenærii , Ph. de fV alckenc^ër. 

Cette nouvelle espèce est remarquable par les dessins -de 
son corps. 

I. Z. Individa femelle qui semble être de grandeur 
t. naturelle et dont les pattes ont un grand dé- 
veloppement. 

I . B. Le tborax du même individu vu de face : — aé , 
les yeux, qui ne débordent pas la ligne exté- 
rieure des forùpules; — • c , les forcipules droites 
contiguës sur la ligne moyenne dans les deux 
tiers de leur longueur; — d, les mâchoires, 
dont les palpes sont très-longs , avec le dernier 
sans onglet. 

I . æ. Les yeux d’égale grosseur , disposés sur deux li- 
gnes courbées en sens inverse, l’antérieure 
moins longue que la postérieure. 

1 . g/i L’extrémité du tarse d’un des pieds antérieurs vu 
en dessus : les deux ongles ont chacun huit 
dents. 

VI. a. Philodromüs Linnæi, Philodrome de Linné. 

Nous regardons encore cette espèce comme nouvelle. 

a. * t. Individu mâle qui paraît être de grandeur natu- 
relle i le dernier article du palpe est très-in- 
fléchi. 

a. C. Le tborax du même individu grossi , représenté 
de profil pour montrer sa hauteur et sa forme , 

' Les planches qne nous publions deurs natnrclles dé quelques espèces 

n'âyant pas été vérifiées par M. Sa- .lient été omises, l'auteur les fai- 

vigny, il serait possible que lest gran- sant quelquefois ajouter après coup. 
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avec le degré d’inclinaison des (jprcipules et dc 4 
mâchoires : — , les yeux ; — c , les forcipules ; 

— d , les mâchoires , dont le palpe est très-dë- 
veloppé en longueur. 

ai. Les yeux, du même avec le bord facial du thorax : 
ils sont à peu près d’égale grosseur et placés 
sur deux lignes, 4ont l’antérieure est plus 
courte et courbée , tandis que la postérieure 
est presque droite. 

E, La bouche du même vue par sa face postérieure : 

— c, les forcipules, dont les crochets sont 
exactement repliés ; — d , les mâchoires , aux- 
quelles on a retranché les palpés : elles sont 
assez distantes l’une de l’autre,’ et sensible- 
ment divergentes J •— é, la lèvre sternale ar- 

< rondie, un peu plus haute que large. 

c. Une forcipule séparée , avec le crochet relevé ; la 

gouttière offre des dentelures très-prononcées. 

d. La mâchoire pourvue de son palpe : le lobe est 

garni de fortes et nombreuses dentelures et de 
faisceaux de poils; la valve de l’organe exci- 
tateur est très-dé veloppée, et cache les autres 
pièces de l’appareil. 

é. La lèvre sternale vue en dessous, laissanUvoir. le 
labre, qui est très-saillant, 
é!^ La même lèvre retournée et montrant le labre 
en dessus. 

L’extrémité du palpe du mâle vu en dedans, afin 
de montrer les pièces de l’appareil excitateur : 
on remarque à côté l’articulation de deux de 
ces pièces. 

g-1. Mesures comparatives des pieds. 



1 
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VT. 3. Vniix>tKOTAVSsYahv\c\\,PhilodromedeFabriciuj. 

Lcj pattes de celte nouvelle espèce ont une longueur très- 
grande et sont pourvues de poils très-rares.- 

3. Individu mâle grossi, r', grandeur naturelle. 

3. à"f. d" L’organe excitateur vu au côté interne, afia de 

, montrer l’arçangement des pièces de l’appareil 
dans la valve , qui est hérissée de poils épars. 

VI. 4- Philodromüs Albini, Philodrome d' Albin. 

Ce philodrome offre plusieurs points de ressemblance avec 
l’espèce qui précédé : les polies sont plus robustes, 
uioin^ longues , plus velues; Xahdomen est aussi cou- 
vert de quelques poils. 

4 . t. Individu mâle grossi. 2 ’, grandeur naturelle. 

4 . d/. o” Palpe détaché, afin de montrer l’organe excita- 

teur : la valve est hérissée de poils très-serrés , 
couchés les uns sur les autres. 

VI. 5. Philodromüs rhoinbiferens , Philodrome rhorn- 
bijere, Walck. 

. Cette espèce, autant qu’il est permis d’en juger, appar- 
tient au thomise rliombifère , dont M. W alckenàër a fait 
ensuite un philodrome. * 

5. 2 . Individu femelle grossi. 2 ', grandeur naturelle. 

5. C. Le thorax drt même individu vu de profil : — ai, 

les yeux; — c, les forcipules droites; — d, 
les mâchoires inclinées en avant. 

5. ié. Les yeux du même avec le bord facial du thorax : 
ils forment deux lignes courbes, dont l’anté- 
rieure, beaucoup plus petite , est presque en fer 
à cheval. ' 
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5. Æ". La bouche du même vue par sa face- postérieure : 

— ’c, les forcipules cylindriques renflées;-— 
d , les mâchoires très-indinées sur la lèvre; — 
é, la lèvre sternale assez allongée, légèrement 
dépassée par le labre. 

5* c. Une mandibule détachée : le crochet est court 
et courbé; la gouttière qui le reçojt manque 
de dentelures. 

5. gy*. L’extrémité du tarse d’un des pieds antérieurs 
vu de profil ; les ongles supérieurs sont très- 
courbes et pourvus de trois dents. . 

5. g-1. Mesures comparatives des pieds. 

Genre SÉLÉNOPE, SELENOPS. 

Fxg. 6. 

Le genre séle'nope, de la famille des fileuses et de la 
tribu des late'rigrades , est très-voisin des lliomises, 
parmi lesquels il avait été' d’abord range : c’est M. Léon 
Dufour qui l’a distingué le premier'. Scs caractères 
essentiels sont : la seconde paire de pattes et la troi- 
sième ensuite les plus longues de toutes , la première 
la plus courte; mâchoires droites, écartées , parallè- 
les, presque de la même largeur dans toute leur éten- 
due; lèvres courtes, presque carrées, avec l’extrémité 
supérieure arrondie; huit yeux, dont si}|; de front, 
et les deux autres, les plus gros de tous, situés, un 
de chaque Coté, en arrière des deux extrêmes pré- 
cédens; corps très-aplati. La figure de M. Savigny in- 
dique une différence : les yeux ne sont pas situés 

' AnntUes ç^éncrtdes des sciences physiijLes y tome iv, page 36i. 
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de front ; on en voit deux , les plus petits de tous , pla- 
ces plus en avant. Çette diffe'rence peut bien tenir à 
la manière dont on les regarde en fléchissant plus ou 
moins le thorax. M. Latrcille dit connaître quali'c es- 
pèces : celle qui a été décrite par M. Léon Dufour, une 
seconde d’Égj'pte, qui est sans doute celle figurée ici, 
une troisième de l’Ile-de-France, et une quatrième du 
Sénégal i il ne décrit pas ces espèces , et ne leur assigne 
aucun nom. 



VI. 6. Sélenops Ægyptiaca, Sélénope d’Égypte. 

Cette espèce nous parait si voisine de la sélénope omalu- 
some de M. Léon Dufour j que nous ne fen distingue- 
rions pas , sans l’antorité de M. Latreille , qui dit avoir 
vu une espèce distincte venant d’Egypte. Nous rappor- 
tons celle qu’on voit figurée ici à l’espèce indiquée par 
M. Latreille. 



6 . 

6 . 



6 . 

6 . 



6 . 



i. Individu femelle grossi. grandeur naturelle. 

B. Thorax du même individu vu de Face. On re- 
marque que les yeux latéraux postérieurs sont 
situés sur deux protubérances angulaires du 
thorax: — aé, ces yeux; — c, les forcipules 
avec un des crochets entr’ouvert. 

é. Les yeux du même très-voisins du bord facial 
du thorax. 

E. La houche du même vue en dessous : — c , les 
forcipules; — d, les mâchoires légèrement 
échancrées au côté interne, non loin de leur 
sommet, par une ligne oblique concave ; — é , 
lèvre sternale arrondie. 

c. Une des forcipules faisant voir les deuticules de 
la gouttière au nombre de trois de chaque côté. 
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6. %f. L’es-trémité du tarse d’un des pieds anlérieurs vu 

de profil : l’ongle est court, grêle, sans dents. 

6. g- 1 . Les mesures comparatives des pieds. 

VI. 7. Thomisds Peronii, Thomise de Pérou. 

• Cette espèce appartient è la famille des crabes deM. Walcke- 
naër et è la race des bltuberculées. 

7. I. Individu femelle gro.ssi. On voit une taclie plus 

foncée , quadrilatère , a la jonction du thorax 
avec l’abdomen ; celui-ci offre cinq petits points 
qui paraissent qnfoncés. z', grandeur natu- 
relle. 

7. B. Thorax du même individu vü de face. Les yeux 
latéraux sont portés de chaque côté sur un tu- 
bercule très-prononcé : — aé , les yeux ; — c , 
les forcipules droites et coniques ; — d , les 
mâchoires dont les palpes spiit seuls visibles. 

7. aé. Les yeux disposés sur trois lignes d’autant plus 
longues qu’on les examine plus postérieure- 
ment j la première et la seconde ofirênt deux 
yeux , et la troisième en présente quatre d’égale 
grosseur, plus petits que les autres. On pour- 
rait aussi considérer ces yeux comme représen- 
tant deux lignes courbes. 

7. E. La bouche du même individu vue par sa face 
postérieure : — c , Içs forcipules , dont les cro- 
chets sont exactement repliés; — d, les mâ- 
, choires. assez étroites , longues , arrondies , et 

contiguës à leur sommet, très-échancrées pu 
côté externe pour l’insertion du palpe; •— é, 

. la lèvre sternale longue, étroite, conoïde. 

7. g- 1 . Mesures comparatives des pieds ;■ la première et 
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la seconde paires sont très-longues , la troisième 
*ct la quatrième sont très-courtes. 

VI. 8. ariètè du Thomisüs Peronii. 

Ce thomise est très-voisin du précédent; mais ce qui pour- 
rait le distinguer, ce sont les taches linéaires que l’oit « 
voit à la face antérieure des forcipules : elles paraissent 
manquer dans l’individu précédent. 

8. î. Individu femelle vu de face et très-grossi. 

grandeur naturelle. 

Al. 9. ÏHOMisus Martyni, Thomise de Martyn. 

C’est avec hésitation que nous faisons une espèce nouvelle 

, des deux individus qu’on voit ici ; ils se rapprochent 
beaucoup du thomise tronqué et du thomise écourté: 
mais les figures de SchælTer et de Pallas sont tellemeut 
mauvaises, qu’il était bien dilhcile de le décider avec 
certitude , et , dans le doute , il nous a paru plus conve- 
nable de leur donner un nom.. 

9. i. Individu femelle grossi, z', grandeur naturelle. 

9- 2. Individu mâle très-grossi, et que nous supposons 

appartenir à la même espèce ; il est beaucoup 
plus petit que l’individu femelle, a', grandeur 
• _ naturelle. 

9. djf. Le palpe du mâle vu en dedans , afin de montrer 
les organes excitateurs contenus dans la valve: 
on remarque à côté les pièces de l’appareil dé- 
tachées de fa valve. 

VI. to. Thomisüs BufFonii, Thomise de Buffbn. 

Ce thomise s’éloigne des précédens par ses jeux égaux 
entre eux , et n’étànt pas portés sur des tubercules : 
les pattes conservent la même dimension relative , mais 
les premières ont une longueur démesurée. 
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■ M. Savigny se proposait peut-être de distinguer générique- 
ment cette aracbnîdc ; l’espèce nous a paru nouvelle. 

Z. Individu mâle très-grossi. 2/, grandeur naturelle. 

aé. Les yeux disposés sur deux lignes courbes en ar- 
rière. 

E. La bouche du même individu vue en dessous: — 
c , les forcipules ; — d, les mâchoires presqiie 
aussi longues (ju’elles : un des palpes est en- 
■ levé, l’autre présente l’organe excitateur "f; — 
é , la lèvre sternale dépassée par le labre. 

gy. L’extrémité du tarse d’un des pieds antérieurs : 
les deux ongles sont munis chacun de deux 
longues dents; le dernier article de ce tarse 
est prolongé en une espèce de talon au-delâ 
de l’insertion des' ongles. 

g- 1 . Mesures comparatives des pieds. ' 

1 1. TnoMrsüs Hirtus? Thomise hérissé? Latr. 

Cette espèce offre tous les traits de ressemblaùce que 
M. Latreille a signalés dans le thomise hérissé. C’est 
avec quelque doute que nous y rapportons les deux in- 
dividus qu’on voit figurés ici , car nous ignorons quelle 
est leur 'couleur. 

\ 

t. Indivislu mâle très-grossi. t', grandeur naturelle. 

B; Thorax du même individu vu de face : — aé, les 
yeux ; — c , les forcipules coniques et droites. 

C. Le thorax du même vu de profil , afin de mon- ‘ 
trer la convexité de sa partie dorsale : — æ", les 
yeux ; — c , les forcipules ; — d , les mâchoires. 

aé. Les yeux rangés sur deux lignes courbes, dont 
la concavité regarde en arrière, l’antérieure 
pliis concave que la postérieure , celle-ci pUis 
longue. 
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ii.d y. d" Le ^Ipe d’un jeune individu mâle : le dernier 
article n’a pas encore atteint tout son déve- 
loppement. , 

11. 2.., Individu très-grossi , assez semblable a l’espèce 

précédente, et n’en étant peut-être que la fe- 
melle. 2', grandeur naturelle. 

VI. ta. Thomisüs Lalandii, Thomise de Laland^. 

Ce thomise , que nous dédions à l’astronome Lalande , est 
- assez semblable aux espèces précédentes ; mais ses yeux 
ne sont point disposes sur des tubercules du thorax. 

13. t. Individu qui nous semble être une femelle, très- 
grossi. i', grandeur naturelle. 

1 2. d f. d" Extrémité du palpe d’un individu mâle : le 

quatrième article est pourvu d’une apophyse 
fort singulière ; on remarque toutes les pièces 
composant l’organe excitateur situéss dans la 
' ■ valve, et celle-ci munie d’un petit article ter- 
minal et tuberculeux. 

\ 

VI. i 3 . Thosiisus Clerckii, Thomise de Clerck. 

Ce thomise, dont il est difficile de bien préciser l’espèce, 
se rapproche beaucoup de ï'araneus cristatus de Clerck 
■ (thomisüs cristatus^ Walck.). On ne peut malheureuse— 

' ment pas reconnaître sur l’individu gravé la grosseur des 
yeux. 

i 3 : Z. Individu femelle très-grossi. i', grandeur natu- 

relle. 
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/ ' 

PI.ANCHE 7. • 

• 

THOMISES, ATTES. 



Genre THOMISE, THOMISUS. 

Fio. I , a, 3, 4 , 5. 

VIL I. Thomisüs Diana? Thomise Diane? Walck. 

Ce tlicrmise , qui offre tous les caractères de la famille des 
brevipèdes de M. Walckenaër , et de la tribu des pyri- 
■ formes, nous parait si voisin du thomise diane, que 
nous ne croyons pas devoir l’en distinguer. 

I. t. Individu mâle très-grossj. r', grandeur naturelle. 

VII. a. Variété? du Tiiomisus Diana? Walck. 

a. l. Individu mâle très-grossi. z', grandeur naturelle. 

VII. 3. Thomisüs rotundatus , Thomise arrondi y'Vi 

La détermination de cette espèce nous semble certaine; 
d’ailleurs elle varie beaucoup, ce qui nous porte à re- 
garder les deux individus qui suivent comme des varié- 
tés. Elle est asseï généralement répandue : on la trouve 
en France, en Allemagne et en Italie. . 

3. i. Individu femelle grossi. grandeur naturelle. 

3. 2 . Abdomen vu en dessous, avec la dernière paire 

de pattes du thorax. 

3, B. Le thorax du même individu vu de face : ad , — 
les huit yeux rangés sur deux lignes trans- 
. verses, et dont les latéraux antérieurs sont un 



Digitized by Google 




40.. EXPLICATION DES PLANCHES. 

peu plus gros que les autres; — c, les forci- 
pules droites et cunéiformes; — d, les mâ- 
choires, dont on n’aperçoit que les palpes. 

3. C. Le thorax du même, vu de profil pour montrer 
sa convexité : — a; , les yeux, dont quatre seu- 
lement sont visibles; — c, les forcipùles; — 
d , les mâchoires. 

3. sé. Les yeux disposés sur deux lignes coudées en 
arrière. 

3. E. La bouche vue par sa face postérieure : — , les 
forcipùles assez larges, et dépassant les mâ- 
choires en longueur et en largeur; — d, les 
mâchoires à sommet tronqué , légèrement ar- 
rondies et droites. On a enlevé le palpe de 
■ chaque côté. 

3. e. Une des forcipùles détachée : le crochet est court 
et relevé , la gouttière qui le reçoit est privée 
de dents , et consiste en une excavation entou- 
rant la hase du crochet. 

3. d. Une des mâchoires isolée, avec son palpe. 

3. c. Les deux lèvres' vues, en dessous : le labre dépasse 

de beaucoup la lèvre sternale. 

3. grl. Mesures comparatives des pieds. 

VIÏ. 4- Eariété du Thomisüs rotundatus. 

Ce thomise diffère si peu du précédent, que nous n’hési- 
tons pæ k lui donner le même nom spécifique. 

4 . * r.' Individu femelle très-grossi. z', grandeur natu- 

relle. 

4 . sf. Le bout du tarse d’un pied antérieur, pourvu 
d’un peigne auqt^el ou compte de chaque côté 
jusqu’à huit dents très-longues et droites. 
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VII. 5. V ariete? du Thomisus rotündatus? 

Si 1 on prend en ^considération les variétés très— grandes de 
couleurs dans cette espèce, on n’hésitera pas à lui rap- 
porter l’individu représenté ici; il doit peut-être ses 
principales difliérences à la nature de son sexe. 

5. ï. Individu mâle très-grossi. 2 ', grandeur naturelle. . 

5. àf.ff' Le palpe du même individu faisant voir les pièces 
’ de l’appareil excitateur,. situées dans la valve; 

celle-ci est surmontée par un petit appendice 
en forme de tubercule. Le quatrième article 
de ce palpe est prolongé en deux apophyses 
aiguës. 

Genre PLATYSCÈLE, PLATYSCELUM'. 

Fig. 6 ST 7. ■ « # 



On retrouve quelque analogie entre ces araçhnides 
et les drasses : elles ressemblent aussi, sous plusieurs 
rapports, aux attes; mais les différences qu’on remar- 
que sont açsez sensibles pour autoriser l’établissement 
d’iui genre nouveau : c’était sans "doute l'opinion de 
M. Savignj. L’inspection des figures nous montre plu- 
sieurs caractèpes faciles à saisir : les yeux sont au nom- 
bre de huit, placés sur deux lignes; la ligne antérieure 
est beaucoup plus courte que la postérieure, qui en 
outre est courbée en arrière ; les yeux sont tous ova-* 
Lires, très-petits, à peu près d’égal volume, à l’excep- 
tion des deux intermétliaires antérieurs , qui sont ar- 
rondis et fort gros; ils sont placés à la partie antérieure 

• De «ex.TÙc, large, el de ee'ixt,, jamhe ‘ ' 
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d’îin thorax très-bombe en avant, à.- peu près comme 
cela s’observe dans les attes. Les forcipuîcs sont presque 
droites , à crochet court , arque et robuste j les mâchoires 
sont arrondies à leur côté externe, et leur côté interne 
n’est point échancré, mais coupé obliquement; la lèvre 
sternale est triangulaire et aigue à son sommet, qui est 
bifide. La longueur des pieds n’est pas la même que 
dans les, ailes; la première praire est la plus longue, la 
quatrième vient ensuite : la troisième est la plus courte 
de toutes. Un caractère très-curieux , et qui se fait re- 
marquer au premier abord , consiste dans le renflement 
considérable du deuxième article des pattes antérieures. 

VII. 6. PcATYSCELCM Savîgnyi, Platyscèle Me Savignj. 

6. t. Individu mâle très-grossi. t' , grandeur naturelle, 
6. II. Thorax du même individu vu de face, afin de 
montrer la disposition des yeux, dont la ligne 
! postérieure dépasse la ligne externe des forci- 

pules : — îè, les yeux; —c, les forcipules; 

- - — d, les mâchoires, dont on ne voit que le 

palpe. 

ti.. C. Le thorax du même vu de profil , afin de montrer 
sou élévation, et la manière dçat il est terminé 
en arrière; — al, les yeux; — c, les forci- 
pules ; — d , les mâchoires. 

(i. cé. Les yeux assez rapprochés du bord facial du 
thorax : les 'intermédiaires antérieurs et pos- 
térieurs forment un carré un peu rétréci en 
avant; les deux externes constituent de chaque 
côté deux lignes obliques. 

6. E. La bouche vue par sa face postérieure : — c. 
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les forcipules; — d , les mâchoires, auxquelles 
on a retranché les palpes j — é, la lèvre ster- 
nalç. 

6. Ct U ne forcipule détachée , avec soit crochet, relevé. 

6. d. Une des mâchoires détachée dans un individu 

femelle , ou plutôt dans un individu mâle non 
adulte. 

6 . é. La lèvre sternale séparée : son sommet , garni de 
poils , est dépassé par une follicule membra- 
neuse, triangulaire, qui est le labre. 

6. à 'f.tf Le palpe du mâle détaché , et laissant voir l’appa- 
• ■ reil excitateur. * . 

6. g-l. Mesures comparatives des pieds. 

VII. 7. %riété du PlattscelüM Savignyi. 

On ne saurait distinguer cet individu de l’espèce précé— 
dénié ; peut-être appartient-il au sexe femelle : les palpes 
qui sont cachés par la première paire de pattes. ne per- 
mettent pas de le décider. 

7. t. Individu très-grossi et vu de trois-quarts. 2', 

grandeur naturelle. ’ ' 

7. gy. L’extrémité d’un des tarses de la paire de pattes 
antérieures. 

7. Le dernier article du meme tarse, vu par sa face 

inférieure ou plantaire. 

' Genre ATTE, ATTUS. 

Fig, 8-22. 

Ce génié, que M. Lnlreille de'slgne sous le nom de 

sahique , el qu’il range* dans la famille des araignées 

* Rèÿte aiünial de Cuvier^ tome ui, p^gc loo, 

26. 



I 
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frfeuses , sectioades saltigi ades, offre un ensemble de ca- 
ractères fort distincts , et qui en font une coupe très-na- 
turelle. On peut les signaler ainsi : huifjj'cujr formant , 
par leur re'union, 'un grand carré ouvert postérieure- 
ment (iis sont situés sur trois lignes transverses -, la 
première est courbée en arrière et composée de quatre 
jeux , dont les inlcrmédiaires ont un volume déme- 
suré; Ceux de la seconde ligne sont au nombre de 
deux, très-distans, et les plus petits de tous; la troi- 
sième ligne offre aussi deux jeux plus gros que ceux qui 
précèdent); mâchoires droites plus hautès que larges, 
arrondies et dilatées à leur extrémité; lèvre allôrrgée, 
ovale, tronquée à son sommet; pieds propres au saut et. 
à la course, la plupart robustes, surtout les premiers; 
pattes variables dans leur longueur. Les espèces de ce 
genre épient leur proie et la saisissent à la course ou en 
sautant : elles sont très-nombreuses; et les figures peu 
exactes qu’en ont données jusqu’à ce jour les auteurs , 
rendent les distinctions très-difficiles, et ne nous per- 
mettent point de déterminer avec certitude les espèces 
qui sont représentées ici avec le plus grand soin , mais 
dont malheureusement les dessins nous manquent. 

VII. 8. Attüs Adansonii, ^tte d’ Adanson. 

Cette espèce nuus semble offrir quelques. rapporU avec 
Vattus lUteratus , Walek. 

8. i. Individu mâle grossi, z', grandeur naturelle. 

8. B. Thorax vu de face : — aé, les yeux : on aperçoit 

seulement ceux de la ligne antérieure ; — ç , 
les fbrcipules droites et cachant les mâchoires : 
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on voit que les deux palpes ont été coupes a 
leur naissance. 

8. C. Le thorax -vu de profil : — les yeux, qui oc- 
cupent la moitié de sa longueur; — c, les for- 
cipules ; — d, les mâchoires. 

8. é. Les yeux. assez rapprochés du hord antérieur du 
thorax; ceux de la seconde ligne'sout excessi- 
vement petits. 

8. E. La bouche du même individu, vue par sa face 
postérieure : — c, les forcipules; — d, les 
mâchoires, avec leur lobe arrondi, et suppor- 
tant un palpe dont le dernier article "f laisse 
voir l’appareil excitateur renfermé dans la 
valve; — é, la lèvre sternale tronquée au 
■ • sommet. ' 

8. c. Une des forcipules avec l’ongle relevé : la gout- 
tière qui le reçoit est munie, de chaque côté, 
de deux dents aiguës. 

8. d. Une des mâchoires d’un individu femelle, pour- 
vue d’un palpe grêle, long, avec le dernier 
article onguiculé. 

8. é. La lèvre sternale. 

8. gf. L’extrémité d’un des tarses avec les ongles munix 
de quatre dents assez courtes. 

8. g- 1 .’ Mesures comparatives des pieds. 

VIL 9. Attos Dorthesii, de Dorthés. 

Nous croyons que cette espèce est voisine de Vattus lunu- 
laius de M. Walekenaër. 

9. i. Individu femelle très-grossi. z', grandeur natu- 

relle. 

9. B. Thorax du même individu vu de face ; il est assez 
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. élevé : — sé , les jreux , 'dont oa n'aperçoit 

que les plus antérieurs, et qui sont assez dis- 
tans du bord facial du thorax j — c , les forci- 
pules courtes et droites y— d, les mâchoires, 
dont on ne voit que les palpes. 

. 9-' Mesures comparatives des pieds.' 

VII. lo. Attüs Druryi, ^Ue dé Drury. 

Cét atte, dépourvu de taches et de points, pourrait bien 
être une variété de l’espèce précédente. 

io< .Z. Individu mâle très-gtossi. z', grandeur naturelle. 

Vn. II. Attus Frlscliii, Atte de Frisch. 

Nous regardons comme nouvelle cette petite espèce. 

11. Z. Individu femelle très-grossi. z', grandeur natu- 

relle. 

. ’ 

VU. 12 . Attus Gesneri, Atte de Gesner. 

Nous donnons encore un nom à cette espèce, qui noos 
parait nouvelle. 

12. Z. Individu femelle très-grbssi. t', grandeur natu- 

relle. 

12 . 2. Cette partie iscdée parait être lé thorax d’un autre 

individu va en dessus , et offrant quelque va- 
riété dans le dessin de sa surface. - , 

VII. i3. Attus tardigradus, Atte tardigrade? Walck. 

Nous trouvons plusieurs points de ressemblance entre cette 
. espèce et celle que M. 'Walckenafe'r a décrite sous le 
nom de tardigrade, et nous ne croyons pas devoir l’eu 

/ distinguer.' • . . 

> ■ 

13. Z. Individu femelle très-grossi. z', grandeur natu- 

relle. . 
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% . 

1 3 . g- 1 . ' Mesures comptaratives des pieds. 

VII. 14. Attv& BonaetUf'^ae de jBonnet. 

Cette espèce est remarquable par la nature et le nombre 
de sesxhevrons. 

14. 2. Individu femelle très-grossi. r', grandeur natu- 

relle./ 

1 4 - g- 1 . Mesures comparatives des pieds. 

VII. i 5 , Attüs cupreüs, ^tte cuivré. WalcL 

. Cette espèce est très-certainement une variété de l’attc 
cuivré de M. Wakkenaèr. 

1 5 . i. Individu mâle très-grossi. r', grandeur naturelle. 

i 5 . d "f. Le palpe d’un individu mâle, remarquable par 

lès apophyses du second article, et par l’appa- 
reil excitateur. 

1 5 . g- 1 . Mesures comparatives des pieds. 

VU. i6." Attüs Mouffetii, \dtte de Mouffet. 

Cet atte est voisin dé l’espèce précédente par la disposi- 
tion des taches de l’abdomen , mais il s’en éloigne par 
sa forme beaucoup plus raccourcie. 

16. i. Individu’ femelle irès-grossi. i', grandeur natu- 

relle. 

VU. 17. Attüs Soldauii, Atte de Soldant. 

Par la disposition des bandes de son abdomen, cette espèce 
a quelque. ressemblance avec l’<>/ni.r seaucus de Walcke- 
naër ; ces bandes sont nombreuses et réunies sur la ligne 
moyenne, de manière à figurer un angle aigu dirigé en 
avant. _ 

^ P . •* ‘ 

17. 2. ludiyidu mâle très-grossi. 2’, grandeut naturelle. 
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17. à"f. Un des palpes du mâle montrant l’organe' excita- 
teur : le second article est très-gros , et muni 
d’une apophyse â sa base. 

17. g-I. Mesures comparatives des pieds. > 

VII. 18. Variété de I’Attus Soldanü. 

Cette variété, asseï voisine, par la disposition des taches 
de l’abdomen, de l’espèce précédente, n’est peut-être 
qu’une différence de sexe : le thorax offre , en arrière, 
des lignes convergentes vers le centre, et qu’on ne volt 
pas dans l’individu dont il vient d’être question. 

18. t. Individu femelle très-grossi. t', grandeur natu- 

relle. 

Vn. 19. Attüs Hunterii, Atte de Hunier. . 

Cet atte se rapproche de Vaitus psjrllus de M. Walckenaër. 

19. *. Individu femelle très-grossi. r', grandeur natu- 

relle. ' 

19. B. Le thorax du même, vu de face; on voit qu’il 

est peu convexe sur sa partie dorsale : — les 
yeux; — c, les forcipules ne cachant qu’en 
partie les mâchoires. 

VIL 20.-ATTDsIlligerii, 

C’est avec quelque doute que nous établissons cette espèce : 
il pourrait se faire iju’elle ne (ttt qu’une variété de Vaitus 
litteratus ; elle of&e donc quelque ressemblance avec l’a/— 
tus Adansànii. 

20. /. Individu femelle grossi. 2', grandeur naturelle. 

20. g- 1 . Mesures comparatives des pieds. 

VII. 21. Attus Redii, Aile de Redi. 

2t. 2. Individu mâle très-grossi. 2’, grandeur naturelle. 
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ai. C. Thorax vu de profil; il est assez allongé et sur- 
baissé : — aé, les yeux; — c,Tes forcipules; 
— d, les mâchoires. 

ai. é. Les yeux avec le bord facial du thorax, 
ai. g-1.' Mesures comparatives des pieds. 

VII. aa. Attüs Paykullii, Atle de Paykull. 

Cette espèce se distingue de la précédente par la disposi- 
tion dès couleurs , par une grosseur moindre , par un 
plus grand allongement des pattes et par leur dimension 
relative. , 

32. i, , Individu mâle très-grossi. z', grandeur naturelle. 

23. B. Thorax vu de face : — aé, les yeux; — c, les for- 

cipules. 

22 . d. Les mâchoires munies de leur palpe. 

32. d "f. Un des palpes montrant l’appareil excitateur. 

32. g-1. Mesures comparatives des pieds. 

PLANCHE 8. 

•SCORPIONS, PINCES, SOLPUGES. 



Genre SCORPION, SCORPIO. 

Fio. I , a , 3. 

Les scorpions, très-anciennement connus, consti- 
tuent 'le dernier genre des arachnides pulmonaires; ils 
appartiennent' à la famille des ^e'dipalpes, et offrent 

' Signe animal de Cuvier, io3. 
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pour caractères distinctifs d’avoir, Vabdotnen sessile, 
c’est-à-dirc uni au ttiorax dans tonte sa largeur, muni', 
à sa base, de deux lames mobiles et pectinees , dont on 
ignore encore l’usage , et termine' posterieurement par 
une -sorte de queue 'noueuse, 'dont le dernier anneau 
finit en aiguillon. 11 existe en outre, sous l’abdomen, 
quatre paires de stigmates. Les jeiuc sont au nombre 
de six ou de huit : deux sont situe’s vis-à-vis l’un de 
l’autre, sur le dosj les* autres occupent les bords late'- 
raux et ante'rieurs du thorax. Les forcipules sont très- 
allonge'es : on leur compte plusieurs articles ; le dernici- 
esfen pince. Plusieurs autres particularités qu’il est 
inutile d’énumérer, caractérisent le genre scorpion : ou 
en connaît uu grand nombre d’cs|)èces. 

VIII. I. ScoRPio occitanus? Scorpion roussâtre? Am. 

C’est avec quelque doute que nous rapportons cet indi- 
vidu an scorpion roussâtre ; il ressemble , sous plusieurs 
rapports , à une espèce qu’on voit dans les galeries du 
Muséum d’histoire naturelle de Paris, et que M. La- 
treille a désignée sous le nom de punclatus. 

I. 2 . Individu mâle de grandeur naturelle. 

I. 2 .. La bouche : — d, les mâchoires, dont on a re- 
tranché les palpes, qui sont terminés en pinces, 
et constituent les deux longues tenailles des 
scorpions ; — h*, le lobe manducatenr ; — é , la 
lèvre sternale. 

I. 3. Première et seconde paires de pattes tronquées a 
leur origine, et dont la base constitue des 
mâchoire» surnuméraires : — g, première paire 
de pieds ^ — b*, son article basiliairc ou son 
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‘ .lobe raanducateur; — h, seconde paire de 

pieds J — b*, son article Lasiliafre. 

I, B. Thorax vu par sa partie supérieure : — al, les 
. — a', le bord facial du thorax. 

1. c. Une forcipule très-grossie : — f, Particle digital, 
I. tf' La même, vue sous, une autre face : — d, l’ar- 

■ ' licle cubital faisant suité a l’article huméral ; 

— f, l’article digital. 

I. ~n. Un des appendices de la base de l’abdomen, 
désignés sous le nom de peigne : ce peigne 
. est excessivement grossi ; on lui compte trente 

dents. 

VIII. a. ScoRPio Ainoreuxii, Scorpion d' Amoreux. 

M. Savigny a distingué avec raison cet individu du précé- 
dent ; il forme réellement une espèce distincte , qui offre 
les plus grands rapports avec le scorpio oaitanus des 
auteurs : nous lui trouvons aussi plusieurs traits de res- 
semblance avec le scorpio americanus de M. Palissot de 
Beauvois ; c’est à cause des doutes que nous conservons à 
son égard que nous nous décidons k le distinguer. 

a. i. Individu femelle de grandeur naturelle, 

a. 2. Le même représenté en dessous, afin de montrer 

l’insertion des pattes et les ouvertures respira- 
toires ; — d , mâchoire ; — g , h , k , I , pre- 
■ mière , deuxième , troisièm’e et quatrième paires 

, de pattes; — -m, premier segment de l’ab- 
domen, offrant l’issue des organes sexuels; — 
• ~n, second segment donnant insertion aux ap- 
pendices, connus sous le nom de peignes; — 
=p, =q, =r, =Sj troisième, quatrième, cin- 
quième et sixième segmens, portant chacun 
une ouverture respiratoire. 
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a. ~D. Un dès appendices du secoad segment de l’abdo- 
men, ou le peigne isolé : il a .vingt et une 
dents. 

Vin. 3. ScoBPio australis, Scorpion austral. Herbst. 

Cette espèce est remarquable par la trèS-grandc courbure 
de l’aigoillont 

5. t. Individu de grandeur naturelle.; 

3. 1. Quatrième paire de pattes pour montrer le tarse f. 

5. 'ni. r Appendice du second segment de l’abdomen, ou 
un des peignes' : il est pourvu de vingt-trois 
dents. 

• , 

Genre PINCE, CHELIFER. 

Fig. 4* 5* 

Le genre pince, e'tabli par Geoffroy, a e’ié adopté 
de tous les naturalistes ; mais quelqUes-uns , le doc- 
teur Leacli en particulier , ont cru pouvoir en extraire 
un petit genre , auquel ils ont donne' le nom d’obisie , 
obisium. Il serait peut-être mieux, ainsi que l’a fait 
Hermann et M. Latreille, de ne pas adopter ce soiis- 
genre, et de distribuer les espèces dans deux sections 
distinctes. Quoi qu’il en soit, les pinces sont des arach- 
nides fort petites , qui ont de grands rapports , par lu 
forme ge'nérale de leur corps, avec les scorpions; ils 
appartiennent, dans la métiiode de M. Latreille', à 
l’ordre des traclie'ennes et à la famille des faux-scor- 
pions. Ce genre est assez naturellement caractérisé' par 

' Signe animal de Cüvier, tome iii, page io8. 
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les palpçs maxitlaifes, très-prolonge's , en manière de 
bras , et dent le dernier article est en pince. Il n’existe 
qu’une seule paire de stigmates; et l’abdomen, com- 
pose d’un grand nombre d’annenux , est arrondi posté- 
rieurement, sans prolongement caudal. On en connaît 
plusieurs espèces propres à notre climat. 

VIII. 4- Chfxifer sesamoïdes, Pince scsamoide. 

Cette espèce appartient à la première section ou au genre 
chelfer proprement dit. 

4- Z. Individu très-grossi. z\ grandeur naturelle. 

4- 2 . Bouche et thorax du même, vus en dessous : — 

c, les forcipules; — d,. les mâchoires dont le 
palpe maxillaire ou le bras est très-grand et 
terminé en pince. A la suite on; voit la pre- 
mière paire de pieds tronquée ; la seconde 
paire est indiquée, par erreur, sons la lettre'l, 
tandis qu’elle doit porter la lettre h ' ; — k , 
la troisième paire de pattes : la quatrième-paire 
' qui vient ensuite est tronquée. 

4 . B: Partie antérieure du thorax vu supérieurement : 
— c , les forcipules ; ■ — ïé , les yeux , au nombre 
de deux seulement. 

4 . E. Bouche excessivement grossie ; — é , la lèvre ster- 
nale enchâssée par les mâchoièes;’ — d, les 
mâchoires qui présentent, d’un côté, l’inser- 
tioii du palpe; — b*, le lobe manducateur. 

4- c. Une des forcipules ; — c"", la même , plus grossie 
* et vue de profil ; — f, son article digital , ter- 
miné par un appendice styliforme., et bordé, 

* Celte planche ayant déjà paru, la reclificatioU n'a pu être faite. ■ - 
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, sur l’iiade ses côtés, d’une sorte de peigne; 
— c^, la même, vue en dessus-. 

/j. \if. Extrémité de la seconde paire de pieds, offrant 
le tarse muni d’une sorte d’appendice plan- 
taire h. ■ 

VIH. 5. CnKi.iFEK Ilermauü, Pince d’Hermann. 

Cette espèce, que nous n’avons pu reconnaître parmi celles 
qui ont été décrites , semble appartenir à la seconde sec- 
tion, on au genre obisie, obisitfm-Ae M. Leach. 

5. i. Individu très-grossi. z', grandeur naturelle. 

5. a.’ Le thorax du même, vu en dessous : — c, les 

forcipules; — d, les mâchoires^ dont on a 
tronqué les palpes. Lés pattes viennent en- 
i suite : on voit sous la lettreh la seconde paire , 

sous la lettre k la troisième; la première et 
■ ^ ■ .et la quatrième paires ont été coupées a leur 

base. 

VllI.' 6. Chelifer Beauvoisu, Pince de Beauvois. 

On doit ranger cette espèce dans la seconde section : elle 
serait très-certainement une obisie pour M. Leacb. 

\ 

6. i. Individu grossi, z', grandeur naturelle. 

6. C. Thorax vu en dessus : — 'c, les forcipules; — 
al , les yeux , au nombre de quatre. 

Genre SOLPUGE, SOLPUGA. 

Fio. 7, 8, 9, lo. 

l.e genre solp'uge , tle'signe' sous le nom de galéode 
par Olivier, appartient, dans la méthode de M. .L.a- 
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treille, à l’ordre des Iraclieennes et' à la famille des 
faux-scorpions. 11 comprend des arachnides fort sin- 
gulières , qui ])euvent jêCre caracte'risees de la manière 
suivante* ; corps ohlong , caniiele'j segment anterieur 
beaucoup plus grand , portant deux forcipules très- 
fortes , avancées, comprimées , termine'es en pince den- 
telée, avec la branche Infe’rieure mobile j deux _yeujr 
lisses , dorsaux et rapproches sur un tubercule com- 
mun; deux gtands palpes filiformes, sans crochet au 
bout; les premiers pieds egalement filiformes, mu- 
tiques et en forme de palpe; bouche composée de deux 
mâchoires, formées chacune par la réunion de la base 
il’uu de ces palpes et d’un de ces pieds antérieurs, et 
d'une languette sternale suhulée, située entre les forai» 
pules; les deux pieds postérieurs, les plus grands de 
tous, avec une rangée de petites écailles pédicellécs 
sous les hanclies'. 

Les solpuges ou galéodes ont de l’analogie avec le 
genre chelifer de Geoffroy ; mais elles en diffèrent 
essentiellement par. la forme et la composition des 
palpes, et par l’absence des crochets à la première 
paire de pattes ; ce sont des arachnides propres aux 
pays chauds et sablonneux de l’ancien continent; on 
les trouve eu Asie , en Afrique et dans le midi de l’Eu- 
rope; elles se rencontrent aussi, suivant Pallas, dans 
la Russie méridionale; M..de Humboldt en a mêm'e- 
découvert une très-petite espèce dans les contrées équa- 
toriales de' l’Amérique. Iæs solpuges, quoique répan- 
dues dans une grande étendue de pays, sont fort mal 
connues sous le rapport de leurs moeurs; seulement on 
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sait qu’elles ne filent point, qu’elles aiment l’obscurité, 
qu’elles courent géne'ralement très-vite, et attrapent 
leur proie avec agilité'. Elles ont la réputation d’être 
venimeuses; mais Olivier, qui a eu occasion d’en voir 
beaucoup dans son voyage en Perse, n’a jamais pu cons- 
tater un seul fait authentique sur le danger de leur 
blessure. On n’est guère plus instruit sur le nombre 
et la détermination rigoureuse des espèces; cependant 
on en admet généralement trois. * 

VIII. J. SoLPUGA araneoïdes, Solpuge aranéoîde. Oli- 
vier 

Nous rapportons avec quelques doutes cette espèce à la 
^ galcode aranéoîde d’Olivier. On a confondu, ce nous 
semble, sous ce nom, deux espèces distinctes. 

7. t. Individu femelle de grandeur naturelle. 

7. Z. Bouche et thorax du même, vus par sa face in- 
férieure : — c, forcipules; — d, mâchoires; 
— g, h, k, 1, première, deuxième, troisième 
et quatrième paires de pattes tronquées; — 
'i, b, petites écailles dont on ignore l’usage, 
et qui garnissent, en dessous, la hanche de la 
quatrième paire de pattes. 

7. “ 1 . Ecailles de la quatrième paire de pattes : — ~6, 

è, deux de ces écailles isolées et grossies : elles 
• ^ • sont pédicellées , minces et membraneuses. 

7. 3 . Segmens antérieurs du corps , vus pàr leur partie 

inférieure : — é, lèvre sternale munie de 
deux appendices palpiformes; — d, mâchoire , 

' T'arase dans tr.mpùe ottoman, loiiio in, p.igc 44*> pl. 4*> Sg- 
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•. ‘Iont 4 epalpeesttronquéj—g'^ première paire 

' , . . de pattes. : A . « ' • ' 

4. tes deux. mêmes seglnens’, vus en dessus : é, 

^vrè munie de deux appendices palpiformes; 

. , ' ™âchoirej avec son lobe manducateur 

, ' ' ' J ~,f> srlicle digital de son palpe. 

y. . Article digital du palpe de la mâchoire, vu dé 
. ^ face ôn lui remarque pue structure, toute' 

. . • pafticuUère, qui rappelle l’organisation cu- 
rieuse observée par M. Léon Dufpur sur la 
galéode intrépide. Nous rapporterons l’obser- 
Vai^pn de ce savant. Le dernièr article du 
. . palfie de la galéode intrépide, qui est, fort 

court et articulé d’une manière serrée aVeo 
; celui qui le précède /recèle, dans son inté- 
. • rieur,’ un appareil singuIieJ : le bout paraît 
• . formé par une membrane blanchâtre ; ihiis 
|°rsque l’animal est irrité, cette membrane' 
-qui n’est qu’une valvule repliée, s’ouvre pour 
donner passage h un disque ou plutôt a une 
'i •- capsule arrondie, d’un blanc-nacré. M. Léon 
’’ Dufour a vu cette capsule sortir et rentrer au 

- ' gré de l’animal, comme par un mouvement 

- . ‘élastique. Elle s’applique, dit-il, et parait 
. » adhérer à la surface des corps comme une 

ventouse. Son contour, qui semble en être la 
lèvre, est marqué de petites stries perpendi- 
culiures , et l’on voit, par les contractions qu’H 
^ exerce, que sa texture est musduleuse. Notre 
observateur se demande si cet organe ne sert 
. aux galéodes que pour s’accrocher et grimper • 
s’il est destiné à saisir les petits insectes dont 
H. N. XXII. 
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. il 'se noutrit; s’il e^t le reCèptacle ou l’ins- 
, trument, (l’inoculation de quelque . venin-j ou 
‘ bien, enfin, s’il appartient à l’organe copula- 
! teur mâlév Feut-êVre M. 3avjgny avait-il, à 
part lui des qbservatioiis sur les usages de ce 
• singulier ^pareil, que l’on serait tenté de 
comparer à l’organe excitateur des arachnides 
'mâles , si l’individu qu‘U a observé' n’était pas 
-, une femelle. ' 

æ. Les yeux vus, en dessus « on rématque en avant 
i • deux petits appendi(:es piliformes , ‘figurant 
deux espèces (l’antennes. •... 
é' Les mêmes yeux, représentés <ïe profiU 
E. Boucbe du même très-grossie , vue en avant et 
■ ■ ouverte: — ^ c, c, les Jbrcipules tronquées a 

. . , leur base; — d,,d, les mâchoires, dont on a 
-■ \ enlevé le palpe; — b*,' b*, leur lobe màndu- 

' cateur ; — é , la lèvre ; — y, y, petHs orifices 

situés entre les forcipules et le diàstôme. 

- ç. Une des foj-cipules très-grossie et iA)lée 

. article cubital ; —/, article digital mobilfe. 

TC. Poils excessivement grossis, qui garnissaient* les 
' forcipules sur le bord des dents. - 
é. La lèvre sternale excessivement grossie, vue de 
profil , et munie de ses deux appendices palpi- 
... formes. 

La même dépourvue de ses appendices , et vue 
en dessus. 

5. Individu mâle, vu de profil. , • . ^ 

c. Une des Jprcipules du même individu , isolée : — 
d, article cubital j prolongé en linc; pince im- 
. ,* mobile, laquelle est pourvue d’un petit ap- 
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• j\. pendiçe mobile, ijuW ne Voit pas dans la 

• . • ■ forcipAle de la femcllé.; article digital. 

7. \ f, Tafrse.de là quatrième paire de pieds : le dernier 

! article est mUnî de, deux* longs crocliets épi- 
' neux, , . . . ■ , 

VIII. '8. SoLPUGA intrcpîda, Solpiigè intrépide. Duf.; 

La détermination que nous donnons de cette espèce ne 
nous semble^ pas douteuse. . , . ■ ' 

8. . r. Individu- mâle de* grandeur naturelle vu en 

• • . , dessus. • ' ' 

8. • c. La forcipule du même, pourvue de son appen- 

• ' ‘ dice-: — f, sa branche mobile. . 

8. 2.'. Individu femelle de grandeur naturelle, repré-. 

sente de profil; • ■ . 

VIII. 9. SOLPCGA tnelanus , Solpuge méldnie. Oliv. * 

9. • t. Individu mâle de- grandeur naturelle, vu en 

dessus..’ ' 

9. 2. Bouche et thorax du même, vus par sa partie 

' inférieure : — c, forcipules; — d, mâchoires; 

i^g, première paire de pattes, suivie dç la 
■ seconde et de la troisième; — 1, quatrième 
paire de pattes. 

9. 3., Deux des segmens antérieurs du corps, vus du 

■ côté gauche et en dessus : — é , lèvre ster- 
nale, munie de deux appendices palpiformes; 
— d , mâchoires , avec son lobe mandûca* 
teuri*j — g, première paire de pattes. 

9. æ'. Les yeux accompagnés de deux appendices pili- 

formes , avec le bord facial du thorax a'. 

‘ noco eitato," page 44 î ) planche 4;* > figore 5. • 
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c. ^ Forciplile la branche immoMe.’est munie 

de dçùx appendices > •~ ‘ft arxicle digital mo- 
bile .-wnidenté. - . , •* ' * 

é. 'Lèvre sternale, Vue de profil, muijie de -sm ap- 
pendices palpifonnes. . , _ 

é' La même lèvre sternale-, dépourvue de ses ap- 
pettdices. ‘ ' ' 

1. Portion de là quatrième paire de pattes, très- 
grossie et représentée en dessous — i, la 
■ hanche , munie- de "ses petits appendices mem- 
braneux et en fortiie d’écaille. ■, 

' if. Tarse de la quatrième • paire de pattes , dont le 
dernier article est muni de deùx crochets sans 
poils, allongés et onguiculés." • ■ ' 

‘ 4 . Individu femelle de’gramdeur naturelle, vu en 

dessus 

A . 

C, Forcipule du même isolée. 



Vni. loi .SoLPUGi phahngium , 

• . Oliv. » ' . 

. 10 . r. ' Individu mâle de grandeur naturelle. 
io.‘ c. Forcipule du même, isolée et mnnie d’un double 
appendice : /, article- digital uriidenté. 



• Ôliyier fait de cet indÎTida nne espèce, aoas le nom de galeodet 
arahs, » ' ' 

» Xioco citato, page 443, planche 4a, figure 4 . , 
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..PLANOHE 9. - . , 

FAUGHEUaS, ACARIDES; 

.s' - * ■ % • * . * 



. . . Gen4 YkVCOEXili, PBALAN.GIÜM. 

*. * ' Fio. I , a , 3, 

Ce genre, fonde', par Linné, et qui appartient à 
l’ordre des arachnides trachéennes , famille des holè- 
tres,' tribu des phalangiens a été caractérisé par 
M. Latreille, de" la manière suivante : tête, tronc et 
abdomen réunis en une masse, sous un épiderme com- 
mun j‘des plis sür, l'abdomen , formant des apparences' 
-d’anneanx 3 mandibules articulées, coudées, terminées 
en pince, saillantes cii avant du tronc; deux palpes 
( ou plutôt pieds-palpes) filifornies , de cinq arlicles , 
dont le dernier terminé par un petit crochet; hiiit 
■ pattes simplement ambulatoires ; six mâchoires dispo- 
séeâ par paires , les deux premières par la dilatation de 
la base des palpés, et les quatre autres par les handics 
des deux premières paires de pieds; une langue ster- 
nale, avec un trou de chaque côté servant de pharyn'X; 
deux yeux portés sur un tubercule comniun. L^ana- 
tomie des faucheurs était encore ignorée il y a pen de 
temps;' mais Tréviranus a publié, en 1816% des obser- 
vations qui ont }eté un grand )our sur ces animaux. M..Sa- 

■ Régné animal dtCuvâr,V.\u, * Rlilanget d^anàlomi»^\.omei*.’ , 
page iiS. N...’ 3' uéiDoiT^ (en allemandy, ' 
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vignj, qui a fait 'une etude approfondie de leur 
organisation çxtérieurè*, â reconnu , 'dans ce genre 
d’arachnkles,' deux mandibules çompose'es de Irois 
articles, le second' et le tiojsième faisant la pince; deux 
mâchoires portant chacune, un palpe de cinq articles , 
le dernier arme dun ongle; enhn, quatre paires de 
longues pattes. M, Savigny. observé avec, raison que les 
palpes des fauctièurs et des autres arachnides sont de 
véritables pattes antérieures , plus ou -moins déguise'es : 
« leur premier et second articles , dit-il y représentent 
la cuisse ; les' troisième et quatrième, la jauibe; le der- 
nier et son oUgle, le tarse des autres pattes des arach- 
nides; la mâchoire elle-même en est la lianclie ou te 
support. Ces rapports sont si bien fondés , que , dans 
les phalangiums , les (quatre longues pattes antérieures , 
qui servent à la marche aussi bien qu'c lés quatre pos- 
térieures, ont néanmoins leur première pièce ou' leur 
hanche convertie en mâchoire surnumér.aire. » 

Le genre faucheur est assez nombreux -en espèces : 
M, Saviguy en figure ici trois. r ‘ 

IX. I. Phalangium .^yptiacum, Faucheur égyptien. 

Sav. ' : 

1. • i.. Individu mâle très-grossi. t' , le même de gran- 

. * deur naturelle. . . 

. a. Thorax du même individu, vu en dessous, privé 
de ses huit longues pattes, dont on n’a laissé 
. ' subsister que les hanches; les for’cjpnles .et les 

• Mémoire iur les an(maax sans veMèlres,!'* partie, i''Asc., a' ii»é- 
moire. ' » ' ,■ 
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' .. mâchoires, pourvues de leur palpe, ont été 
. conservées. ‘ ’ • 

3: Portion de la bouche du même individu, vue en 
dessous et dans sa position naturelle : — é , 
langue sternale Vue en dessus, et appliquée 
sur les mâcheirqs , dont elle caché les êxtrémi- 
téf j d, lés mâchoires, avec leurs palpes 
tronqués. - • 

4 . ' Thorax du. même individu , privé de ses forci- 
’ . . pnles, de ses palpes et de ses huit longues 

• •• • . pattes, dont il ne reste ^ue les hanches. On 
voit , en avant , la lèvre sternade , puis les mâ- 
. ■ choires principales, en arrière desquelles on 
remarque les seconde et troisième mâchoires 
ou mâchoires surnuméraires, tenant. au:fc han- 
ches des deux premières paires de pattes : les 
' . hanches des deux dernières ne sont que très- 
, légèrement modifiées. ^ ' 

é- • Les deux yeux portés sur leur tubércule', et vus 
. de trois-quarts. • V 

c. Une des forcipules triarticulée et en pince : elle 

est coudée à l’ai;ticulation de la cuisse avec 
la jambe; le tarse constitue un doigfmobilé, 
comme dans les pinces des crabes, 
cr” Portion d’une des forcipules , vue en dedans pour 
.. montrér l’articulation de la jâmhe emboUant la 
. cuisse. • . 

d . Mâchoire portant un palpe de cinq articles ; le der- 

nier a le tarse grêle et onguiculé ; leJobe man- 
ducateur n’est qu’une expansion Intérieure de 
.; ' la hanche qui forme le corps de la, mâchoire, 
g. La preniière paire de pieds détachée du corps, 
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avec la liancl^e qui fait fonction -de^ mâchoire , 
et vuè «ur la face jfupérieure. 

I , h. La seconde paire de pieds , vue de face pour nronT 
trer les hanches réunies, faisant fonction de 
mâchoires. ; . ’ 

1. ’h:^. Les mèmès parties, représentées' de profil pour 

montrer le'lohe mauducateur b*. 

IX. a. Phalawgium qobticum, Say. 

2 . î. Individu femelle trèsTgrpssi- i', le même de gran- 

• deur naturelle. ' 

* * ' . . I • ' ■ ■ 

a. ." 2 . Le même' individu, vu de face, momtranj; ses 
forcipules en pince , et les deux pulpes fili-. 
formes des mâchoires naturellement fléchies à 
.• -J . l’articulation de la cuisse avec la jambe , et 
terminés par un ongle. Ôo a, de plus , repré-, 
senté les hanches des deux premières longues 
. • ’ pattes. ■ ' 

2 . , 3. Jjèvre sternale composée de plusieurs pièces. 
iy y.. Extrémité du tars» d’une des longues pattes. 

IX. 3. PBAtATUGivyi Ssivignyi, Faucheur dé Savignj-. 

• Cette nouvelle espèce offre plusieurs caractères qui la rap- 
• prochent des deux espèces précédentes. 

3. . • î. Individu mâle très-grossi. r', le raêmë de' grau- 

. . dèur naturelle.' • *' ... 

3. 2 . Le même individu vu de face, afin dè montrer 

le prolongement singulier de l’article des for- 
• •, . cipules, qui répond a la jambe. Les palpes des 
^ ■ mâchoires sont très-chargés. , 

3. ‘ 3." Lèvre sternale Vue en dessus : die est multiar- 

'.v' • . ticulée, . ; . .. 
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Genrt MITE , ACAKUS, L. , on Panùlte des ACARmES, Latr. 

Fip. 4 -i3. ’ < .• . 

** . 

Le genre acanw de Linné renferme une ^uaritiié ■ 
prodigieuse de petites arachnides , qùel^n désigne vul- 
gairement sous les noms de mites ^ de tiques et de cirons. 
M. 'La\reiilè a converti ce groupe èn une famille ou 
tribu , les Acari<fe 5 , qü’il a ensuite .divisée* en'^alre 
sections bien caractérisées i i°. lès irdmbiditas ^ tjui ont 
huit pieds uniquemèntpropres à la course , et des man- 
dibules : tels sont les genres trombidiôn , érytluée , 
gamase, cheylètè, oribate, uropode et acarus j 2 °. les ’ 
tiques ricinites, ayant huit pieds uniquement propres à 
la course , avec une bouche en siphon : cé sont les genres • 
bdelhe , smaride , ixode et argas ; 3®. les hydrachuelles 5 
hydrachnellce , ^ui ont,encor.e huit pieds seulement 
propres à la natation : les genres eylaïs , hydrachne et 
dimnochare; 4 °. enfin les microphthires , microphûiira , 
qui n’ont que six pieds': les genres caris, lepté, aehly- 
sie , atome et ocypète^ ‘ . ’ * 

A‘ la’ première inspection des espèces figurées* par . 
M. Savigny, on voit que toutes font partie de la sec- 
tion des tiques, la première excepte'e, .qut semble 
appartenir à la section des trombidites; ; • ' . 

IX. 4- Acahos Savignyi, Mite de Savigny. . ’ 

* * 

Cette espèce , qui nous semblé nouvelle , et dont M. Savi- 
gnjr a représenté avec soin le "détail des parties, café- . 

\ ' ♦ •• 

' Dictionnaire classùjue d’histoire natdreHe, tomé i"', page 4?. 
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,.É5CPLICA.tlON DES-PLAKCHES.’ ■ 

■' rieufes-, a beaucoup Je rapport avec lé genre oribate de- 
M. Lalreille ^ oii' notaspis d’Hermann j on serait naênie 
. ten|lé,de la rapprocher àta ‘notaspis acrormos et humera- 
, lis ; mai; l’inspection des pattes ne montre pas de der- 
nier artidé en crochet; au contraire, il existe un ar- 
, . liclé vcsiculeux, et ce dernier caractère range cette 
, espèce jdâns le genre acarus. Peut-être éuit-ce une nou- 
velle coupe que M. Savigny sé proposait d’établir. 



IiKÎiïidü mye très-grossi. z', grandeur naturelle, 
, Z. ' Partie 'antérieure du coVps, tenant lieu de tête : 
- , — ^.a',’ lèvre supérieure prolQûgée en pointej i — 
• • c, l'orcipulq en pince dôut une des branches 

estmunie d’un crochet grêle et contourné. 

. Le érochet détaché et vu de pro^. 

4 - Le même crochet vu sous une autre face. 

C. • La forcipule tout entière détachie de la bouche, 
vue par sa face externe et très- grossie. . 

5. Bouche .vue en'dessous, et à laquelle on a enlevé 
• les deux forcipules et une mâchoire : — d , la 
, mâchoire munie' de son -palpe-j — é , la lèvre 

sternale prolpugée en pointe._ ' , . 

Æ ‘ La bouche Butière, vue en dessous. 

g. La première paire de pattes détachée du côrps. 

1. Quatrième paire de pattes détachée. 



I5c. 5,, Arqas] Savigny i, Argas de Savigny, 

Noos rapportons cette espèce au genre argas ; elle en a 
tous les caractères : la bouché ést située inférieurement , 
. • les palpés n’engaînent'point lé suçpir. Cette espèce nous 
■. . . a paru nouvelle. . 

. fî. _• *• t. individu de sexe indéterminé grossi, i', gran- 
’ deuir naturelle. 
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ARACHKIDES. jPL.’g... ‘4^7 

&. - Le même encore plus grossi- et vu,eil dessous. 

grandeur naturelle. . ; ' . ‘ ' 

C'. Poriiou antérieüre du thorax *, yue‘‘ en dessus : 
— c , les forcipules réunies en un siplmn j ^ d , 
lës mâchoires i avec leur pâlpe.' : 

C:^ Portion antérieure du thorax,* vue en dessous : 
' — c, les forcipoles réunies en un siphon ; — d , 
les mâchoires, avec leur palpe, auquel ou 
.compte cinq articles; — é, lèvre stetnalé. 
c. Une des forcipules détachée, vuè sur son côté 
externe : elje est hîarticulée et tridentée a son 
■ ' ‘sommet. 

Une'des-forcipuiles, vue par sa face interne : ctji 
remarque que la base est divisée eh deux bran- 
4' '• qjies divergentes. ■ 

é. Lèvre sternale isolée, vue en dessus.* 
é^ Lèvre sternîtle, vue en dessous. . • 

g. Première paire, de pattes'^ • .. .‘y 

1. Quatrième paire de pattes. . * . ’ ' . • 



IX. 6. Argâs Fischeri, Argas de Fischer. 

Cette espèce', de' forme* presque disco'ûle , paraS t'être nou- 
velle et appartenir au genre argas : on pourraiflui.troii- • 
ver extérieurement quelque analogie .avec le nolaspîs 
' c^ssideüs d’Hermann ; mais il extste des düTéresiccs trop 

tranchées , pour qu'on doive s’arrêter à ce rapproche- • 
ment. : - . ■ • • 



' On sait qne , dans Us arachni- 
dea , il n’exisle paa de lêle propre- 
ment dite;'Us forcipules, les ml- 
cboires représccAent j suivant M. Sa- 
vigny, certaios pieds des iosecles,' 
qui servent ici à la raandücation :c’est 
pour ce motif que cette partie an-' 



térieure est iodiquéje par la lettre 6 , 
qui est toujours appliquée au .tho- 
rax. Ce qui. ressemble ici i une tête , 
n'eSt que ' la bouche : çela est évi j 
dent danslafigure lo C;où Uonyeit. 
.la portion qui supporte-les yeux 
'et la bouche faisant Saillie en ùvaiil. 
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-EXPLICATION DES PLANCHES. 

6. it Individu très-grossi et vu eu-déssüs. z", giaadeut 

' ri^iturelle. . _ 

6. • . 2 . Le. même individu plus grossi et vu- en dessous. 

^ 2', grandeur naturelle. 

IX. 7. Argas îlermanni, 

On ne eonnaissait jusque dans ces derniers' temps .qu’une 

• . seule espèce Â’argas, l’arg'as bordé , org<tr celle 

, • qui est figurée ici lui ressemble quant k la forme de son 
■corps. 

7. . /..'.Individu très-groàsi, .vu ed dessus, z', grandeur 

naturelle. ' . . * ’ 

IX. 8. Argas Persicus, Argas de JPerje. Fisch. 

M. Gotthelf Fiscber de Waldhejm a décrit assez -récem- 
. ■ . mijnt , sous le nom d’ argas de Perse , (^§as Persicus, une 
; . ■ espèce célèbre en Perse , .et connue sous le nom de pu— 

• naise vefthneu^ de Mianaf elle est d’un rouge sanguin 
dair, et se rapproche beaucoup de l’espèce qn’a figûr|e 
■M. Savi^y , par la disposition des points nombreux ^ul 

. . ' ' recouvrent son çOrps. N’ayant pas les' dessins à notre 
disposition nous ne pouvons que supposer qu’elle- lui 
. ressenible par la couleur.. 

IX. 9. IxoDES Leachiï, Ixode de Leach. . • , ' 

Les Ixodes ou "cjrnorhœsles d’Hermann sônt repaarquables 
par leurs palpes , engainant plus ou moins le suçoir , et 
• • . . formant avec lui un bec avancé et court.. L’espèce figu- 

• 'rée ici offre quelque analogie avec le Cjrnofhastes reduvius 

. . dIHermann ; mais elle paraît en être distincte. 

'9.' Zi , Individu très-grossi. /'/grandeur naturelle. 

. IX. lO. IxoDEà Ægyptius, Ixode égyptien. Latr. 

Cette espèce p^raltbien être X'aearus jEgjrplius de Linné et le 




• . ’ ARACHNIDES. PL. 9 ? • ^29 

• cjnorhccstes Æg/ptius^ d’Hermann plie en est du moins 
■ _ tellement voisine , que la couleur sejile autorfserait à l’en 

distinguer/ __ . 

• ' * " * * * 

10. Z. Individu très-grossi. i', grapdeur naturelle. 

10. . 2.. Le même individu très-grossi> vy en dessous. 2', 

grandeur Daturdle. •' , , 

10. 3 . La même espèce ' peu grossie, mais dont l’abdot 

mena pris un très-grand développement par la 

nourriture dont l’animal s’est gorgé.* 

i 6 . C. Thorax, vu en avant et en dessus^ la bouche fait 

saillie en avant : — aé, les’ yeux. 

10. G'. Bouche Ouverte, vue en dessus, à laquelle on 

enlevé les mâchoires. 

10. C Bouche complète, vue en dessus, fermée èl unie 
au thorax ; — d,^ mâchoires. 

10. C? Tête complète, 'vue. en dessous et adhérant au 
thorax.: — d, les mâchoires. , 
xo. : c. Une des forcîpules isolée. 

■xo. é. Lèvre sternale, vue en dessus. 

10. . é^^ Lèvre sternale, vue en dessous. 

1 o.. g. Première paire de pattes. 

11. 1 . Quatrième paire de pattes. . 

IX. 1 1. IxoDES Fabricii, /roûfe. de Fabricius. ■ 

Espèce qui paraît distincte des précédentes, et dont l'ab- 
domen est distendu par la nourriture. 

11. t.- Individu très-grossi. i', grandeur naturelle. . 

IX. I2.ÏXODES Linnæi, Ixode de Linné. 

12. ' i. Individu. très-grt)S 9 i. z', grandeur naturelle. ■ , 

' M. Savigny avait mis ce nO- qu'il la considérait cotainie apparte- 
méro à cette figure; ce (pii indique teoani à la même espèce. 
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IX. i3. IxoDES Fdrslcaelii, Ixodé de Forskael. 

• * • * . * *' J* 

Espèce rernarquàble par ses palpes filiformes. 

i5. i. Ià<Kvidu"très-grossi. grandeur, naturelle. 
i5.‘ %.• Bduche grossie et au trait. ' Z ' _ 

i3.. g. Première paire de pattes.; , v ' 



EXPLICATION SOMMAIRE 

* y . * * • . . ' 

■ . DES . ' 7' • . . 

PLANCHES D’INSECTES 

DE L’ÉGYPTE ET DE LA SYRIE, , 

* 4 ' ' 

\ PUBI.IÉES PAR Jtijles-César SAVIGNA'., 

MfkBSK SS s’IirSTiTUT ; , • 

OFFRANT SI&IPLKMEMT LA SISTINCTION DBS OEK'RES BT DBS ESPACES*, 

• PAR VrCTOR AUDOUIN*. 



OBSPHrATtONS PRÉLIMINAIRSB. . ' 

Depuis Linné, les limites de la classe des insectes ont 
’e’le' singulièrement restreintes: On ç^n' a séparé nette- 



' Personae n'igoore combien la 
classe des insectes est nombrense et 
rpellesdilHculiés Ton renconlrc lors* 
qu'il s'agit de délerminalions spëcî- 
liqucs. CcsdifEciihës soDlréelIcménl 
insurmontables lorsqu'il faut recon> 
naître les espèces sur .de simples 
gra\ures. en noir, sans ayoir à sa 
disposition les individus ou les des- 



sins colories qui les représentbnt : 
c'est le cas fuebeux où nous noos 
trouvons. Nous étant chargés de la 
publication des planches |)«ar gps mo' 
tifs qu'on a fait coqnait^^, no.u»n'a- 
vons du Fcculur devant aucun ob- 
stacle; ‘seulement nous avons .pris 
conseil de nos forces, et nous ayt^ns 
pensé qu'il valait mieux remplir avec 



^ Voyez ci-dessus,* page ni , 1a Note concernant f^ExpUcation inm- 
moirc des planches dont les dessins ont ète Journis par M. J.-C. Savi- 

Oivy pour f'nistoiiu? VAÏURBLLB DE L*OttV*AGB. ^ ‘ 




43a' OïSSERVATIONS PRÉLIMINAtKES. 
ment les -crustacés et les -^arachnides. Atijourd’bui elle 
ne comprend plus que' les animaux arlicuîe's .ayàint 
pour caractères propi-es : tête distincte, munie d’iine 
paire d’antennçs^ yeux compose's, toujours immo- 
biles, et quelquefoii» en même temps des yeux simples 
ou ^temmatesj ünelouche pourvue ordinairement de 
trois. pièces paires, opposées; un canal intestinal au- 
quel on distingue plusieurs parties ayant des fonctions 
propres et des organes accessoires ,‘ tels que les vais- 
seaux biliaires faisant fonction de foie , et .quelquefois 
des vaisseaux salivaires des trachées répatulues dans 
• tout le corps, aboutissant à des ouvertures extc'riqures 
nommées stigmates , lesquels sont situés de chaque côté 
du corps et dans toute sa longueur; point de cœur, 
mais simplement un vaisseau dorsal sans division con- ' 
nue à ses extrémités ; un système .nerveux ganglion- 
naire, situé sur la ligne moyenne et Inférieure du corps;, 
corps divisé en un asset grand nombre de segmens ou 
apneaux flexibles, élastiques ,, d’une consistance ordi- 
nairement assez solide; plusieurs de ces anneaux munis 
de pattes , en général âû nombre de- six , et alors des 
ailç’s; quelquefciis viog^-quatre pieds et au-delà {my- 

exaclHudèunej)elile lâche que d’en- tre« propres : c’éuit tout ce qu’on 
Ireprdldre un travail qui, dans le pouvait eUendre de nous, et nous 
dénûinent où nous étions de toute croyons l’avoir fait avec soin. An 
indication, eût été non-seulrment 'reste, nous 'devons dire que nous 
incomplet, maistrès-inexact. Il était' avons eu plusieurs ^ois recours aux 
essentiel de rendre l'es planches mi- lumières du premier entomologiste 
lés aux naruralistes , cl pour ’at- de notre époque ; M/ LatreiHç a mis 
teiudrecebo^il snffisaitde désigner ' une et^lrênae obligeance à nous aider 
cluque espèce- par nu chiffre 'diffé- de ses conseils pour tous lesanisnan x 
rent, et chaque détail par des (et- sans ve'rlèhhcs. 

Ji. 
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riapode^') * des métamorphosés Oii dian^eiheiis.<Ie p<^u; 
les^éStt- sdpprçV; la ^'fieVatlén cïr geWral ovipare, \ ’’ 
ÀuiSi caracte'rise'e, la cla.sâç desinSeçfcs peut être par-* 
.tage'ê .eç ptuaiéurs ordres. M. iia.trellle ' etr admet douze 
âpus les noms de myriapodes, TinrsAwocRÉs , parasites , 

^ SüCÉVaS, COLEOPTERES, ORTHQPTÈpES, HEMIPTERES , isi- 
VHOPTÈRE8 , HYMÉM>PTÈRES jYePIDOPTÈBIS ,-RmPiPTÈRES 

et dh^èrEs.' ‘ ‘ 1 ■ • ‘ . - ' , 

L’intention de M. Savigny e'taît de figùrer un eér-' 
tain noiilbre d’especes dans chacun des. Ordres j mais, 
presse *^r le temps, il avait, dès raniiee- 1812, seat*. 
qu il devait rqndncer, à ce' projet.' ' ' 

Les- planches que nous . avons iwnive' entièrement 
finies ou dont la gravure ‘e'taît en train -, se montent à 
trente et une, qu’il Tant re'partir de la. manière suîr 
vaute': . ’ . ' ' .. 

' ■ ■ . • •' • •' . ■' " . N»'. . 

•’ ; PU.che,. 

• IAyiuaPODÉs. .* . Sèolepçndres , lépismes. 1. 

’Forficnlcs, mantes. . . . ... ; . i. 

Mantes, blattes. ... . .' . . .' a.- 

Xyes, grUlons, sauterelles. ....... 3 .' 

OrthopTèbes. . ./ Sauterèlles. . 4. 

. Tétrix, trahies. . . . _. . .. .- .. . . ^ 5 . 

^Criquets. ; . , . 6. 

i. Criquets. ■ ; 7.. • 

. ^ l bibeilules.,-. . *. . . ^ . ... i.- ' 

NÉvBoptÈpfe Libellules, éphémères, némoptères. . . 

* f .j^scaraphes , fohrmilJons, luéniécobes. ..'. 3 . 

• * • ■ • . # » ■ * 

•» , . ' • , f * *' 

• de M; le b»roD Cuvier, leme fil. _ . • 

H. N. . XYIi. ■ ' ' . 
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N“'. 

* • <iék. 

’*• nti^lies. 



^ Ai*- •■ ■’’ 'j 

Abfeilles ", aplhopRorcs. . . 




I. 


Eucéres. ^ 




* 2 : 


Abeiltés perc^-bois, mégachlles. . »",* 


* -3. 


M^gan>t)c%, oamles. . . . . 


t . . 

• • 


4 - 


Andrènes . 




f 5 . 


ïlalictes J sphécodes, ... 


• • • ' • *. * ' 


6 . 


Andrènes,, bytées. . . .' . 




. 7' 


•Guêpes sociales, euraèncs 


ou guêpes 


. • . 


solitaires. . .^v • I • . ■' 


‘ * » .1 r »* 


*8. 


Guêpes solitaires, masaris. 




9-' 




* '■*' ■ 


\^lO. 


Philanth'e», crabroqs.'."''.'. 


• .. • *• ' V •• 


1*1. 


Mellines, IfitTcs. .S . >. 7 


. • • • 


I 2. 


Larres, Sp^K, . . . 


i. 


i3. 


:Sphex« .'. .• . - • <? r •'/ •, 






Srolies . . ‘4 . .• 7 '. • 


^ . . . * * 


,i5. 


Bembex. . . , . 


,*«.'** 


if>. 


Pompiles. . . i .i'i 




17 - 


P»mpilc8. ... i. , . 


.»VxS •* 


S*?- 


Mutilles. '. 




. 9 . 


•Ponrmis.’.l. . . 




',20. 
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• ÈXPÙCÂXIdN GÉNÉRALE •. • 

-,*■ '*♦»•*•***■' * "t”’* • 

DM ISTtH-ES jBT ACTKKS SIGNES. AFFECTÉS A CHAQUE OHGAXE, 



. * • Bï QTTI OBT BTB EMPL0TB5> .. ’ 

.♦ * #**.•« » A y \ 

•••' •' ^ » 
# OABS tES PLANCOBA. DBS IXteCTE3. ; » 

• « - • V * 

U • -jj' 



.L- • •. ' '■■■''■ -.•■'•'tH - " ‘ 

; ■ * * >•: .'>v' 

a», 'la-fcvre supérieure. _a', 'çbaperoo. ’f • 

c'en langue. .ï, 

i. — • î\ mandiLulps. ,V ,:V ' 

® TT ^mâchoires. - o*", parois lalérafes -(le la bnudie. 

-V ' • ' V"' •• • 

e 'laipe. ]■ ' : ■ • / V' ' ' 

o-d^Kf-'palpe. _ .. ;••, '■ ^ \ i.' 

« — d.,. ~ support ou înserüoib.» - ■■ . • / / 

, U V Hv lètr« inférieure.'- u', paroi inférieufc dé la boiirlie * 

' ^ - g‘^ge- • . 

«-«; ;lige.: ^ ‘ V' . ..- ' ’ 

I — t, Ipbes ou divisions terminales. 
o'-^ ÿf ' palpé (et 5cm inférlion)., . 

U — ü, support. •. ’ ■ 



. s ; 4 



œ , yeux 'ordikiaircs ôif composés. . •* 

sa,' yeux simples ou lisses. ' ' • • ' . • 

, j, antennes.' . 

A , â tête. ’ •. ' ' ' . 

Cj iborax. . . • . ' ' • 

D, ..^domen. On' voit aussi représenté sous celte leltn' 
•. • " (pl. &, hjmértapièr.es') l’écusson dans des espèces du 

■ '■* genre oxfbile. ' • , • 

' 28. 
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'• y, plisrytix. . • ‘ 

b, premiète-pairt dà pattes (première lèvre auxiliaire 

. • - ' . dans les 3col«pen4res).' ■ ■ ' ■ 

c, deuxième paire de pattes (déuxièijte IcvT'e auwliaire 

. * V ■ dans les teolopenâres). ' ' ' . .. 

,d, troisième paire de pattes (prenuère pair® de pattes 
; • . dans les scolopendres). ■ 

^ , sixième anneau du coips avec -ses ouvertures stigraa- 

tiqiies {orthoptères-, ^ . .. . .. 

=k., septième ànueâu avec ses stigmates. * 

, , . d, l’article de làf patte nommé jambe. * ' _ , , 

le tarse, • . • _ . 

h, article terminal du tarse pl. 5). ' 

*.•, -t, capsule des oeufs (ort4<yi/èw, pl. a). , - •. 

CO signe indique-un organe déjà figuré et représenté 
^ ■ de nouveau sous une mtre. face J s<wt de profil, aoît 
■. en dedans, soit en dessous. ~ • • 

î, le sigiie dumàle. ' ■ • • ' • ' . • 

■ i » 5, le signe de la femelle. ' • 

Le sî^e >',i' ou 3' indique la grandeur, naturelle de rindi- 
vidq représenté. • 
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eXPLIGATIÔN SOMMAIRE 

•CÈS-PLANGHES; '' . ; . 












iNSEGTESi-MYRIAPODES: 



'mjriapodes ou millcT pieds 'ont clé dîstiiiguék 
neiletn^t'dcs insectes pâr M. Latreîlle qui en, forma 

f * * • *J % ^ 

d^abordline classe, puis ’ un ordre qui devint. le pr^ 
inier de la’ classe' des insectes, ,ct qui^fut caractérisé 
, ainsi : point d’ailes; un très-grand nombre de pieds', 
situds dans presque toute la longueur 'du corps ; une 
paire par chaque anneau; mâchoires, et les deux ou 
quatre pieds anlc'rieürs re'unis à leur base, au-dessous' 
des mandibules. Les myriapodes sont partages en deux 
f;iraille6;tes cbilognatbes ou les Jules d^ Linné’, et lès 
clulôpodes ou les scolojrendres. Ou-'trouve chacun de 
ce» genres représente' dans la planche unique qui a e'ié 
exécutée sous les yeux de M. Savigny. . , ‘ , 



PLANCITE 'I. 



• SCOLOPENDRES, LÉPISMES. * 

■ y ; ■; ^ 

, Le genre scolopendre est , jusqu’à présent , peu nom- 
breux en espèces. La figujfe i . t représente la scolopen- 

• * * * • * '< * 

• lPr^is,des caractéi'es- gencri- •* JRigne nnimûtdeÜufur, 
rjues des tnseefés, pâge ■'igg. ’. ■ pagg:r44. ’ ‘ • 
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Les details qû’on voit figures posent 
tous des lettres qui Içur sont propres’: o^t rndtque cjae 
,1a- première lèvre auxiliaire est ràinie aux mâchoires; 
o-u^de’signe la réunion des premièrés mâchoires avec 
les secondes. Il n y a pas de difficulté pour lés’ autres si- 
gnés, doiit-rex’plication est donne'é à. la pagfc“ 455 . 'Là 
figure 2. t est une autre -espèce de scolopendres plt^ 
petite : 2. 2 représente un, des- segmens vu^ur le profil 
• gau'cKe; les "figures 5 et 4 espèces- sans doute 

•UQuvelles et très-différentes des précédentes^,’ ; . • • 

L’e'n®. 5 .. Z est encore une scolopendiè'poûr Lî/itié; 
M.'I:atreîl 1 ô en fait son genre scivtigère ^ Jcutigera .-la 
.. figule‘‘ 5 * a ieprésente'le dernier articlè d’un des appen- 
dice^, du corps excessivement grossi; cet’ article est' 
formé 'd’anneaux très-serrés et cotiverls'tle poîls. La 
figure 'fi est aussi une scuügère; c’est la fcttft'ÿéra ara- 
neoides de M. Latreillé : 6. 2 niohtre U face rnfçrièdre 
■dir'corps 'de' ranimai. dont les pattes sont enlevées. La 
figuré 7 csf une espèce de lépisme; la figuré 8 est en- 
• corè une lépisme dont les détails' sont rbprésèntés tres- 
gfùssis.; 8. 2 inpntre lé dessous de l’animal; 8. 5 ’ est 
'l’abdomen excessivement grossi et vu en .dessous;' 8. 4. 
fait voir la tête en dessous , et 8. 5 la montre en dessus. 

La. figure g est une espèce de lépisrfap Irès-curieuse: 
Q..'2 montre la' tête én dessous'; l’a* figure' 10 est très- 
•voisine de l’espèce- precedente ; lOi 2 reiu’csentc la 
partie postéiiéuie de l’abdomen vue eii dessous. * . 
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■ ÎNàECTES.-ORTHOPTÈRES;’ 



LJes in.secles-dont i) s’agit ici hirenl confondus d'a- 
bord avec les coleoplèrt^s; Degeer les distingua , le pre- 
mier ,, sous ''lé .nom de dermaptème^. Celle nouvelle 
coupe fut nommc'e- ensuite idonn/ej pafEabricius, et 
par Olivic^.^ . -v. ‘ . j,-- • 

Les ort/jo/?t4/*el* composent , .dans la me’tliode, do 
M. LatreHle, le sixième ordre delà classe des in'sèc^es;' 
il a' sa place entre les colèoplères et' les Fièfniplèrês,:,et 
se trouve caractc'risé de la •manièie suivante ; deux'ÿilô? 
recouv.ertcs par ifes’dlytres ; boucHe com posee d’organës 
propres ‘à la mastication j ély tics coriaces, souvent 
chargées de nervures ou réticule’esj ailes pliees ou plisçs . 
s'ces dans leur longueur.^ el quelquefois en outre trans- 
versalemenÇ • *‘ - ^ -V •?'. 

La plupart des orthoptères se fait encore, remarquer' 
par la pre'sence dc deux ou trois yeux lisses., Toiis ces 
insectes ontdes métamorphosés incomplètes, qui s’opèr 
rent dans l’espace de quelques mois. 

M. Lati’eille' divisc’cef ordre en deux grandes fe.- 
milles ou sections : les coureurs', cursona , et les sau- 

* ’t 

leurs , tond. ■ . * >. • '/ 

M. Savigny a fait rèpréseB Ici' plusieurs espèces dans 
chacune dç tes poupes. ■ - T , i 



' Règne anhnal fie Guuier, loinc’iii,' page 368« 
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J EXPLICATION BES> PLANCHES. 
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PI/AîfCHE I. 



^/^ -VORFICULES, mantes.. •< . ' 
• /'y ^ / 

Les* espèces repiësente'es sous les n". i 2 , 3 ^' 4 5 , 
6 et '7, font'parrie du genre forficulej le n“. 6, qui est 
àprere, appartient peutTetre au nouveau genre che'li- 
ddure de'M, LatreîUe’. Lés figures 8. et 9 sont, des 
^empuses fellês se disungueut' par .le prcflougement de 
leur front, et" par, lès antennes pectinées chez' le mâle. 
•HLe^gem^.manle comprend tontes les autres esjjèces^ 
jusqu’au n”. i4> », * ' 

-, • 4.' ‘ ’ planche: ?.. ■ • , .. ' ■ • 

. s ■ .. ■ ». 

■ MANTES,’ BLATTES. . 

' Les espèces figurés sous Jes'n“. !;i, 8', 4 , 5 ,- 

6, •’qôoi'qüe appartênant au genre mante, cohstittient 
.évideipmept une .coupe nouvelle , àrnaoins qü’on ne les 
con^dère comme des' indivitKis: non .aduhcs ; M* La- 
•treille ne'le. pense pas. Tous % autres mdividn» qu’on 
Voit "du n^. 7 anun®.;'2i , peuvent ^1*6 rapportés au genre 
l»btté! Les figures 7, 8 et ginnt des carâctèi'çs propres , 
«.doivent former, «h s eloute , un genre nouveau. 



PLANCHE 



3 .- 



XŸES, GRILLONSV sauterelles. 

■ '■■■ ' ■ 

Les figures i.^t 2 appaçtiéDnent,au.geiire xye d’illi- 
gér ', OH tridactjrlé d’0.11yiepj le n°. 5 est ùn grillon de 

ê , » » . 

• Familles dff'Bègné atiimal,pstf^ ^la. * 
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INSECTES. -ORTHÔ^TtRÈS. PL':. 4 * 7 , .■ 4 ifi 

la (livisîoti des coürtilières, .^r7(7ib-toJ)7a>:'LaV. I^iCS ’ 
n°*. 4, 5 , 6 et 7 sont quatre espèces- de grillons pro- 
prement ditSj les ô”. 8, 9 et io^onvdés sâH- 

terelles proprement dites',. ZocMsta. 

• PLANCHE 4-‘. • •• 

' 'I 

sauterelles. 

. Les' onM espèces qu’on yoif dans cette planche font 
évidemment partiedu genresautèrellej hcusta; le n®. i 
appartient cepemlant à'un genré distinct. ' 

. : , : . . PLANCHE 5^'. ' . ; . ■ 

, ‘ ' TÉ'TRIX , Tr'üX ALES. ■ . • ' 

à * * » • * • .* ' • 

* **. *, f 

Les fig, 1 içl a font partie du genre tétrix dç M. La- 

Iréilhsj toutes les autres' espèces sont des troxalos. ’ ■ ‘y, 

■ 

' . . . planches O et 7. , 

. , • • . . V CRIQUETS.- 

Toutes ces espèces offrent, les caractères du< geiire 
criquet, acndiwn : ils' ojit les antennes fxliformea, insé- 
rées entre lesyeutt , à quelque distance de leur bord in- 
terne} leur bouche est découverte; lés palpes ne. sont 
point comprimés, et les pattes postérieures sont pto-t 
pres .au saut. Quelques-unes- de. ce^ espèces ppuiTaient 
cepeodant cènslHuCr., sinon des genres nouveùix, au 
moins dés coupes qrarticulières, . '. 
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C'est Linné qui ^ le pi-emier,.a distingué ce groupe. 
M. Latreille' en a fait son' ordre Uuitu’.me d.e la classe 
des insectes, et l’a caracie'risé ainsi : quatre ailes nues; 
lx)uclie propie à' la inasticaliû«;f mâchoires et lèvres 
droites, élejidues,. poiiit.valvùlaires ou tubulaires et 
rie fqitnant jamajs une espèce de'trorïipe ; ailés le plus 
souvent réticulées et égales; les inférieures simplement 
* phis éUoites.el ])Ius longues, ou plus larges dans qud- 
qucs-uns; jamais d’aiguillon. et rarement de tarière dans 
les femelles. L’ordre des névroplèr'e.s a été divisé, par le 
natliralistç français, en trois familles?, 'la famille des 
suhiillçornes , coraprenapt les Jibellules et les éphé- 
mères; la famille des platiipennes, renfermant les pa- 
liorjiés, les' fourmilions,, les hémerobes, les sernblides, 
J les ràphidies, les termes, • les psoqtiesx.’t les perles; 
enfin, la famille des pliclpetines, qin contient -seule- 
tuent les tnganes. . • . ■ .. 

M. Savigny ri\ pas'figuré tons ces genres , mais H en 
a fait représcuter quelques-uns'dans cliaciine des' trois 
.familles. ' ' ,/ • • , ' '.i>' 

■ 

^ ‘ fiègiie a/iiniui </« Clavier; ;od»o.iif, i>a.ge 4 . 
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;• •• LIBELLULES. 






La plus'grandç partie des cspèces.'repre'senleeS daiis' 
cette pjahche , apparliemicnt au genre des demoiselles 
pu libcllidesj Us attires stmt des agrions. Les (ig. 
sont des libellules on bien des œslines.'La principale 
distinction est fonde'e Comme on le sait , sur la Uvii; 
infcricm^^dans.les'libellnles' proprement dites, la divi' 
sion mitoyenne de celte lèvre est beaucoup plus petite 
que latérales, qui se.]Oignent en dessus et l'ermem' 
exactement la bouclte. On voir ce sgaractère rlans 4 os 
détails des figures, t , 6 et 4 '. Au contraire, dans les 
æsliims, le lobe iniertnédiaire de la lèvre est grand ^ et 
les, deux autres sont e'eartés et armes d’une tlept tiès- 
forle, avec un appendice en forme dVpine, comme on 
le rcmar<]Uc dans les figùi es i 5 et iG. . . ‘ ' 

Les autres libellules, depuis 1 8 jusqu’à.‘22, sont des 
agrîüDSi. ■ . . ^ ** t' 

. PtjLSClIV. •!. , 

■ '-V 

LIBELLULES, ÉPHÉMÈRES, NÉMOPTÈRÉS. • 



'Les petites eSpçces'de lilx;llijles qu’on voit figure'cs 
sous les ii°*. r , -a , 3 , .sont des agrions. 

Les'figufes 4 ^ 5 , .6, 7 et 8 appartiennent au genre’ 
éphémère : çcs incljvidùVsont loiis’gro^srs. . ^ 

Les deux insectes rcpje'seni^ sous les i»'"^ 9 et 10 
constituent (ui.nouvciàu gcnrb, qucM. I^alrcille.'riùmntc 



'^ 4 -, .. J EXPlÛCÀTIÔN DËS PLANCH^^ 

©Hibte‘, çl qu’il place à côte des terilics. !M. .iSavigny a 

• établi auasi ce rapprochement-; il a tuisi dans bâ planciie 

• ce petit genre tout près des termes.-: . ■ . 

On a désigne', souS le'n®- i j une larvo'.que noiis 
. croyons appartenir à l’espèce do termes .qu’on ^yoit au 

j Les figures i3 , 14 ^.5-^ont des tiétnôpleres les 

n°‘. 1 5 et 1 4 repre'sentent sans doute phe liiêrrie’ espèce j 

• 'et le n°, i 5 . 2. est pfobaHemênt le même individu que 

la figure 1 5 . r, où irserait'repre'sérite' grossi» ' •• 

• V planche O. _ ^ ;- 

FOURMIUÔNS, 

'. Le5 a’scal,aplies 6e voient aux n". i , 2 et 5 . *- ; , 

*' Les fourmilions,, nommés aussi myEpagléons., sont' 

représentés sotis les h*'. 4-'i4 • J®® figures 4-;^'/ *• 

et -6. Z montrent . trois larves appartenant,, aux. es- 

pèces 4 * 5 . I et 6. i. ,■ 

'Les figurés- i 5 , 16 et 17 sont "dos hémérobes tous 

. grossis.. Le ù”. , 1 8 est une petite espèce voisine des 

sialis , ‘ et qui "pourrait bien constituçr un bouveau 

■ ■ .genre. ' ^ ‘ • - 

Enfin , la fig. ig représente une trèsqietite pbrygane. 

■ ' ' ' ’ . , »' ‘ 
•'■Latrcille, 2=’am«ü«i. du iîèjne anûnat, page 435.^ • 



■ . '.y. ., - ■-•N •• - 

.-j- ■; :-v : .. 
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• , V • ’ , * ' * jt*. î 

ÏIÿSEGTES.-H YMÉNOPTÈRES! - v 



La grande classe des Z^/n^/oprèréj' constitue, dans 
la me'thodc de M. Latreille,!, le neuvième ordre des 
inseçtps, ét sè distingue ëssentiellcment par les carac- 
tères qui Suivent : quatre ailes nuesj des mandibules 
propres^ mâchoires en forme de valvule j..lèvre tobu'*- 
laîre à sa base,» terminée par unedangnfcttej/scnt en 
doublé, ioit repliée-, ces parties se rapproeh^int pour 
Ibruiér uhe sorte de ti^ompe propre à condqire dès 
substances' liquides ou peu concrètes; ailes veinées^ 
grandeur inégale; les. inférieures toujours plus 
tites; une tarière ou un aiguillon dans les femelles. - 

• M. Savigny 'a représente un grand nombre d’espèces 
dont la détermination est réellement- impossiblè tursR 
qu’ôn est privé de notes èt dé dessins coloriés,' Noùè- 

. avons dû nous borner .à distingwr les espèces par des 
numéros ‘qui permissent de les citer*. • -y ‘i 

; * . , PLANCHE I. ' »• 

• . ' ABEILLES, -ANTHOPHORES. . . ^ ' ; 

figure I .est une abeille égyptienne : i. i est un 
individu neutre; i. as',.le niâlèvi. la fémelle. Toutes 

- . •»*» ^ J , >> , 

* t,m, V aToos eu reeoùri ]>oilr 

pAge partie tics hyméauEU^rca. ^ ^ex- 



.^7 

J 






44f. explication nÈS^LANCHEff,- 
les airtfcs ftjgdras de celle plai-chç pedyeni être consi- 
ilêrées comme dés anlhdphbres. Ce ^ehre , qui corr^- 
porïd aux magilles daFabripius et aüX l?sics de Jyrjne, 
jwüt êire caractérisé ainsi : .premier àrliçie des tarses- 
postérleiVrs «ics femelles dilaté vers l’angle extérieur de 
s'on extrémité; second articlé inséré près de l’angle in- 
terne dn précéder^) pâlies postérieures toujours polli- 
nilères; divisions laiéràlcs dtî la, lèvre, ou jjaraglosses 
beaucoup plus ’coui tes que les palpes,; -ces 'palpes en 
forme de soies écailleuses;, mandibules unidentéés au 
côté itileViie; palpes maxillaires, de six ârlicjes. . 

V Ce genre est fprt nombreux eu espjxes, et ce nombre 
a été encore, augmenté par la diflicullç .de recoiinaUre 
les sexes.- Souvent on a ' fait Une;, éspèce distincte, du 
. mâle (|ui dil'tçre.beaucoup de la femelle.pày lp couleur 
^flu duvet de son corps j et surtout pa'r celle du làbré. 



. :V' 

.•'C- 



• : . . , . PUANCÏIE a. • , 

- EÜCÈRES: ^ Vr ; •' ' •••;> • *. 

-■< , - • V-. ■ , I • . ■ • . 

, 'Le ge.nre eucère, que l’on, rfeconnaît dans la plupart 
(les ds[)èces de cette planche,, esl divisé en .deux sec- 
• tmns : tantôt il existe deux cellulès cubitales- aux' ailes 
anlérieures, tantôt on en voit trois. . t ^ 

Ce dernier caractère se remarque dans les ftg.. 1-7. 
Au 'contraire, l’individu -figuré spus le n“. 8^ et , 1 a plu- 

trfine obligeance de Serô'iMt et manière certaine à dèk delermina- 
"tepeletier Je Saiul-FargeAu ; niaia tio(lS.s^èciGq<i«s, êl nous avons pré- 
. Ibea ({ué noq'sAJ'ons consulté avec "féré y rertbncec qùe dWfrir un Ira- 
Jux. leur belle collcctioq, il (iQnbus vail néoÇs^Tèlni^t incomplet et 
S pas possible d’arriver d’oltc* peut-être trés-füadC 



I 
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INSECFES.,-'ïiŸMÉ-NOPTÉRES, PL. 3. 44; ' 

jmi t (K; <^eux qui siiitem, n'ont (jiié dciix ceHulçs cuîii- 
lales , et {tppartienncht à l’autre division. 

Dlautres cspèce.si diflèieut à quelques égards des èn- 
cères proprement ilits : telles sont les figures iS et ig. 
Le n°. td est peul*;être une nomie. Les figures 2 D et .ar 
a p^ta ('tiennent au genre céi'atine, dont voici les carac- 
tères : mâchoires et' lèvres Itjngues, en forme de trompe 
'et cçuAéeSj larfgnette filifoi mç; premier article des çlèr- 
niers. tarses non dilata à l’angle extérieur de son extre- 
injte'} labre carré, presque aüssi long qu'c large-, per- 
pendiculairejTnandiLmles U'jdcntées j palpes maxillair^,^ 
dé six articles'; tige^deg aiïtcnnés presque, en massue 
cj’lindrique; .corps éxlrlong, presque fas, avec l’abdo'* 
mon ovale. , . . 

, . HX'ANqiIE 3 . • 

ABEILLES PERCL-BOIS, MEGACHLLES. * 



'Les àbeillcs perce-bois ou xylocopes constituent un 
très-beau genre encore peu nombreux 'en espèces. Les 
figures 1-5 représentent cinq esjrèces qui semblent dif- 
férentes. . . • ' * . ■ .• 

Le noni de rnégachile,. qu’on* voit au titre dé cette ' 
planche, doit être considéré 'comme un terme général' 
qui correspond assc7. bien aux trachuscs de Jurine, et 
qui comprend indigtiiiclement des osmies et des méga- 
chilcs proprement dites. Les espèces qu’on a figir- 
rées sous lès. u“. 6-5o, sônt plutôt des osmies que des 
mégaclriles: 

La dernière de; toutes est une es[ièce oflraul plu^ 
sieurs des caraçfères du gefire cliélostome. . • 



H* » - V 



' 44s ; EXPLICAITON. Di» PLANCHES.-' • 

, planché 4; . / \ .■ 

' . .* MÉGACHILÈS, ÔsklÉs. . : ■ 

* , f ‘ 

• Lbs espèçes de celle planche peuvent être rap'portees 
. 'à l’un' ou à l’autre de cés. deux genres : elles seraient 

. toutes dés" trachüsês pour Jui iné. • 

'.Cés especes portent des nun;têros au moyen desquels 

■ On lés a distinguées. Si l’on veut pousser plus loin la 
détermination' ge'nérique,. on reconnaît que lés n°*. 

'et 17-19 offrent les caractères. dé^.mégachiles, que les 
II". 'i 5 “t 6 Éont dos cœlioxides , .qirê les flgüres 20-27 
apparliennerit;,aà genre authidic. Les n°V 28 et 5 1 sont 
du genre' croche, et les n". 5 o et '52 du genre 

■ melecte.. ‘ ^ ' . . 

’• ■ '• PLANCHE '5- - • 

• ^ ANDRENES;-. ■ ' 

• r . ‘ . ■ 

, Fabriciu^ a institué le genre, andrène en parue auk 

‘.dépens des nomades dé Scopoli j les- auteurs qui ont 
admis la nouvelle dénomination en .ont - quelquefois 
restreint le sens. M. LatrciUc adopte , à peu de chose 
pics , la coupe de Fabricius ,. et H la caractérise ainsi : 
division intermédiaire de la languette lancéolée ,* re- 
pliée en dessus dans le repos; mâchoires. simplement 
fléchies près de leur exlrémile’^ ; la pièce qui les termine , 
ff partir de l’insertion des '^Ipçs;- plus -courte qu’eux; 
toutes les jambes plus longue qiie le {uémier article 
des tarses; trois celhdéir cubitales, îà.’ seconde' et la 
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troisième recevant chacune une nervure récurrente dans 
le plus grand pombre. 

On peut conside'rer toutes les espèces de cette planche 
comme des andrènes ; cependant on en reconnaît parmi 
elles plusieurs appartenant à des coupes secondaires : 
les figures i-ia sont des nomades proprement dites; 
i5 et 14 des pasites; le n°. i5 appartient au genre 
setapter de M. Lepelelier de Sainl-Fargeau;,la fig. i6 
est du gefire systrophe; les n”. 17-21 ressemblent assez 
à des nomies , et les n°‘. 22-26 à des halictes. 

PLATfCHE 6. 

HALICTES, SPHÉCODES. 

Les halictes avoisinent les andrènes , et plusieurs na* 
. turalistes n’en font pas la distinction. Les espèces qu’on 
voit du n®. 1 jusqu’au n°. 22 peuvent être conside’réeS 
comme lui appartenait; les autres font partie du genre 
sphe'code , qui diflcre peu des andrènes et encore moins 
des halictes. 

PLANCHE 7. 

ANDRÈNES, HYLÉES. 

Les andrènes, se continuent encore dans cette plan- 
che; mais on jxîut distinguer parmi elles des petits 
sous-genres *: ainsi le n°. i est une espèce du genre 
dasjpode. Les n“. 2-19 semblent faire partie des an- 
drènes proprement dites ; les n°‘. 20-24 sont des collètes 
pour M. Latreille ; les figures 25-5o appartiennent au 
genre prosope. 

H. N. xxu. • 39 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE 8. 

guêpes sociales, EUMÈNES ou guêpes 

SOLITAIRES. 

Toutes les espèces figurées sur cette planche sont des 
guêpes pour Linné. Ce genre, d’abord très-nombreux , 

a été de beaucoup restreint.. 

Les guêpes sociales constituent le genre guêpe pro- 
prement dit, vespa; les guêpes solitaires forment au- 
jourd’hui le genre eumène, eumenes- Ces deux coupes 
restent voisines , et ne sont distinguées que par des ca- 
ractères de peu d iuiportance. 

PLANCHE 9. 

GUÊPES SOLITAIRES, MASARIS. 

Les guêpes solitaires se continuent sur cette planche 
jusqu’au n°. 17 inclusivement; elles appartiennent 
plus spécialement au genre odynère de M. Latreille. 
Les figures 18 et 19 font seules partie du genre ma- 
saris de Fabricius, et sont des célonites pour M. La- 
treille. 

PLANCHE 10. 

CERCERIS, PHILANTHES. 

Le genre cerceris a été démembre, par M. La- 
treille, du grand genre philanthe de Fabricius. 11 
existe donc, entre ces deux coupes génériques, de 
grands traits de ressemblance; toutefois, les cei-ceris 
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INSECTES. - HYMÉNOPTÈRES. PL. i i. 4Si 
peuvent ■ etre 'feconnus aux caractères suivans : an- 
tennes grossissant insensiblement vers leur extrémité, 
insérées au milieu de la face de la tête, très-rappro- 
chées à leur base; mandibules ayant une saillie denti- 
forme au coté interne; yeux sans échancrure; seconde 
cellule cubitale des ailes supérieures, pétiolée. Les cer- 
ceris, qui partagent plusieurs des caractères des pbi- 
lanthes, en diffèrent cependant .par les antennes irès- 
rapprochées à la base, et grossissant d’une manière 
insensible, ainsi que par les mandibules dentées. Les 
cerceris ont en outre la tête plus épaisse, et le corps 
proportionnellement plus long; les anneaux de leur 
abdomen sont 'étranglés à leur point de jonction, et 
chagrinés à leur surface saillante ; celui qui paraît 
suivie immédiatement le thorax , et qui n’est cependant 
que le second , ainsi que nous l’avons établi dans nos 
recherches', a la forme d’un nœud ou d’une poire. La 
plupart des espèces figurées ici sont des cerceris. En 
effet j on peut regarder comme tels les individus repré- 
senté^ depuis le n°. I jusqu’au n°. 34 : les n". 35 et 26 
sont deux espèces du genre philanthe. 

PLANCHE II. 

PHILANTHES, CRABRONS. 

Le genre philanthe, dont on voyait quelques espèces 
à la planche précédente, se continue ici aux n"‘. 1,3, 

5,4,5,6017. 

On pourrait regarder aussi la plupart des autres 

• Annalet des Sciences naturelUs, par MM. Aodonin, Brongniart et 
Dumas. ° 

29. 
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espèces comme des phiianthos, et en rapporter quel- 
ques-unes au genre crabron; mais un examen plus 
attentif permet d'établir des rapprochemens plus pre'cis. 
Ainsi les figures 8, 9, 10, n font partie du genre 
melline, que M. Latreille caracte'risc ainsi : point de 
pieds pollinigères 3 ailes toujours e'tendues; premier 
segment du tronc très-court ^ linéaire, transversal; télé 
forte, large; antennes filiformes, insérées près de la 
bouche, point ou peu coudées; le premier article ovale; 
mandibules tridentées dans les femelles , bidentées 
dans les mâles; palpes maxillaires beaucoup plus longs, 
que les labiaux; languette à trois divisions très-dis- 
tinctes; abdomen elliptique, pédicule'; -une cellule ra- 
diale, allongée; trois cellules cubitales, toutes sessiles, 
et souvent le commencement d’une quatrième, la prc~ 
mière et la troisième recevant chacune une nervure 
récurrente. • ' ; 

La figure 12 parait constituer un nouveau genre, 
qui prendrait place à côté des gonies de Jurinc , ou pa- 
lares de M. Latreille; il est remarquable surtout ^ar la 
singulière protubérance du dernier article du palpe 
maxillaire, de laquelle naissent deux espèces de corps 
vésiculcux. 

Le n". 14 appartient réellement au genre gonie, et 
la figure 1 3 s’en rapproche singulièrement. 

Les n"*. i 5 , 16, 17, 18 et 19 représentent des 
espèces du genre oxjbèle, qui se distinguent nette- 
ment parce que leur écusson est épineux à sa jonction 
avec l’abdomen. On voit, sous la lettre D, celle parti- 
cularité représentée avec soin. 
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Les fig. 30 et ai sont des crabrons propretnent dits. 

Le n®. 33 est un stigme. 

Les n“. a 5 et 34 sont des gorytes pour M. Latreille. 

PLANCHE 13. 

MELLINES, LARRES. 

On peut réunir toutes les espèces figurées ici aux 
deux grands genres melline et larre, tels qu’ils 'ont 
été institués par Fabricius ; mais si l’on désire rapporter 
ces espèces à des genres plus récemment établis aux 
dépens de ceux de Fabricius, il sera encore possible 
de faire quelques distinctions. 

Ainsi , le n®. i serait un alyson pour Jurine; le n®. 3 , 
un tiypoxylon de M.. Latreille j les n". 3 et 4 seraient 
des gorytes pour le même auteur; le n°. 5 se rappro- 
cherait beaucoup de ce dernier genre, mais on pourrait 
encore l’en distinguer; les figures 6, 7 , 8 et 9 représen- 
teraient des asiates; le n®. 10 en est trcs-voislii; les 
n". îi} 13 , i 5 , 14 et i 5 seraient des- miscophes; les 
n“i 17, 18 et 19 appartiendraient au genre dinète; 
mais la figure 16, quoique analogue aux précédentes 
par divers caractères , devrait être regardée comme dif- 
férente à cause des cellules des ailes supérieures. 

PLANCHE i3. 

LARRES, SPHEX. 

Le genre larre proprement dit peut être caractérisé 
ainsi : ailes supérieures ayant une cellule radiale pe- 



Digitized by 



454 EXPLICATION DES PLANCHES, 

lite , légèrement appendicée, et trois cellules cubitales , 
dont la première plus grande , la seconde recevant les 
deux nervures récurrentes , et la^ troisième presque 
demi-lunaire, n’atteignant pas le bout de l’aile; an- 
tennes ayant la'mêsae forme* dans les deux sexes ; le 
second article presque en forme de cône renversé ; côté 
interne des mandibules sans saillie ni dents ; languette 
sans divisions latérales distinctes. On reconnaît plus 
ou moins complètement, chacun de ces caractères sur 
les espèces figurées depuis le n°. i jusqu’au -n". 38 
inclusivement; cependant les n°*. ,1-30 peuvent être 
rapportés au genre lyrops : les figures 39 et suivantes 
sont des sphez. 

PLAMCHE i4- 

SPHEX. .. 

Le genre sphex, dont on a vu quelques espèces dans 
la planche précédente, se continue sur ceHe-ci; ses ca- 
ractères sont : antennes insérées vers le milieu de la 
face de la tête; mâchoires et lèvre guère plus longues 
que la tête , et fléchies seulement vers leur extrémité ; 
articles des palpes maxillaires presque tous allongés et 
obeoniques. Toutes les espèces qu’on voit du n°. 1 au 
n°. i 3 sont des sphex. D’autres appartiennent au genre 
ammophile, qui a été créé à ses dépens : tels sont entre 
autres les n". 14-31 ; les figures 22 et 23 sont des pe- 
lopées. 
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PLANCHE l5. . " 

• t 

SCOLIES. V • 

On peut donner à toutes les espèces que l’on voit 
ici le nom de scolie; mais il est évident que les der- 
nières, depuis le n°. 19, pourraient en être distin- 
guées ge'ne'riquement. Les scolies ont pour caractères : 
antennes épaisses, formées d’articles courts et serrés, 
insérées près du milieu de la face antérieure de la tête, 
droites, presque cylindriques, de la longueur de la 
tête et du corselet dans les. mâles , plus courtes et ar- 
quées dans les femelles; le second article entièrement 
découvert ou point renfermé, dans le premier ; celui-ci 
le plus grand de tous, presque obeonique; mandi- 
bules fortes, arquées, étroites, pointues, croisées, et 
sans dents notables au côté interne ; palpes courts , fili- 
formes, presque égaux; languette divisée, jusqu’à sa 
base, en trois petits filets presque égaux, divergens, 
à la manière d’im trident; corps allongé, velu; yeux 
échancrés; pattes courtes ; cuisses des femelles compri- 
mées, contournées en S; leurs jambes très-épineuses; 
corselet presque cylindrique , tronqué postérieure- 
ment; abdomen ovale , tronqué à sa base, plus étroit 
et presque en fuseau, et terminé par trois épines dans 
les mâles; cellule radiale unique, petite ; deux ou trois 
cellules cubitales , dont les deux antérieures grandes ; 
l’antérieure placée au-devant de la cellule radiale, sur 
une même ligne longitudinale , détachée de la côte ; la 
seconde cellule cubitale en forme de triangle allongé, 
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placée sous la pre'ce’dente , s’étendant jusqu’à son extré- 
mité postérieure, et même jusque sous la cellule ra- 
diale, lorsque le nombre des cubitales n’est que de 
deux 5 une ou deux nervures récurrentes. 

Les ailes de ces insectes sont souvent colorées de 
noir , de violet et de jaune : c’est ce qu’indique très-bien 
la gravure j mais il eut fallu au moins les dessins pour 
entreprendre la détermination spécifique. Les n". 19 
et 20 sont des tipbies proprement dites; la figure 21 
offre plusieurs caractères 'du genre merie de M. La- 
Ireille; les n". 22-27 sont des myzines. 

PLANCHE 16. . c 

bêmbex. 

“ ... ! 

' 'Ce genre, établi par Fabricius , et adopté par les 
entomologistes , a pour caractères distincts : premier 
spgmcnt du thorax très-court, en forme de rebord 
transversal, et dont les extrémités latérales sont éloi- 
gnées de l’origine des ailes ; pieds de longueur moyenne; 
tête, lorsqu’elle est vue en dessus, paraissant trans- 
verse; yeux s’étendant jusqu’au bord postérieur; an- 
tennes tin peu plus grosses vers leur extrémité ; labre 
entièrement saillant, allongé, triangulaire; mâchoires 
cl lèvres longues , formant une sorte de trompe fléchie 
en dessous; palpes très-courts , les maxillaires de quatre 
articles, et les labiaux de deux; abdomen formant un 
demi-cône allongé, ai:rondi sur les côtés de sa base. 

On a établi ensuite , aux dépens des bembex , les 
genres monédules et stizes. Les n“. 1 , 3-8 et n sont 
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des hembex proprement ditsj les figures 3, 9 et 10 
sont des mone'dules, et les espèces represente'es sous 
les n“. ia-a 5 appartiennent au genre stize. 

*PLAWCHES 17 ET l8. 

POMPILES. . . 

Les pompiles qu’on vôit figures ici sont des insectes 
assez facilement reconnaissables auxVaractères suivans : * 
pattes postérieures longues, à jambes e'pineusesj pre- 
mienvsegment du troue en forme de carre', ordinaire- 
ment transversal, et dont le bord postérieur, presque 
droit, s’étend jusqu’à l’origine des ailes j antennes 
grêles, filiformes ou sétacéês, composées d’articles 
allongés, peu serrés, contournées dans les fAnelles; 
abdomen ovalaire ou ovoïde, porté sur un pédiftle 
très-court , ou paraissant comme sessile ; palpes maxil- 
laires beaucoup plus longs que les labiaux, 'et à arti- 
cles inégaux ; trois cellules cubitales complètes , dont 
la seconde et la troisième reçoivent chacune une ner- 
vure récyrrente; labre caché en totalité ou partiellement. 
La figure aa de la planche 17 pourrait bien appartenir 
au genre misque. 

Les n“. 1-14 de la planche 18 sont des pompiles 
proprement dits : les autres espèces offrent^ quelques 
différences notables j les n". 16-19 pourraient Ken ap- 
partenir au genre apore, et les n°*. ao-a4 au genre cé- 
ropale ; la figure a 5 semble devoir constituer un nou- 
veau genre voisin du précédént. 
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PLANCHE ig. • 

V' 

MUTILLES. 

• 

Les mutilles constituent un genre très-nombreux , 
qui offre pour caractères distinctifs : abdomen des deux, 
sexes ovoïde et convexe; le premier anneau plus e'troit, 
en forme de nœqd ou de poire; le second grand, 
' presqu’en cloche; corselet des femelles cubique, point 
noueux et sans divisions. 

Toutes les espèces qu’on voit ici ne sont pas d^ mu- 
tilles proprement dites. Les n". i et 2 sont des bethiles : 
peut-être le n\ 5 fait-ÿ partie du mênîe genre; les 
n“. 4“24 sont de vraies mutilles; les n“‘. a5-26-appar- 
ti^nent au genre apte'rogyne. 

PLANCHE 20. 

FOURMIS. 

Toutes ces espèces appartiennent au grand çenre des 
fourmis ; cependant on peut reconnaître parmi elles 
quelques coupes secondaires : les n°*. 1-4 et 6-12 pa- 
raissent seuls faire partie du genre fourtni proprement 
dit; le n°. 5 est du genre odontomaque; les n°*. iS-ig 
et 23 sÿnt des œcodomes ; les n°’. 20-22 paraissent être 
des myrmices ; le n“. 24 semble constituer une nou- 
velle coupe gène'rique. 
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